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LETTRE L XXV J IL 

IjE début de votre Mercure me plaît 
infiniment , & augmente la curiolïté que 
j’ai eue. Je ne doute point que ces hiP 
toriettes qu’on y a inférées ne foient 
très - jolies , & qu’aiïaifonnées du fel 
fatyrique , dont la liberté du Pays per^ 
met l’ufage , & qui reveillent l’appétit 
du Leéteur dégoûté par la fade flatte*, 
rie ; elles lie plaifent infinimapt. Coati* 
Tome V% A ■ 
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r Lettres Historiques 
nuez donc , s’il vous plaît , Madame j 
ce que vous avez commencé : j’approuve 
le moyen que vous avez imaginé , & je 
vous difpenlë de bon cœur de toutes les 
nouvelles de Guerre : une aventure ga- 
lante , contce avec efprit , me fait plus 
de pîailir que le récit d’une bataille , 
ou le détail d’un fiege : chacun doit 
parler de ce qui lui convient , & fe te- 
nir dans^ (à iphere. Si le malheureux 
Gutfcard avoit fuiyi cette maxime 9 il 
n’auroit pas péri auflî miférabîement 
qu’il a fait \ & au lieu de s’être mêlé 
d’enlever des filles , en bon 'Eccléfiafti- 
que il fe feroit occupé du Bréviaire. 
Vous favez fans doute que le commen- 
cement de fon défbrdre a été cet enlè- 
vement d’une Demoifèlle qui apparte- 
noit à Madame de Maitntnon . 11 le mêla 
fort mal -à propos dans cette affaire , 
qui a caufé la difgrace de fes freres , 
qui l’obligea lui * même à fortir du 
Royaume , & à abandonner de très- 
bons bénéfices. Après cela , jettant le 
froc aux orties , dans les Pays étran- 
gers , il a voulu y former un parti j U 
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et Galantes. | 
s’eft vaaté d’avoir fomenté un fouleve- 
meut en France , prétextant fa fortie 
de l’amour du bien public. Il en a im- 
pofé pendant quelque temps à ceux qui 
ne le connoifloietlt pas , bc qui inftruits 
de les déréglements partes, & très-mal 
édifiés finis doute de la conduite qu’il a 
eue parmi eux , n’ont plus eu pour lui 
la même eftime. Je ne comprends pas , 
non plus que vous , comment il avoit le 
front , après ce qu’il a écrit contre le 
Roi , de prétendre rentrer en grâce au* 
près de ce Prince. Mais tout ce que je 
puis vous dire, c’eft que fa mémoire elfc 
auflï odieulè ici quelle peut l’étre en An- 
gleterre. Son Epitaphe tft très- jolie, & je 
trouve qu’il a été bien heureux de ce 
quelle n’a pas été remplie , & d’avoir 
gauchi l’ infamie du fupplice par Ion 
défefpoir. Il y a pourtant des gens qui 
prétendent qu’on n’auroit peut-être pas 
eu des preuves alfez fortes pour le faire 
mourir ; & que , Ce fefttant coupable , 
il sert: cru d’abord perdu , & s’elt pré- 
cipité lui-même à fa pert?. Le même 
cas arriva autrefois à Confiant inople . Un 
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4 Lettres Historiques 
Suédois fe jetta entre les bras de rAfti- 
balladeur que nous avions alors à la 
Porte 5 qui étoit , fi je ne me trompe 9 
M. de Châteauneuf la Hou (Jaie. Ce Sué- 
dois parut rempli de zele pour les inté- 
rêts de Tekeli , qui, comme vous la- 
vez , étoit notre bon ami. Il fe plai- 
gnoit hautement des Alliés , donnoit 
des avis contr’eux, & par tout ce -ma- 
nège gagnoit la confiance de l’Ambaffa- 
deur, qui croyoit avoir fait en lui la 
meilleure trouvaille du monde , & qui 
le regardoit comme un infiniment très- 
propre à avancer les affaires dans ce 
Pays , dont ce drôle connoiffoit depuis 
long temps le terrein. Mais M. l'Am- 
bafladeur étoit la dupe de l’aventure :* 
car le Suédois étoit tout dévoué au feu 
Roi Guillaume ; & c’étoit pour fes in- 
térêts qu’il étoit refté à Conjlantinople y 
& qu’il y faifoit tout ce manège : mais 
il le faifoit avec tant de circonfpeâiou , 
que perfonne ne le foupçonnoit. Ce- 
pendant , comme une feuille paroît un 
Archer au voleur qui fe cache dans les 
bois , dès que cet homme - voyoit le 
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et Galantes. . ... 5 
moindre nuage fur le vifage de l’Am- 
balfadeur, il fe croyoit en même-temps 
convaincu & prefque aufii-tôt empalé : 
( car il favoit bien que Meilleurs les 
Turcs n’étoient pas gens à lui faire 
grâce, dès qu’il auroit été recommandé 
à eux de benne main ) ainfi il étoit 
toujours fur fes gardes , pour tâcher de 
découvrir s’il n’étôit point lui- même 
découvert. Or un jour qu’il étoit dans 
ces fortes d’allarmes , il vit l’Ambafla- 
deur qui parloit avec vivacité avec loti 
Secrétaire j & prêtant l’oreille , il en- 
tendit que le Secrétaire difoit , en éle- 
vant la voix : fi j’étois à votre place , je 
ferois arrêter ce drôle. Le pauvre dia- 
ble crut que c’étoit de lui qu’on par- 
loit : cela mit l’allarme à fon quartier j 
& la peur lui ôtant Je jugement , il 
prit le parti du défefpoir , qui, eft tou- 
jours le dernier qu’on doit prendre ; & 
ayant chargé un piftolet à balles , il fe 
le lâcha à la tête , & fe tua de peur 
qu’on ne le fît mourir , {ans faire réfie-, 
xion que c’étoit le pire qui pût lui arri- 
ver, & qu’il en auroit pu être quitte à 
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6 Lettres Historiques 
meilleur marché , au cas qu’on n’eût 
pas eu de preuves allez fortes. Mais ce 
qu’il y eut de plus trifte pour lui , c’eft 
que n’étant pas mort fur le champ 9 il 
• eut le regret de voir qu’il s’étoit tué 
pour rien , &c qu’il avoit pris l’alarme 
mal - à - propos , puifqu’il n'avoit été 
nullement qucftion de lui. C’étoit d’une 
efpece de vagabond qui étoit arrivé de- 
puis quelques jours à ConfiantinopU 9 
îbus prétexte de demaudcr de la pro- 
tection à l’Ambaffadeur , dont il s’agit 
foit ^ & c’étoit de celui-là que le Se- 
crétaire parloit , quand il difoit : vous 
devriez le faire arrêter ; cependant ce 
qui pro quo envoya le Suédois à l’autre 
inonde , & par une voie prefque aufli 
rude que s’il avoit été empalé , puifque 
tout bleiré qu’il étoit à mort , on lui 
chauffait les pieds d’un peu près , & on 
lui faifoit fouflfrir mille tortures pour 
l’obliger à dire fon fecret : mais tout 
ce qu’on put tirer, fut qu’il s’écria de 
temps en temps , au milieu des plus 
vives douleurs : ah ! fi j’avois cru que 
cet tnarauts n’en euflsat pas fu davan- 
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et Galantes. 7 
tage , je ne ferois pas dans l'état où je 
fuis. Il déclara qu’il étoit dévoué au feu 
Roi d'Angleterre , qu’il appelloit en 
rnouraut fon cher Maître 5 6c ne vcu- 
lut jamais , quoi qu’on pût faire , dé- 
couvrir par quel moyen il le fervoit , 
ni quelles intrigues il avoit dans le \ 
Pays. Cette conltance eft admirable j 
& il eft trille , avec tant de fermeté , 
de s’abandonner au défe fpoir & de 
mourir pour une terreur panique. La 
peur de Gui fia rd étoit uu peu mieux 
fondée , puifque , (e voyant pris , il 
pouvoit bien comprendre que c etoit à 
lui que l’on en vouloit , & qu’il étoir dé- 
couvert ; mais il devoit toujours at- 
tendre d’être entièrement convaincu 
avant de s’abandonner ainft au défef- 
poir , & le défefpoir ne devoit au refte 
être que contre lui , comme fit notre 
Suédois , & ne pas lui faire commettre 
tin attentat comme celui de vouloir s’a- 
drefter à lès Juges ; crimes qui feuls 
auroient fuffi pour le perdre , quand 
même ceux cjont il a été accusé n’au- 
roient pas été avérés. Mais la plûpaçt 
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8 Lettrés Historiques 

des gens perclent la raifon dès qu’ils 
font dans le péril j & ce n’eft pourtant 
que par fon fecours qu’on peut s’en ti- 
rer , & en confervant afl'ez de fens 
froid pour prendre le bon parti , ou du 
moins le moins mauvais : car il eft cer- 
tain que , comme il y a bien & mieux , 
il y a aulîi mal & pis, c’eft toujours au 
pis que le défefpoir détermine. Ce fut 
Je défefpoir qui obligea Moniteur de *** 
ù fe tuer au fortir de chez Èois - Morel ^ 
ou il avoit perdu l’argent qu’il deftinoit 
à acheter une Charge à la Cour du Duc 
de Lorraine. Si Madame de *** ne l’a- 
voit pas confuîté , c’ie ne le feroit pas 
précipitée pour ne pas trouver dans 
le cœur du Prince D *** tout le retour 
qu’elle (ouhaitoit : & fans ce remede , 
qu’on appelle remede à tous maux ? 
quoiqu’il foit toujours pire que le mal , 
il n’en eft point où l’on n’en put trou- 
ver , fi l’on appelloit la rai fon au fe- 
cours , & que l’on ne perdît pas d’a- 
bord ce qu’on appelle la tramontane. M. 
le Noble , dont je vous ai déjà parlé 
tgut de fois dans mes précédentes , a 
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Et Galantes. ' 9 

évité cet écueil fi funefie , & a foutemi 
pendant longues années les effets dtr 
malheur le plus obftiné. On s’en eft 
pris à fa perforine , à fou honneur & 

. à fes biens , fans pouvoir lui ôter cette 
gaîté d’efprit qui a toujours été l'a- 
grément de fos Ouvrages : il a lalFé fes 
perfécuteurs , par la Philofophie qu’il 
a marquée au milieu des perfécutions,^ 
H vient de. mourir après avoir immor- 
talifé fon nom & fa mémoire \ & à là 
honte de notre liecle , cet homme efl 
mort aux Incurables , où lès infirmités 
& fa mauvaife fortune Favoient obligé 
de briguer une place. Je n’ai point en- 
core vu d’Epitaphe fur fon compte 5 
mais en voici une du fameux Boileau , 
dont les Gazettes vous auront fans" 
doute annoncé la mort 3 & les pieu fes 
difpofitions qu’il a faites de fes biens, 
en faveur des Pauvres & de fos Do- 
meftiques : voici l’Epitaphe. , • ' ■ ' 

I r , « • 

Ci gît Boileau , Pogte en fon vivant ; 
Inimitable Auteur . qui pafla fes modèles. 

Des Anciens zélé partifan , 

Il rendit leurs grâces nouvelles ; 


\ 
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10 Lettres , Historiques 

„ ' v • 

D'un ftyle auflî beau que mordant , 

U pour fui vit par-tout le vice & l’ignorance / 
Mais il eut toujours la prudence 
De refpe&er Louis le Grand. 

11 eut du genre humain une fi noire idée , 
Qu’en exemples, q.i’en vers, il prêcha hautement 

Contre les nœuds de l’hyménée. 

Des feux de Juvenal , fonvent trop échauffée • 

Sa Mufe prononça trop décifiyernent ; 

Sur tout il trouvoit à reprendre. 

Ainfi tout mort ‘qu'il eit, qui que tu fois, paflant » 
Crains d’éveiller fa faryrique cendre. 

• I 

On écrit de Rome que le Pape fe 
difpofe à donner le bouquet à Madame} 
la Duchrffe de Berri . Je ne prétends 
pas dire qu’il ait dellern de lui donner 
le bal ; car outre que le carnaval eft, 
pafle , on fait bien qu’une galanterie; 
d’éclat nst conviendroit point à Sa Sain- 
teté. Il ne s’agit donc ici Amplement) 
que du préfent d’un bouquet \ mais d’ua , 
bouquet qui n’eft rien moins que Am- 
ple , puilqu’il eft compofé d’une rofè 
d’or que le S. Pere a pris la peine de 
bénir en cérémonie , & à laquelle on 
a attaché un très - gros diamant , & 
quantité d’autres. Il y a apparence qu’un 
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É t G A L A N T E S. 1 ïf 
préfênt aulîi précieux ne pourra qu’être 
bien reçu de la Princeffe à qui on le 
deftine : du moins fais - je bien qu’à fa 
■ place je le recevrois avec plaifir. Il fe- 
roit à fouhaiter que le même Printems 
qui fait éclorre de fi belles fleurs à la 
France , n’en menaçât pas les lys par 
les approches d’une Campagne , qui , 
félon toutes les apparences , leur don- 
nera une terrible atteinte , en appro- 
chant les ennemis de nos portes. Nous 
faifons ici de notre mieux pour leur 
en défendre l’entrée , 8c le Roi a de 
nombrsufes Armées fur pied , avec 
le {quelles il prétend les arrê ter an 
milieu de leur courfe , & les obliger 
même à retourner fur leurs pas. Nous 
verrons ce qui en fera : voyons tou- 
jours la fuite du Mercure , croye2 
que je fuis. A Paris ce . 
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LETTRE L XX IX. 

■ - , -, I 

JL u is qu’il faut abfôlument vous 
donner la fuite du Mercure Galant , 8c 
que , ‘comme dit Arlequin ,,1’exorde 8c 
Je préambule fout ici inutiles , j’entre- 
rai comme lui à corps perdu dans ma 
caufe \ & prenant les .chofes où je les 
ai laiflees , c’eft-à-dire , à la page i z 
du Livre , je vous ferai part d'une let- 
tre qui fuit immédiatement l’endroit ou 

i’en étois demeurée. 

> . - » * « 

Lettre de M. le Baron de *** à 
Madame la ComteJJe de L.M. 

V ou S me, demandez une relation 
de mon voyage. Croyez-vous que j’aie , 
Tefprit allez libre pour cela, & qu’a- 
près vous avoir quittée je puilfe être 
occupée de quçlqu’autre chofe que du 
chagrin de ne vous voir plus. Vous ne. 

tous paierez pourtant pas de cette ex* 

eufej 
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. . et. Galantes.,] 13 
,cii(è ^ 8 c .de l'humeur dont je vous con- 
nais r . vous ferez peut-être aifez injuièe 
pour ne la pas trouver légitime. Vous 
vouiez qu'on vous ob’éilTe fans raifou- 
11er. Obéifïbns-donc , puifqu’il le faut: 
je ne prétends pas faire rébellion , 8 c 
j e vous demande feulement quartier 
pour mon ftyle , dans lequel il entrera 
fans doute bien des Germaniques, puif 
que le péché originel n’eft pas une ta- 
che aifée à laver , 8 c qu’un Allemand 
11’eft pas obligé de parler aufli bon 
François que vou$. Lorfque j’arrivai 
clans. la célébré Ville de *** j’y trou- 
vai tout en rumeur , par une aventure 
aifez extraordinaire. U11 de fes cito- 
'yen s , appellé M *** , homme d’efprit 
* oc de mérite 9 après avoir, été pendant 
quelques années éloigné de fa Patrie , 
6 c d’une époufe qu’il aimoit beaucoup , 
jevcnoit à grandes journées chez lui » 
avec cet emprelfement que l’on fent 
quand 011 aime , & qui redouble ordi- 
nairement lorfqu’on a éprouvé les pei- 
nes de l’abfence. Mais ceç époux fî 
tendre ne s'attendait pas au malheur 
f Tomtv: : e 
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14 Lettres Historiques 
qu’on lui annonça à fon arrivée. Croyant 
caufer à fa femme la plus agréable de 
toutes les furprifes , il couroit à elle 
de toute fa force , lorfqu’un de Ces amis 
l’abordant d’un air trifte , lui dit : où 
courez-vous, époux infortuné , & qu’al- 
lez-vous faire chez une perfonne qui 
vous couvre de honte ? Cette femme 
qui vous eft fi chere , bien loin d’avoir 
partagé les maux que fon abfence vous 
faifbit fouffrir, s’eft confolée très-aifé- 
ment de la vôtre , & a donné des mar- 
ques parlantes de* fon infidélité. La 
choie a trop éclaté pour que vous 
puiflîez feindre de l’ignorer^ & vous 
ne pouvez plus vivre avec honneur 
auprès d’une femme qui n’a ménagé ni 
le fien ni le vôtre. Cette nouvelle fut 
un coup de foudre pour le pauvre M *** p y 
il étoit fenfible à l’honneur , il aimoit 
tendrement fa femme } &c tyrannifé par 
ces deux paflions , il fouflfrit tout ce 
que l’on peut fouffrir pendant vingt- 
quatre heures que cet ami trop officieux 
l’obligea de paffer hors de la Ville. 
Mais enfin , après un rude combat , 
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l’amour l’emporta dans Ton cœur , & 
lui fit imaginer un moyen de concilier 
toutes chofes \ il fut pour cela trouver 
fa femme, qui étoit fort inquiété de 
fon côté , & après lui avoir fait con- 
noître qu’il favoit tout ce qui s’étoit 
pafîe en fon abfènce , il lui dit qu’il 
étoit encore affez bon pour lui pardon- 
ner , à condition fans doute ( comme 
dit Scarron ) de n’y plus retourner. Quoi 
qu’il en foit , il ne fut queftion que de 
jetier ce qu’on appelle de la poudre aux 
yeux du Public, pour n’en pas encou- 
rir le blâme , par une foiblefte qu’on ne 
pouvoit pas furmonter. Pour cela, il 
fut réfolu que M*** intenteroit procès 
à fa femme , pour caufe d’adultere : 
quelle fè défendroit de fon mieux 
demandant des réparations d’honneur , 
ou qu’on prouvât le fait. Ces fortes 
d’affaires ne font pas aifées à prouver, 
& peu de gens veulent fe déclarer par- 
tie en pareille occafion amfi M * * * 
manquant de preuves perdit fon procès. 
Ce fut- là ce qu’on appelle gagner en 
perdant. 11 fit toutes les réparations 
** ' • Bz 
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îS Lettres Historiques 
qu’on exigea de lui , dont la plus au- 
thentique fut de fe rejoindre à fa fem- 
me. Tout le monde loua fa fage con- 
duite $ & quoiqu’on fût bien à quoi 
s’en tenir, on trouva qu’il avoit mieux 
fait que certains maris , qui , fuivant 
les premiers mouvements de leur colè- 
re , ont fait mettre leurs femmes aux * 
Madelonnettes , & , par un indigne re- 
tour de tendrelfe , les en ont enfuite re- 
tirées. Le cas eft arrivé à Paris , comme 
vous favez , Madame , & je n’ai que 
faire de vous nommer les gens. Si dans 
le refte de ma route je trouve encore 
fur mon chemin quelque petite aventure 
propre à vous réjouir, je ne manquerai 
pas de vous en faire part. Je fuis , Ma- 
dame , votre très-humble & très-obéik 

fant ferviteur le Baron de ***. 

* / • * / » . « 

Voici à préfent V Auteur du Mercure 
l ' qui parle . r 

' ; • 

o M M E cette Lettre , dit-elle , ne 
contient que la petite hiftoire que j’ai 

été bien aife de conter , j J ai cru que je 

: \ 
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et Galantes. 17 
pouvois la copier toute entière , fans eu v 
ôter même le préambule , qui eft affez 
plaifant pour être d’un étranger : ce- 
pendant je me contenterai à l’avenir de 
donner feulement des extraits des lettres 
que je recevrai. Par exemple , on m’é-* 
crit de Copenhague qu’un Baron de Pro- 
vince étant arrivé à la Cour avec une 
grande réputation de richeffes , y fut 
parfaitement bien reçu j & que , fuivant 
le principe de Boileau , qui dit que qui 
eft riche eft tout, ce Baron, cru riche, 
fut aufti cru homme d’efprit : on lui 
trouva les maniérés du monde les plus 
jolies , & lorfqu’il tiroit ou endoftoit 
quelques lettres de change 1 , fon ftyle 
paroilfoit enchanté. Je ne fais pas fi 
elles étoient enfuite acquittées , ou pro- 
teftées , ce n’eft pas à préfènt de quoi 
il s’agit ? car comme opinion chez les 
hommes fait tout , cette prétendue opu- 
lence fit le même effet que fi elle eut 
été réelle. Tout le monde eut de l’ein-' 
preffement pour ce Baron. Les Dames' 
le couchèrent' èn joue \ & s’il eût fu 
profiter d’une fi heureufe.conftellationj* 
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i8 Lettres Historiques 
il aurait pu faire un mariage avanta- 
geux. Mais fa deftinée étant marquée * 
il fut conduit par elle dans une mailbn où 
deux filles de condition , dont l’une étoit 
moins aimable que l’autre , avoient ac- 
coutumé d’aller : il les y rencontra , & 
compte la cadette étoit occupée à une 
reprife d’hombre , il s’aflît auprès de 
l’aînée } & après une converfation gé- 
nérale , fbuvent interrompue jsar des 
gano , & par de grandes exclamations 
fur des rentrées bonnes ou mauvaifes , 
il s avifa de lui conter fes raifons, pour 
ne pas détourner les aéteurs de l’appli- 
cation que demande le jeu. La belle 
accepta le parti ^ & comme il croyoit 
qu’avec une fille de famille , il ne fal- 
loit propofer qu’un amour légitime , il 
lui parla de mariage , faute d’autres 
difcours , & fans croire que cela dût 
porter coup. Il fe trompa pourtant dans 
fon calcul , car la Demoifelle le prit au 
mot , & lui ferra même le bouton , en 
difant qu elle en parlerait à fes parents. 
Il n’y eut plus moyen de s’en dédire. 
Les parents lui firent croire qu’ils vou- . 
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* Ioîent la choie , & fe hâtèrent de don- 
ner leur contentement, pour pe lui don- 
ner ui le temps ni les moyens de le 
mieux expliquer , pas même le choix 
entre les deux lœurs. Il fallut s’en tenir 
à celle à qui il s’étoit adrefî'é , quoique 
moins jeune & moins jolie que fa cadet- 
te , & le mariage fut brulqué en peu de 
jours. Pafîeq>our cela : mais ce qu’il y 
eut de pire, c’eft que le pauvre Baron , 
comme s’il eût dû faire toutes chofes à , 
la hâte , apres s’être dépêché de deve- 
nir mari , & peut-être même marri , le 
dépêcha aulfi d’être papa , & le devint , 
quatre mois & demi après la noce, d’un 
gros garçon , qui n’avoit rien moins 
que l’air d’un avorton. Tout le monde 
fe récria fur cette couche prématurée : 
mais le pacifique Baron, bien loin de fe 
fcandalifer de ce qu’on lui donnoit ainfî 
du fruit précoce , fut dans toutes les 
airemblées dire d’un air triomphant , 
en apoftrophant les Médecins : eh bien* 
Meilleurs de la Faculté , vous avez donc 
fur les oreilles ! Que Reviendront tous 
les fots contes dont vous nous avez ber- 
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cés ? Vous nous voulez faire croire qu’il 
faut qu’un*enfant refte neuf mois dans 
le ventre de fa mere } en voici pourtant 
un qui n’y a été que quatre mois & de- 
mi , & cependant il eft gros & gras , 
tette comme quatre , & a tout l’air de 
relier feul à la tontine. Que me répon- 
dra-t-on à cela ? Tout le monde plioit 
les épaules , & on lui auroit chanté de 
bon cœur , comme à M. -Vivien de la 
Chaponardicre : quil ejl docile , & quel 
prend bien le bon parti dans cette affaire! 
&c. Voilà où finit l’hiftolre du Baron 
Danois. Après cela l’Auteur du Mer- 
cure nous donne des nouvelles cYEff 
pagne , dont je crois qrie vous n’avcx 
que faire , & qui ne font pas trop ré- 
jouiftantes , non plus que les nouveaux 
Edits & Déclarations du Roi , qui font 
aufii inférés dans ce Mercure , & que 
je paffe pour venir à la page 29 , où 
Madame la ComtefTe de L. M. dit à 
fon amie de Province , que Madame la 
Ducheffe de *** -, dont le mari eft jeune 
& joli, s’eft avifée de lui faire 1 infidé- 
lité avec le Maréchal de ***, qui fera 
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bientôt feptuagenaire , & qu’un goût 
aufiî bifarre lui a valu le couplet de 
chanfon que voici ? fur l’air des Ennu- 
yeux. On dit qu’il eft de la façon de 
Madame la Duchejje. Vous favez que 
quand on dit Madame la Duchejje tout 
court , on entend la fille du Roi & de 
Madame de Montefpan. Mais venons à 
la Chanfon : 


Admirez le malheur des gens 
Que le cocüage tourmente : 

Un homme âgé de foixante ans , 

En a fait cornard un de trente. 

Cela nous prouve évidemment , 

Qu’un mari vaut moins qu’un amant. 

Voici une autre aventure qui fuit. 
Cette Princeffe , ( dit toujours notre’ 
Mercure ? ) a eu auflî occafion de ver- 
fifier fur le compte de la Marquife de 
*** , qui pendant que fon mari caco- 
chime ne s’occupe que de Médecins &. 
D’Apothicaires , & devient le fécond 
tome du Malade imaginaire , fonge de 
fon côté à palfer fon temps du mieux 
quelle le peut. Comme le tempéra- 
ment décide fur le choix des plaifirs*- 


Digitized by Googl 



1 


2 1 Lettres Historiques 
le fîen l’a déterminée en faveur de l'a- 
mour , qui eft celui pour lequel Ma- 
dame la Duchejfe a le moins d’indul- 
gence. Elle prétend que le vin doit 
l’emporter par-tout comme chez elle , 
& ne fauroit fouffrir qu’on préféré la 
galanterie au plailîr de boire. La Mar- 
quife a encouru fa haine par des fenti- 
ments oppofés , & elle en a refTenti les 
effets par un Sonnet qui a été envoyé à 
fon mari, & qui eft fur des rimes que 
tout le monde coimoît : 

SONNET. 

D U plut grand des cocus , tu peux prétendre 

au Bu fie i 

Ta femme, dont le coeur n'eut jamais des Glaçons 9 
Dans le champ de Venus raiî'emblant (es Moiffons , 
A i n fi que Tes amants , t'a rendu moins Robufte . 
Plus favante en amour que la fille d’ . . Augufle , 
Aux belles de la Cour elle fait des Leçons. 
Dans fon cœur les vertus partent pour des Chanfons, 
Et pour elle l’hymen n’eut jamais de loi Jvfle 
On diroit , à la voir paroître avec Orgueil t ‘ 
Qu’à toi feul dans fon lit elle a fait bon Accueil; 
Que de fes partions tu fus la forte Digue ; 

Mais on fait que .... par de fecrets Refforts 9 

Des dernieres faveurs la rendit fi Prodigue , 
Que qui veut peut chez elle ail'ouvir fes Tranfports. 


Digil 
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Continuation du Mercure . 
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o N fe flattoit ici que les change- 
ments arrivés en Angleterre , caufe- 
roient quelque heurèufe révolution pour 
la Cour de S. Germain } & que le parti 
des Jacobites , fortifié par celui des To- 
ris , qui triomphe préfentement à Lon- 
dres , ferait de nouveaux efforts pour 
mettre le pauvre petit Roi par brevet 
fur le Trône. Mais il n’y a pas grande 
apparence : car la Reine Anne eft fi 
fort aimée de fes Sujets , qu’un mal- 
heureux Irlandois ayant été condamné 
au pilori , pour avoir dit que la Reine 
fe retirerait dans un Cloître , & remet- 
trait la Couronne au Prince de Galles , 
le Peuple fe {bnîeva , difant que cette 
Sentence étoit trop douce , & voulut 
enlever le Criminel pour le tailler en 
pièces , comme criminel de haute-tra- 
hilon. Oh fut obligé de faire un déta* 
chement de la Tour , qui eft , comme 
vous favez , la Bafliile de Londres , 8c 
l’on eut toutes les peines du monde à 
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mettre le holà , tant les Anglois ont de 
zele pour leur Souveraine. Ainfi Jacques 
III. a tout l’air de n’être jamais qu’un 
Roi à la fuite. Mylord Galloivai eil de 
retour de Portugal , avec quelques 
membres de moins que lorfqu’il y étoit 
arrivé. Il s’eft démis de fon Régiment , 
& l’on en a fait partir d’auttes pour ce 
Pays , de concert avec la Hollande , 
afin d’aider à l’Archiduc Charles , qui 
marche vers X Andalou fie , à chaffer 
Philippe V , & l’envoyer jouer an Roi 
dépouillé avec leurs Majeftés de S. Ger- 
main. Le Maréchal de Bèrwick eft en- 
core aux environs de Briançon , quoi- 
que l’Armée ennemie fe foit retirée des 
Vallées pour entrer en quartier d’hy* 
ver. On prétendoit qu’elle devoit faire 
un détachement de 6000 hommes pour 
palier tn Catalogne , où nous ne faurions 
manquer detre accablés- par le nombre. 
On nous bat l de tous les côtés. Les Al- 
liés pouffent vivement le fiege d 'Aire , 
qui s'avance fort , malgré toutes les 
fbrties des Aflîégés , qui ont chaffé les 
travailleurs , renverié les gabions , • 

fti? 
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fait le diable à quatre. Mais avec tout 
,cela ils 11e pourront pas éviter de fe 
rendre j & fi l’on nous prend ainfi tou- 
tes nos Villes les unes après les autres , 
je doute qu’on puilîe chanter à l’avenir 
4 la gloire de nos Généraux : - - 

A peine ont -ils fauve Paris, 

Charivaris. 

- * . . ‘ * , * « * 1 

; En effet , il femble qu’on y marche à 
grands pas. A la bonne heure } nous ver- 
rons comment les vainqueurs uferont 
de leurs viéfoires , & les égards qu’ils 
auront pour le beau (exe. On ma pour- 
tant conté une hüloire qui ne me donne 
pas une fort grande idée de leur galan- 
terie j car on dit qu’une femme de con-’ 
dition s’étant allée plaindre à l’Armée 
à un Prince , de ce que fes Troupes 
l’avoient 1 dépouillée , & avaient em- 
mené tout fon équipage , ce Prince lui- 
dit d’un grand fens froid : vous ont-ils 
aufii violée , Madame? Non , répondit- - 
elle en rougiflaut de dépit. Oh bien î 
répliqua-t-il , ce ne font donc pas mes. 
gens , car ils ne feroient pas demeurés 
Xomcr. ' Ç 
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en fi beau chemin. Vous vous êtes (ans 
doute trompée , & ce n’eft pas à moi , 
à coup fur , à qui vous devez vous 
adrelfer pour avoir raifon de ce qu’on 
vous a fait. Cela eft un peu cavalier , 
& je doute que les Hérbs du temps 
palfé en euflent ufé de même. Peut- 
être auflî que tous les Chefs des Al- 
liés ne font pas de la même humeur, 
& qu’il s’en trouvera qui feront plus 
fenfibles. Quoi qu’il en foit , nous u Vi- 
vons qu’à nous préparer à en courir 
les rifques. On écrit de S. Amand , que 
dans l’éle&ion faite le 24 d’O&obre 
en faveur du Cardinal de Bouillon , il 
avoir eu les voix de tous les Religieux, 
excepté d’un feul , & que ceux dû parti 
du Prieur n’avoient pas voulu voter , 
voyant bieu qu’ils n’auroient pas la 
pluralité des voix , & que le Cardinal 
l’emporteroit de plus d’un tiers , mal- 
gré les défenfes faites par le Prieur , 
au nom de la France , Voilà encore un 
déboire pour le Roi , qui regarde ce ; 
Priuce comme un fujet rebelle , & qui 
voudrait qu’il fut traité par-tout en 


J 
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profcrit. Mais connue tout le monde 
n’eft pas obligé de partager le reffen- 
tinient de Sa Maefté , il eft -à crain- 
dre qu’elle nait pas ; toute la fatisfac- 
tion quelle s’étoit propofée } & quand 
on parlera fans paffion, on 11e pourra 
pas difconvenir que le Cardiual de 
'Bouillon ne (bit né dans une Maifon 
Souveraine , & que cette nailfance ne 
le rende indépendant de toute autre 
Juftice que de celle de Dieu & de fon 
Vicaire notre Saint Pere le Pape. Ainfî 
déclinant toute autre autorité , il n’eft 
point fournis à celle du Roi , qui par 
conféquent n’a pas pu le condamner , 
moins encore prétendre que les Etran- 
gers , fè fbumettant à fes décifions , 
re fuient de protéger un Prince mal- 
heureux , qui , lalïe de fouffrir , acheté 
fa liberté aux. dépens des Charges & 
de tous les revenus qu’il vient d’aban- 
donner en France, II, faut être bien 
hardie pour vous parler comme je fais 
de V tr failles. Mais , encore un coup 9 
c’eft ma hardiefTe qui fait ma fureté : 
car qui croiroit que j’ofaife écrire ainfî 

C 2 
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du milieu de la Cour ? Noir, je vous 
l’ai déjà dit , on ne me cherchera ja- 
mais où je fuis , & le loupçon tombera 
fur toute autre. Mais c’eft allez parlé 
de politique , il faut s’égayer l’elprit 
& diverlîfier les chofes. Quoique l’on 
foit accablé ici de mifere par le man- 
que de vivres qu’une difette générale 
a caufé pendant long-temps, & par une 
difette générale d’argent , caufée par 
les befoins de l’Etat, & par les vole- 
ries des Maltotiers : malgré tout cela , 
dis-je , les chofes vont toujours leur 
train , & fauf à prendre à crédit chez 
le Marchand & chez le Guerlois , on fe 
pare , on mange la poularde j & à voir 
palier les gens en revue dans les rues 
de Paris , on croiroit que l’abondance 
y régné , quoiqu’elle ne foit que dans 
les cailles des Fermiers- , ' & que le : 
Gentilhomme foit accablé de dettes , - 
& toujours en peine de mettre fa ber- - 
game à l’abri des Huilfiers : l’Artifan* 
& le Laboureur obligés de déguerpir 
de chez eux , faute de pouvoir payer' 
leurs taxes , & réduits à la néceflité" 


j 
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de mendier leur pain ; & tant d’autres 
plus timides meurent faute de fecours 
qu’ils n’ofent demander , 6c que peut- 
être ils n’obtiendroient pas. Telle eft 
l’anatomie de la France . Mais palîons 
de ces trilles réflexions à de plus ré- 
jouiflantes. Je vous dirai donc , qu’au 
milieu de tant de malheurs publics & 
particuliers , l’on n’a pas laide de fe di- 
vertir à merveilles aux noces de Mon- > 
fleur le Duc de Berri . Quelle joie pour 
la pauvre Madame de Montefpan , fl 
elle avoit pu regarder cela de quelque 
coin , & voir ainfi Ion làng approcher 
toujours de plus près du Trône ! C’é- 
toit beaucoup que fa fille eût époufé 
le neveu du Roi \ mais c’ell bien plus 
de voir fa petite-fille mariée au fils 
d’un Dauphin * & à un Prince qui fait 
les délices de la France. Je ne vous 
parle pas des magnificences de cette 
noce , dont M; Dufrefny vous a donné 
le détail. Je vous dirai feulement qu’el- 
le a été des plus fomptueufes. Toute 
la Famille Royale y a affilié } 6c c’efl; 
dommage que le Roi' d 'Efpagne n’en 

C 3 
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fût point : car s’il eft écrit qu’il doive 
revenir , il auroit été à fouhaiter que 
ion retour eût été anticipé de quelques 
jours, &c. L’Abbé de Polignac , tou- 
jours malheureux dans fes négociations, 
n’a pas laiiFé d’être récompenfé au re- 
tour de Gertruydenberg , quoiqu’il n’y 
ait pas mieux réuffi qu’en Pologne 9 
lorfqu’il y fut envoyé pour les intérêts 
du Prince de Conti : on lui donne tou- 
jours des commiffions épineufes , & on 
lui fait tenter des entreprifes difficiles. 
Il eft vrai quelles auroient été glorieu- 
fês , fi le fuccès eût rempli fon attente. 
Je fuis perfuadée qu’il n’y a pas de là 
faute , non plus que de celle du Ma- 
réchal A'Uxellfs , qui tient prélènte- 
ment en main le bâton dont fon pere 
, fut honoré après fa mort , & quç le Roi 
envoya à la veuve en lui failànt faire un 
compliment de condoléance. Sa Ma- 
jefté le dépêche un peu plus à préfent 
de récompenlêr les fèrvices que certai- 
nes gens lui rendent ; & on a fait 
depuis peu à la Cour une recrue de 
Maréchaux de France , qui , ce me 
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fèmble , le font devenus à bon mar- 
ché. Cela me fait fouvenir de certains 
Vers qui furent faits à la louange du 
Maréchal de Villeroi , après la perte 
de la bataille de RamiUUs . 


C’eft grand dommage fur ma foi f 
Que Monfeigneur de Villeroi 
Soit déjà Maréchal de France; 

Car dans cette grande aftion , 

On peut dire , fâm complaifance , 
Qu’il a mérité le Bâton. 


. 4 

Ou ne voit pas que tous ces Maré- 
chaux de nouvelle édition falTent mieux, 
ni que le Roi fe foit bieii trouvé de fui- 
vre les coufeils de M. de Villars : fous 
un autre Régné de pareils Généraux 
auraient été difgraciés : mais notre Mo- 
narque n’aime pas à fe démentir *, il fou- 
tient la gageure , quoi qu’il en coûte , 
plutôt que de convenir qu’il ait pu pé- 
cher dans fon choix. Je doute que l’E- 
le&eur de B*** foit tout-à.fait de cette 
humeur , & l’on voit bien à fa mine 
que s’il ofoit il avoueroit de bonne foi 
qu’il a fait une grande faute en s’alliant 
avec nous , mais il a des ménagements 
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à garder , & l’afyle qu’il eft obligé de 
chercher à Namur , tout trifte qu’il eft, 
lui eft pourtant néceiraire. Quel fâcheux 
revers pour un Prince qui a vécu avec 
tant d’éclat à Bruxelles , & dont la Cour 
étoit fi magnifique & fi galante ! On ne 
parle qlie des dépenfes qu’on faifoit 
dans ce Pays , où il étoit adoré. Ses 
galanteries fourniroient matière à plu* 
fieurs romans j car outre Mademoiselle 
Popuel qu’il fît ComtefFe d' Ai cos , à 
condition quelle ne le feroit que de 
nom , la belle Chanoinejfe &C quantité 
d’autres MaîtrefTes qu’il avoit en titre 
d’office } outre cela , dis-je , il a eu une 
infinité de bonnes fortunes dans le Bra- 
ba*t , que fes belles maniérés & fa li- 
béralité lui procuroient. Mademoifelle 
de B***, jeune & charmante , valut à 
Madame fa mere cent iiille écus, & 
on lui en compta cent autres à elle 
lorfqu’elle époufa le Comte de R *** , 
& que l'Eleéfeur la quitta pour plaire' 
ù Mademoifelle de M***. Tant de dé- 
penfes & de générofité lui avoient ga-’ 
gué le cœur des Brabançons , qui ne* 
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jrtroient ■ cjue pâr lui. Quoiqu’il joiiât - 
fouvent de mauvais tours à plulieurs 
[ maris ,1e ‘mécontentement de quelques 
; particuliers ii’eitipéchoit pas que le Pu- 
! blic ne fût pour lui : il y avoit même 
i des gens allez débonnaires pour fe faire 
un honneur de ce qu’il vouloit bien ' 
.prendre • la peine' de les déshonorer. ' 
J’ai oui dire qu*une bonne Bourgeoifc 
de Bruxelles y dont -il voyoit la fille , * 
contôit r ün jour à une de fes voifines , * 
que Mux'tmïlièri. i ( c’étoit ainfi qu’elle 
appelloit le Prince , ) étoit le meilleur 
enfant du mondé. Voyez , difoit-elle , 
ma commere , ’ il eft fi peu' fier qu’il * 
vient chez nous finis façon*, & ne fait' 
pas de difficulté de coucher dans ce lit 
avec ma fille , comme fi .elle étoit de 
fa condition; Pendant qu’elle exagérait 
ainfi les bontés de l’Eledreur , il entra 
en tapinois avec un manteau fur fou 
nez, fans fiiite , au grand côntente-f- 
ment de cette mere imbécille , qui fut : 
charmée que (a vifite certifiât ce qu’elle 
venoit de dire. De tout cela on peut * 
conclure que ce Prince menoit une vie * 
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fort délicieufe à Bruxelles ; & je pe fais 
pas comment il pourra s’accommoder 
du changement de fa fortune : car bien 
loin de pouvoir fournir à l’entretien de 
fes plailirs , il n’a pas , au pied de la 
lettre , de quoi payer les appointements 
de fcs Domeftiques , dont la plupart ont 
été obligés de prendre parti ailleurs. 
Les uus font entrés à l'Opéra , & les 
autres fe font déterminés, iclon leurs 
petits talents. Il me tomba l’autre jour 
une lettre que cet infortuné Prince 
écrivoit à Mademoifelle de M*** lor£ 
qu’elle vint ici aux noces de fon frere, 

2 ni , comme vous favez , a époufé la 
lie du Duc de K*** , lune des plus 
belles perfonnes de la Cour. 

* * t • J 

Lettre de l'Electeur de B, à Ma de - 
moifelle de M . 

I L faut être auflï persuadé que je le 
fuis , ma Princelfe , de la bonté de vo- 
tre cœur , pour ofer prétendre d’y avoir 
encore la même part que vous avez bien 
voulu m’y donner autrefois. Je mea 
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flatte pourtant , & je vous crois trop 
généreufe pour que le changement de 
ma fortune puifîe en caufer chez vous 
à mon défavantî gc , puifque je ne re£ 
fens ce changement que par rapport à 
vous , & parce qu’il me met hors d état 
de vous marquer toujours , par les fer- 
vices les plus effentiels , combien je 
vous fuis dévoué. Qu’il eft trifte , ma 
chere , pour un Prince qui vous adore 9 
de iè voir errant, dépouillé de Tes Etats 9 
obligé de chercher un afyle chez les 
Etrangers , & de ne pouvoir vous mar- 
quer fa tendreffe que par des vœux im- 
puiflants , mais en revanche rrès-ar- 
dents & très-finceres. Si nous n’avions 
Couru une même fortune , mon frere 
& moi , il y en auroit pré lentement 
un des deux qui pourroit aider l’autre. 
Mais , par malheur, nous fommes dans 
le même cas. Il faut cependant efpé- 
rer que ce fera ici un orage qui paflera , 
après lequel nous rentrerons dans le 
calme ; & vous pouvez rétablir entiè- 
rement celui de mon cœur , en m’aflu- 
rant que vous êtes allez bonne pour ai- 


J 
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-mer la vertu toüteyinpe,* Adieu , ma 
-chere enfant, fongez un peu , au mi- 
lieu de tous vos plaifirs , qu’il eft un 
Prince au monde qui* n’eu fauroit trou- 
ver qu' auprès de vouso > *1 i 

' •’ : f: «e -M. D. D. B. 

V/ ::: '* • ■ .> 

. Cette lettre de l’Ele&eur fait en peu 
de mots un portrait allez jufte de fou 
état. Je ne fais pas li celui de fon eceur 
y eft aufli bien peint \ car -il me fem? 
bie que ces beaux fentiments, dont il 
paroît fe piquer , ne s'accordent guère 
avec, cette humeur coquette dont il a 
fait jufques ici profeftîon. Il eft vrai 
que depuis quelque-temps Mademoi- 
felle M *** avoit trouvé le fecret de le 
fixer : car quoiqu’il donnât toujours in-K 
cognito dans l’aventure , elle éjoit la 
Sultane favorite , n’avoit point de 
concurrente déclarée. Le régné de la 
Comtefte ÜArcos n’avoit pas été ft 
Beau 9 l’Eleéteur avoit eu pendant fon 
bail divers attachements d’éclat : l’on 
avoit vu la Mopin fe poignarder pour 
fui fur le Théâtre, failhnt le rôle de 

Bidon 
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Bidon dans l’Opéra à'Enée, Cette fille ‘ 
dont les pallions ont toujours été vio- 
lentes , voyant que fa Danfeufe , ap* 
pellée la Merville , la fupplantoit dans 
le cœur de ce Prince , le voulut tuer à 
/es yeux , & donna une fcéne allez ex- 
traordinaire aux Spe&ateurs. La blefi 
füre ne fut pas mortellè : mais , après 
un pareil coup d’éclat , l’Ele&eur ne 
voulut plus qu’elle reftât à Bruxelles ; 
ainfi il fallut qu’elle làiflat le champ 
libre à la Danfeufe Merville , qui , par 
l’infidélité quelle fit quelque temps , 
après au Duc en faveur du Comte de 
Dohna , le punit de celle qu’il avoit 
faite à la Mopin : mais elle fut aulïï 
punie à fon tour ; car ayant été atteinte 
& convaincue d’avoir fait part de fes 
faveurs au Comte , elle fut enfermée 
entre quatre murailles , & ee ne fut 


qu’après cinq ans de pénitence , que 
l’Elefteur confentit qu’on lui donnât 
la' clef des charrips, à condition qu’elle 
s’éloignerait des lieux où il comman- 


doit. On ne finirait pas s’il falloir rap- 
porter toutes les aventures galantes du 
J'orne D 
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Duc cie B***,8c faire l'inventaire de? 
ies bonnes fortunes. Ses malheurs m’ont 
engagée à cette petite digrcffion, &c 
je. ne faurois m’empêcher d’admirer ici 
la bizarrerie du fort, qui l’a fait ennemi 
de la France , dans le temps qué Ma- 
dame la Dauphine vivoit , &. qu’elle fà- 
crifîoit tout aux intérêts de ce cher -frè- 
re. On fait à combien de chagrins, elle 
«’eft expofée eu lui faifànt donner des 
avis importants \ & qu’elle a été la 
vi&ime de la tendrefle quelle avoit pour 
lui. Elle meurt , & l’Eleéfeur s’avifè de 
fè joindre à la France , lorfqu’il eu a le 
moins de raifon. N’eft-ce pas fe déter- 
miner à contre-temps , 8c prendre mal 
fon parti ? On nous avoit fait croire ici 
que la pelle ravageait toute X Allemagne : 
cependant elle na pas été bien avant, 
& l'on allure même que cela eft fini. On 
nous a conté là-delfus pne hiftoire qui 
me paroît avoir tout l’air d’un roman. 
On dit qu’un étranger étant arrivé à 
"Prague , en, habit de voyageur , 8c 
ayant mis pied, à terre à la porte d’un 
Cabaret , à l'heure du duier , fe uat 4 . 


Digitized by 



et Galantes. 3^ 

table avec quantité d’antres perfonnes 
qu’il trouva dans le même logis : la 
converfation roula fur les nouvelles dit 
temps , & entr’autres chofes fur les 
alarmes que caufoit le voifinage de la 
pelle. On prétend que l’inconnu plai- 
ïanta là-delfus , & qu’échauffé par 
quelques verres de vin , il fe tourna 
vers tous ces bons Allemands , & leur 
dit d’un ton fier : c’eft moi , Meilleurs, 
qui fuis la pelle , vous n’avez qu’à me 
bien regarder. Une pareille déclaration 
lie fut pas du goût de la compagnie , 
& un des plus zélés pour la fanté pu- 
blique tirant Ion fabre, & prononçant 
quelque dat is der Duel , caffa la tête 
au Seigneur de la p'efie , qui tomba 
mort de l'autre coté. Cette expédition 
faite, on voulut voir ce que c’étoit que 
ce malheureux : on le fouilla , & l’on 
trouva dans fes poches quantité de pe- 
tits foufflets \ ce qui fit croire que c’é- 
toit quelque pauvre Marchand qui al- 
loit en foire \ mais on fut bien furpris , 
quand on vit que ces foufflets étoient 
remplis d’un vent empellé , qui fit 
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mourir fur le champ ceux qui le fenti- 
rent. On ire clouta point alors que cet 
homme ne fût effectivement une pefte 
ambulante , envoyé pour empoifonner 
ne la Cour de Vienne, &: l’on fè confirma * 
dans cette penfée en le voyant nanti d’u- 
grande quantité de louis. Je crois pour- 
tant que toute cette aventure n’eft qu’un 
conte fait à plaifir , & une invention 
de nos ennemis pour tâcher de nous 
noircir chez les Etrangers , en leur fai- 
fant croire que Son Excellence la Pefte 
étoit un envoyé extraordinaire de Fran- 
ce . Soupçon très -injurieux & très-mal 
fondé. Quoi qu’il en foit , la maladie 
n’a pas eu de coup , & le feu a fait 
beaucoup plus de ravage dans ce Pays , 
puifqu’il a confiimé deux Villes en 
Saxe , dont l’une eft Socheau dans la 
Zuface , & l’autre Schelbemberg dans * 
le Cercle des Montagnes des mines. 
Tout cela n’empêche pas qu’on ne fe 
divertiffe très- bien à D refie , où le 
Prince héréditaire de Mofcovie file le 
parfait amour avec fa future époufe 
' Princeffe de Wolfanbutel , dont la fœur 
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a époufé l’Archiduc Charles , que nous 
* appelions Roi d'Efpagne. Il n’y a pas • 
d’apparence que le Roi de Suede trou- 
ble la Fête , car il ell toujours à Bender , 
d’où il fait fes efforts pour engager Le 
Turc , dont il a imploré la proteéiion , 
à venger la querelle qu’il a avec la Po- 
logne & la Mofcovic. Je ne vois pour- 
tant pas grande apparence à l’explica- 
tion de ce rêve que le grand Guflave - 
Adolphe fit autrefois , & dans lequel 9 
après avoir paffé en revue les exploits 
de Tes Succeffeurs 9 il vit le Roi de 
Suede da préfent entrer triomphant 
dans Rome , en chaffer le Pape , & fe 
rendre maître de cette maîtreffe du 
monde. Il faudra que les choies chan- 
gent bien pour que cette prophétie 
t s’accompliffe 4 & le. C^ar de Mofcovic 
en fit de bien oppofées lors de la der- 
niere révolution de Pologne \ car étant 
un jour à table avec le Roi Augufte , 
& chagrin de ce qu’un Courier qu’il 
avoit dépêché au Roi de Suede , arriva 
fans rapporter de réponfe , il le tourna 
vers Sa Majefté Polonoife ? & dit : en 
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vérité y en vérité , qui eft un des plus 
grands jurements des Mofcovites , je 
t’aflùre qu’il s ? en repentira : il a mis 
lin Roi à ta place , & j’en mettrai un' 
à la fienne $ avec cette différence , que 
celui qu’il vient de mettre en Pologne 
n’y reliera pas long-temps , & que ce- 
lui que je mettrai en Suede y fera pour 
toujours. La moitié de cette promelfe 
a déjà été accomplie , & les cartes 
font à préfent lî fort brouillées , qu’on 
ne peut pas répondre de ce qui arri- 
vera. Cependant le Roi de Suede n’a 
pas voulu accepter l’offre que le Grand 
Seigneur lui avoit faite de venir palfer 
l’hyver à Conftantinople , où on lui avoit 
déjà préparé un logement. On dit qu’il 
parut il y a quelque temps , dans cette 
Capitale de l’Empire Ottofnan, un hom- 
me qui avoit le véritable fecret de la 
poudre de proje&ion : que le Grand 
Seigneur en ayant été averti , & vou- 
lant fe prévaloir de fa fcience, le fit * 
arrêter } & après bien des queftions 
lui fit lignifier qu’il n’avoit qu’à le dif- 
pofcr à lui donner fon fecret de bonne 
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grâce , ou qu’il eu fauroit trouver lui- 
même pour fe faire obéir. Je 11e pré- 
tends pas te le refufer , dit le Philofo- 
phe $ mais je veux auparavant en ap- 
prendre un à ta Hautefle qui ne lui fera 
pas moins utile : c’eft celui d’être invul- 
nérable & à l’épreuve de toute forte de 
coups de fabre & d’autres armes de 
cette nature } il ne faut pour cela que 
fe frotter le corps avec une eau dont 
je te montrerai la compofition , après 
quoi tu pourras furement t’expofer aux 
coups : avantage très-grand pour un 
Prince qui a les inclinations guerrières. 
Le Sultan accepta l'offre. Il ne fut plus 
queftion que d’éprouver le fecret \ & 
celui qui le donnoit, voulut qu’cn en fit 
l’épreuve fur lui-même , pour faire 
voir qu’il étoit fur de fon fait. Il fortit 
une petite bouteille de fa poche , fe 
frotta le cou avec l’eau ou effence qui 
étoit dedans , & le tendit enfuite à un 
Janiffaire , qui , le bras levé , n’aiten- 
doit que le moment de frapper, &: qui 
d’un revers de feu jfàbrc, ou cimeterre, 
comme on voudra l’appeller, lui fit 
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fauter la tête à l’autre bout de la fàlle. 
Le Grand Seigneur fut fâché d’avoir 
été la dupe de la fermeté de cet hom- 
me , & après un grand examen , on 
trouva fous fa langue un billet avec ces 
mots : j'aime mieux mourir que de don- 
ner mon fecret. Cela eft bien Philofb- 
phe, & me paroît plus aifé à admirer 
qu’à imiter. J’avois cru autrefois que la 
clôture du Serrait, & tous ces défec- 
tueux Eunuques , qui , comme autant 
de Centaures , en défendent l’entrée , 
rendoicnt ce lieu inacceflîble à l’amour: 
mais quand tontes les hiftoires qu’on 
nous a contées de ce Pays ne m’aurçient 
pas tirée de mon erreur , l’aventure du 
Comte de * * * fufilroit pour prouver 
qu’il n’eft point d’afyle alluré contre la 
galanterie* ; Le Comte de *** eft un 
Gentilhomme Suédois , qui fut envoyé 
il y a quelques mois à Conjlantinople , 
pour des négociations fecretes. Comme 
fa commiflion étoit alfez importante 
pour l’occuper tout entier , il ne fon- 
geoit qu’à la faire réuflir d’une maniéré 
avantage ufe pour fon Maître , & glo- 
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rietrfe pour lui , 8c n’avoit garde de 
s’amufer à la bagatelle, outre que les 
intrigues de galanterie lui paroilfoient 
dans ce Pays d’une dangereufè confé- 
quence. Mais toutes fes fages réflexions 
ne furent pas capables de le garantir \ 
. 8c lorfqu’ii ne cherchoit qu’à fe ména- 
ger des intrigues dans le Divan , il fe 
trouva engagé à en avoir dans le Ser- 
rait \ car une vieille qui l’aborda dans 
la rue , lui dit qu’il avoit trouvé le fe- 
cret de plaire à une des plus aimables 
Sultanes , 8c celle qui avoit le plus de 

E ouvoir fur l’efprit du Grand Seigneur. 

,e Comte , croyant trouver par-là de 
moyen d’avancer les affaires de fonMaî* 
tre , confèntit à l’entrevue que la vieille 
lui propofa, 8c convint de l’heure 8e 
du, lieu où on le trouveroit pour le con- 
duire où il étoit déliré , après quoi 
l’entremetteufe lui donna le bon jour , 
8c lui laiffa le temps de rêver à cette 
aventure. Il fut tenté bien des fois de la 
lailfer : mais enfin la curiofité , l’amour 
propre, 8c les raifons de politique qu’il 
croyait y trouver , le déterminèrent à 
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profiter de fa bonne fortune } & la bien- 
faifante vieille l’étant venu joindre , il 
s’abandonna entièrement à fa conduite, 
& après bien des tours & des détours, 
il fut introduit dans l’intérieur du Ser- 
ra il. Ou le fit entrer dans une chambre 
magnifiquement meublée , où on lui 
dit d’attendre que la Sultane , dont il 
avoit le bonheur d’être aimé , vînt le 
relever de fentinelle. Gomme on lui 
avoit fait faire beaucoup de chemin , il 
s’aflît , pour fe repofer , fur un très- 
beau tapis de Turquie qui couvroit le 
parquet de cette chambre } il avoit à 
peine eu le temps d’admirer toute la 
beauté des ameublements , lorfqu’il en- 
tendit ouvrir une petite porte que la 
tapilferie cachoit , & qu’il vit entrer 
par-là une grande perfonne qui -l’é- 
blouit par fon air majeftueux , & par 
l’éclat des pierreries dont elle étoit 
couverte. Seigneur , lui dit-elle d’abord 
en Langue Franque , qu’il entendoit 
parfaitement bien , à caufe du rapport 
quelle a avec l’Italienne , vous ferez 
fahs doute furpris de ce que je fais 
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aujourd’hui pour vous. Ce n’eft point 
l’ufage de votre Pays de voir faire ainfi 
des avances aux Dames , & je crain- 
drois par- là de perdre votre eftime , fi 
je ne croyois que vous êtes trop éclairé 
pour ne pas diftinguer les temps , les / 
lieux & les perfonnes : ainfi , comme 
l’efclavage, dans lequel nous vivons , 
ne nous permet pas d’efpérer qu’on 
vienne nous déterrer dans cette affreufe 
folitude , il faut que nous cherchions 
nous - mêmes, les moyens de nous pro- 
curer notre liberté : j’ai jetté les yeux 
fur vous pour pela } je vous vis l’autre 
jour au travers des jaloufies de ma 
chambre , lorfque vous fûtes introduit 
à une Audience particulière du Sultan : 
vous; me plûtes ^ ; je fouhaitai de vous 
plaira, & je me déterminai à chercher 
les moyens de m’éclaircir avec vous 
là-deffus : c’eft pour cela que je vous / 
ai ff|it venir ici comme j’ai fu que 
vos affaires alloient bientôt être finies 
& que vous étiez prêt à avoir votre ; 
Audience de, congé , j’ai cru qu’il n’y i 
javpit pas de Xemp&àperdrc. j uiufi, je . 
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vous prie de me parler avec la même 
fincérité avec laquelle vous voyez que 
j’agis , & de me dire fi vous n’avez 
point encore pris des engagements qui 
puiflent vous empêcher d’en avoir avec 
\ moi ; fi vous êtes homme à me tirer 
d’ici , &: à me mener dans votre Pays. 
Je fais que le nom de Turc eft odieux 
chez les autres Nations : vous nous trai- 
tez de barbares $ mais outre que ce font 
des préventions mal fondées } nous 
avons des noms plus doux que celui-là, 
& celui de Mufulmans , qui veut dire 
fideles , vous doit paroître de bon au- 
gure dans une inaîtreffe. Enfin c’eft à 
vous à vous déterminer , & à me ré- 
pondre avant que je vôu$ en dife da- 
vantage. Pendant tout ce difcours , 
dont le Comte étoit charmé , la belle 
avoit toujours le vifage couvert d’un 
voile } ainfi dès qu’elle eut achevé de 
parler , il lui dit : Madame y pour que 
je fois en état de reconnoître les bon- 
tés que vous voulez avoir pour moi , 
trouvez bon que je puifle fuivre la ma- 
xime que vous venez dé* propofer, & 
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que , pour pouvoir mieux diftinguer 
les temps , les lieux &C les perfonnes , je 
'fconnoiffe tous les agréments de la vô- 
tre. Levez ce voile qui me défefpere. 
En dilàpt cela , il vouloit lut- même le 
tirer $ mais elle prit ynairde fierté qui- 
le déconcerta. Je vois bien , lui dit-elle, ' 
que vous avez de fauffes idées , èt que ; 
la démarche que je fais vous enhardit ^ 
niais vous vous abufez terriblement , &c 
vous abufez même des bontés que j’ai: 
eues pour vous. Le Comte lui demanda 
pardon de ce petit tranfport $ & com- 
me il falloir s’expliquer avant que de 
pouvoir en fa voir davantage , il pro- 
tefta à la Sultane qu’il étoit prêt de lui > 
obéir en tout , pourvu que cela fc put' 
fans rfiauquer à fon devoir , & fans bief . 
fer le droit des gens. Car enfin , con- r 
tinua-t-il, Madame, j’ai mille obliga- 
tions au Sultan , & c’eft mal reconnoî- 
tre fes bontés , que de lui enlever lob- > 
jet de fa tendrefïe : guérilfez-moi de ce ; 
fcrupule , je n’aurai plus de combats à 
fbuteiiir. Je fuis bien aife , dit. cette 
belle, de vous trouver capable de re- , 
Terne V. ' E 
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connoilfance & de générofité : cela 
augmente l’eftime que j’ai pour vous , 
& il ne me fera pas mal aifé de lever 
Vos fcrupules , puilque , fi vous devez 
avoir de la reconnoiiiance'poüt quel- 
qu’un , c’eft à moi à qui vous en de- 
vez : c’eft; moi qui par mon créait vous 
ai rendu le Sultan favorable , & qui 
par mon adreliè ai fu mettre le V"i- 
Jir dans vos intérêts. J’ai commencé par 
vous rendreToüs les fervices qui dépen- 
doient de moiq >& j’ai attendu' 'le- lue- 
cès de mes foins r avant de vous en de- 
mander la récompenfe. Voyez donc 
pour qui vous devez avoir du retour j 
& afin que VOUS ne croyiez pas que tout 
ce que j’ai fait pour vous fbit l'effet 
d’un entêtement , je fuis bien aife de 
vous dire que je fuis née Chrétienne , 
& que quoique : j'aie été arrachée trop 
jeune du" fein de mes parents pour 
avoir pu connoître leur Religion, j’ai 
pourtant toujours condervé une inclina- 
tion fecrete pour elle y & tout ce que 
j’ai fu enfmte de la Mahométanc qu’on 

a voulu m’iiilpirêr , n’a fait que me 
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confirmer dans ces lèntiments. . Je n’ai 
jamais pu avoir de foi pour les miracles 
qu’on attribue au Prophète Mahomet , 
& je regarde comme des • contes de 
Fées , qu’on veuille nous perluader 
qu’un mouton tout rôti s’eft redrelfé 
fur le plat où on l’avoit lèrvi , pour lui 
dire : ne me mange[ pas • car je fuis 
empoifonné. Cela me paroît un peu du 
temps que. les bêtes partaient , aufii 
bien que les avis que certains pigeons 
lui donnoient à l’oreille ; & cent autres, 
choies de cette nature qu’ou nous don- 
ne comme articles de foi , & pour lek 
quelles je ne faurois en avoir. Enfin 9 
je fuis née Chrétienne , & je mourrai 
telle, pourvu que quelqu’un veuille fé- 
conder le zele que je me fens pour cela , 
c q me tirant d’un lieu où je ne faurois 
me déclarer fans rifque , & me menant 
dans ceux où je pourrai avoir une plus 
parfaite connoilfance des vérités que 
j’ai toujours révérées dans le fond de 
mon cœur. Si cela vous convient , je 
vous donnerai les moyens d’exécuter 
çe projet. Je me fuis déjà nantie d’un 

E 4 
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bon nombre de pierreries , avec quoi il 
fera aifé d’avoir de l’argent , &. vous, 
profiterez des foins .& des dépen fes 
qu’un autre a faites pour mon évafion. 
JLe Vifir Kiupcrli m’aime , & moins 
fcrupuleux que vous fur le chapitre du 
Sultan , il a tâché de me perfuader de 
fortir du Serrait , pour me mettre fous 
fa conduite , fe flattant de pouvoir me 
cacher , & dérober ma fuite aux yeux 
de tous nos furveillants ^ après quoi il 
m’offre de. me faire fa femme , & de 
me mettre en état de n’avoir aucun re- 
gret à tout ce que je ferai pour lui. 
J’ai feint de me rendre à fes perfëcu- 
tions , & les chofes font préfentement 
en letat qu’il faut , pour quôivous pro- 
fitiez de la conjon&ure : une barque 
derrière ces murs m’attend demain ma- 
tin : j’ai le mot du guet , que je vous 
donnerai , vous n’aurez qu’à vous en 
afîurer , & me venir prendre une heure 
avant celle que j’ai donnée au Vifir, 
& lorfque nous ferons en lieu de fu- 
reté , j’ôterai ce voile qui vous gêne : 
vous verrez mon vifage , & s’il n'a pas 
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autant d’agrément que vous pourriez 
le fbuhaiter , vous ne ferez engagé à 
rien : je vous ferai toujours obligée de 
ma liberté , & vous aurez lieu de vous 
applaudir de cette bonne œuvre. Le 
Comte qui vit bien que c’étoit - là ce 
qu’on appelle un marché fans peur, ac- 
cepta le parti j & comme il eut le len-, 
demain matin fon Audience de congé , 
après avoir été recevoir les ordres de 
Sa Hautejfe , il fe difpofa à partir , & 
îailfa à fa charmante Sultane le foin de 
plier fins bruit fa toilette. Tout réuffit 
comme elle l’avoit projetté , & le pau- 
vre Vifir fut pris pour dupe. Je m’ima- 
gine qu’il pouffa bien des regrets : mais 
ne fachant à qui fe prendre de fbn mal- 
heur , il ne fut pas non-plus fur qui faire 
tomber fà vengeance. La Sultane avoit 
emmené fa vieille avec elle \ & celles de 
fês femmes qui étoient dans les intérêts 
du Vifîr , ne purent jamais lui donner 
des nouvelles de ce qu’il cherchoit t 
ainfï fes plaintes ne fervirentqu a décou- 
vrir fon intrigue j & lorfque le Sultan. 
fut iuformé de ce qui fe paffoit , on ne 
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manqua pas de lui dire que le Vifir eu 
étoit l’auteur. Il fut toutes les intelli- 
gences qu’il avoit eues avec la Sultane j 
& quelque tour que ce pauvre Mi ni lire 
pût y donner , il y en eut aflez pour 
caufer fa difgrace , que le public a im- 
putée à des raifbns d’État & de poli- 
tique : tant il eft vrai qu’on iè trompe 
fouvent fur les jugements que l’on fait. 
L’amour a toujours pfert dans les révo- 
lutions \ & fi celui du Grand Seigneur 
pour la Sultane Za'ide , ( c’eft ainfi que 
s’appelloit celle dont il eft queftion , ) 
avoit été dans fa première force , un 
fonpçon comme celui-là auroit dû coû- 
ter la vie au Vilir. Mais les Turcs ne 
font pas capables d’une fort grande 
confiance , & la diverfité des objets les 
empêche de prendre de fort grands atta- 
chements. Pendant que le Vifir pleu- 
roit la perte de fa fortune & de fa 
maîtrelfe , elle voguoit fans péril avec 
fon nouvel amant. La chaloupe avoit 
été joindre les Vaifteaux qui lé condui- 
foient , les Matelots étoient enfermés à 
fond de ealle 3 8c i’ga avoit eu foin de- 
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lie rien lailFer qui pût découvrir la mar- 
che. Ce fut alors que revenue de toutes 
fès alarmes , la belle Zaide fe laifTa voir 
au Comte de ** * , qui , ébloui par fa 
beauté , fe jetta à fes pieds pour lui mar- 
quer fa reconnoilfance , & l’affura d’une 
tendreffe éternelle. Ils commencèrent 
dès ce moment à former la plus belle 
paflion du monde , que l’hymen n’a point 
altérée , quoiqu’il fafTe ordinairement 
cet effet. Le Comte l’a emmenée dans fes 
Terres, où après l’avoir fait fuffifami 
ment inftruire dans la Religion Chré- 
tienne , & après qu’elle l’a eu embraf- 
fée , il en a fait fa ferrçme. Elle lui a 
apporté en dot pour plus de cent mille 
ccus de pierreries , & un mérite infini. 
Pendant leur navigation , elle eut le 
temps de lui conter toute fon hiftoire : 
il fut qu’elle étoit Géorgienne , Pays 
où le fang eft le plus beau du monde , 
& qu’elle avoit été comprife dans le 
tribut que ces malheureux peuples font 
obligés de donner au Grand Seigneur , 
& deftinée pour fes plaifirs } que le Vi a 
lir à qui on l’avoit d’abord xejnjfe en 
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arrivant à Conftantinople , avoit pris foîr» 
de fou enfance , par ordre du Grand 
Seigneur , & que lorfqu’elle avoit été 
en âge à pouvoir entrer dans le Serrai l , 
elle y avoit été conduite par ce Minifi- 
tre , qui s’étoit toujours confervé une 
efpcce de droit , & qui comme fou pré- 
cepteur , avoit eu permiflion de la voir 
de temps en temps. C’étoit de lui qu’elle 
avoit fu comment elle avoit été amenée 
toute jeune : & enfin lorlqu’il avoit pu 
compter fur fa diferétion , il lui avoit 
déclaré la paflion qu’il avoit pour elle , 
& lui avoit propofé l’enlèvement , l’af- 
furant que le Sultan . qui étoit extrê- 
mement diflipé , ne s’en mettroit pas 
beaucoup en peine , &: qu’en tout cas 
il lui feroit impofiîble de favoir quelle 
route elle auroit prife. Elle ajouta que, 
quoiqu’elle ne fût pas d’humeur d’ac- 
cepter les offres du Vifir , elle avoit 
pourtant cru devoir le ménager : que 
ç’étoit par lui qu’elle s’étoit acquis tant 
de crédit fur l’efprit du Sultan , qui 
n ’étoit pas affez galant pour déférer aux 
fentiments d’une inaîtrefïe ? fi fon pre- 
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mier Miniftre n’avoit pas fu tourner fon 
elprit par de prétendues raifons de poli- 
tique. C’eft par fon moyen, continua-t- 
elle, que je vous ai rendu tant de bons 
offices auprès du Sultan \ & c’eft par-là 
auffique je me fuis attirée , quoique fort 
mal- à- propos , la réputation de Sultane 
favorite . Avantage que je n’ai jamais am- 
bitionné , & que je facrifierai de bon 
Cœur au plaifir de vous fuivre , puifque 
je luis en même-temp\mon inclination 
& les mouvements de ma confcience. 
Ils achevèrent leur voyage le plus. heu- 
reufement du monde \ & celui qui m’a 
conté cette hiftoire m’a alluré qu’il n’y 
avoit jamais eu de. mariage mieux uni. 
C’eft d’un Sâgneur Suédois , ami ôc 
coufin du Comte , que j’ai fu toute cette 
aventure , dont les particularités ont été 
ignorées par-tout : car on ne fait pas 
même en Suède de quel Pays eft Mada- 
me la ComtelTe de *** , dont le mérite 
& la beauté font l’admiration de toutes 
les perfonnes qui la connoiflènt. 

On avoit cru ici que la levée du di- 
xième denier exempteroit d’une partie 
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de la Taille ; le Roi s’en étoit expliqué 
mais il vient de s’en dédire par une 
nouvelle Déclaration , par laquelle il 
donne commiflion de lever les Tailles 
de l’année 17 n comme on a fait les 
précédentes; il remet pu Ciel le foin 
de dédommager fes Peuples par une 
abondante récolte dont il les flatte par 
avance. Ainfl voilà charge fur charge , 
& mal fur mal. Il ne faudra plus dire 
à l’avenir , parole de Roi , quand on 
voudra que les gens comptent fur quel- 
que chofe ; car depuis long-temps Sa 
Majefté a eu le malheur d etre dans la 
néceflité dç manquer à la fienne : 6c 
c’étoit ce qui avoit -obligé le PrinCe 
d'Orange de dire au Clfittite d' Avaux , 
qu’il ne vouloit point traiter avec le 
Roi , à moins qu’il ne lui donnât cau- 
tion bourgeoife : fes Sujets n’oferoient 
pas faire de pareilles propofitions , 
quand ils lui prêtent leur argent. Et 
après tout , ils n’en feroient guere plus 
avancés , 6t les cautions devieudroient 
infolvables , comme a fait Samuel Ber- 
nard 3 dont la banqueroute a ruiné tant 
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de gens dedans & dehors le Royaume# 
On écrit de Montpellier , que le Duc 
de Roquelaure , qui commande en Lan- 
guedoc , ayant été averti que les nom- 
més Claris & Abraham Mofel v fameux 
Chefs des Camifards , rodaient encore 
dans les Cevennes ? pour tâcher d’émou- 
voir les Peuples ? & de caufer des fou- 
lévements en prêchant la liberté , cet 
habile Général , par fes foins & fa vi- 
gilance , avoit enfin découvert leur mar- 
che , & les avoit fait invertir à Ufe £ , 
dans la maifon d’un riche Marchand 
nommé la Cofie . Les affiégés fe défen- 
dirent vigoureufement , blelfereiit deux 
Officiers , tuerent plufieurs Soldats : 
mais enfin la place fut cmp’ortée d’af- 
faut , & les dêuxGamififtds furpris dans 
«n grenier ou ils s’étoient retranchés , 
& où ils aimèrent mieux fe faire tuer 
que de fe laiiler prendre. Un dit qu’on 
trouva dans les poches d’ Abraham des 
lettres qui marquoiènt qu’il avoit des 
intelligences avec les Ennemis , & qu’il 
leur promettait de faire foulever le Vi+ 
Ÿarais & les -Civennes au Printemps* 
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prochain. L’habileté du Duc de Roque- 
laure a garanti la France de ce nouveau 
malheur dont elle étoit menacée j ainfî 
la Chanfon fe trouve jufte : 

* • t 

Roquelaure eft bon Général , 

Il eft fans négligence \ 

11 eft fans nez , 

11 eft fans nez , 

11 eft fans négligence , faut nez , 

11 eft fans négligence. 

* < . » 

Il y a apparence que la Cour recon- 
Doîtra un fervice aufli important. Sa 
vi&oire fut fi complette , qu’après avoir 
fait tirer fur ces deux pauvres malheu- 
reux, il força encore le Maître. de la 
maifon à fe rendre à dilcrétion , &: le 
fit enfuite rouer à Montpellier : ainfi , 
fi nous perdonf des batailles en Efpa - 
gne & en Flandres , le malheur ne nous 
accompagne pas par- tout, puilque nous 
triomphons *en Languedoc , & que la 
valeur de ce Maréchal nous fait rem- 
porter à Cete & à Ufe ç des avantages 
confidérables. Il eft vrai auflï que ce font 
les feuls dont nous puiflions nous van.* 
1er. De ces deux Camifards qui viennent 

d’être 
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et Galantes. 6 t 
d’être exterminés , on prétend que l’un, 
appellé Abraham Mofel , a été Je pre- 
mier qui a pris autrefois les armes en 
Cevcnn.es , & le Chef des foulévements 
qu’on a vus dans ce Pays j & que fon 
camarade nommé Claris , a /ouffert l’é- 
preuve du feu , eft forti du milieu 
des flammes fans qu’un feul de fes che- 
veux ajt fenti le roufli. Quoiqu’il en loir, 
il n’a pas été à l’épreuve de la mort : un 
coup de fufil lui a brûlé la cervelle, c’eft 
ce qu’il y a de fur : ainfi voilà la Pro- 
vince du Languedoc en repos. - 
Mais c’efl: alfez copié du Mercure 
pour le coup j j’en demeure à la page 
82. , & je reprendrai les choies à l’en- 
droit où je les quitte. Adieu donc , juf-- 
qu!à une autre fois ; cette Lettre eft 
déjà allez longue , & je ne crois pas 
que j’y puilfe rien mettre du mien ; r 
aulïi n’aurai-je pas beaucoup de nou- 
velles à vous conter. Il n’y a que la 
mort du Marquis de Pafcal , Général 
de l’Infanterie du Roi Charles , & Gou- 
verneur de la Ville de Bruxelles j ce fut 
lui qui fit lever le liege de cette Ville s 
tome K ; ' .. Ç 
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& qui obligea l’Eledeur de Boviere à 
fe retirer. Les Alliés perdent en lui un 
bon Général , & le monde un des plus 
honnêtes hommes qu’il y eût y je n’en 
ai jamais connu qui fût li généralement 
aimé & eftimé : on n’entend par- tour 
que regrets fur fa perte. - Il eft mort à 
Anvers , en allant de la Haye à Bruxel- 
les, âgé environ de cinquante ans. Vous 
verrez (on portrait en raccourci dans 
l’Epitaphe fuivante. 

E P I T A P H E . . 

P ascal , l’appui des Pays-Bâs , 

Qui fignala fi bien l'on courage & (on zele 
Dans la défenfe de Bruxelles , 

Et dans les plus fanglants combats : 

Pafcal, que cent vertus rendront toujour* iüuftre , 
Vient de finir les jours dans Ton dixième luftre. 

Et fubir les loix du trépas. . ■ ' 

Hélas ! pourquoi faut-il qu’une fi belle vie , 

' Sur laquelle la noire envie 
N’ofa répandre fon venin , i 1 

Au milieu de. fon cours ait rencontré fa fin ? 

- s » • * • * • « 

Je fuis fâchée d’avoir fini ma Lettre' 
par une Epitaphe \ c’eft un endroit bien 
trifte y mais je ne faurois faire mieux.' 
Adieu , Madame , je fuis , &c. A Aix * 
la-Chapelk ce% t ‘ 
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LETTRE LXXX. 

JF E Elis obligée , Madame , de com- 
mencer ma Lettre par un endroit bien 
trifte} & la mort de Monfeigneur , que 
les Gazettes vous ont fans doute déjà • 
annoncée , me fournit un fujet bien 
douloureux de vous entretenir. Vous là- 
vez combien ce cher Dauphin étoit ai-; 
mé } 8c vous pouvez juger combien oit 
eft affligé de fa perte : c’eft un deuil 
général dans Paris j on doute même 
que Sa Majefté puilfe y furvivre y quoi-* 
que là piété lui ait fait prendre la choie 
avec beaucoup de fermeté. Mais ces ef- 
forts coûtent à un cœur véritablement 
touché , 8c la nature y fuccombe quel* 
quefois. On fait pourtant ce qu’on peut 
pour le difflper , 8c vous croyez bien 
que Madame de Maintenon ne s’oublie 
pas dans cette occalion j 8c qu’elle fait 
de fon mieux pour le confoler. Il n’y a 
perfonnç qui foit plus propre à cela 
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qu’elle l’eft. C’elt la petite vérole qui en 
quatre ou cinq jours de temps nous a en- 
levé ce cher Prince , l’amour & l’efpé- 
rance de tout le Royaume. Il en fut at- 
taqué à Meudon ,qui étoit fa maifon de 
plaifir , & pour laquelle il avoit donné 
Ckoijî à Madame de Louvois. Vous lavez 
que feue Mademoifelle de Montpenfter 
avoit donné en mourant la Terre de 
Choijî à Monfeigneur , & que cela avoit 
donné lieu à certaine plailânterie équi- 
voque : car après que cette Prineeilè 
fut morte , on difoit ; de tous les biens 
de Mademoifelle de Montpenfier , Mon - 
feigneur a Choijî. Ce fut pourtant Mon- 
fieur le Duc du Maine qui eut le gros 
lot , St qui hérita de la Principauté de 
Dombes , & de quantité d’autres Ter- 
res. Quoiqu’il en foit, Choifi fut échangé 
. contre Meudon , parce que le Roi vou- 
loit avoit fou fils» dans fon voifinage, 8c 
c’étoit à Meudon que Monfeigneur fai- 
foit toutes fes petites parties de plaifir , 
8t qu’il fe retiroit fouvent avec fa pe- 
tite Cour. Ce fut-là que cette malhen- 
reufe maladie le prit. On cj-ut d’abord 
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que ce ne feroit rien , & les fymptô-, 
mes n’en paroilfoient pas dangereux î 
mais le venin fe découvrit bientôt après, 
& notre cher Prince , l’unique elpérance 
de ce Royaume , en a été fufïbqué le 
cinquième jour : il eft mort le dixième 
d’Avril fur les onze heures du foir. 
Quelques Médecins prétendent que ce 
n’eft pas à la petite vérole feule que la 
France doit imputer ce malheur , & 
qu’une attaque d’apoplexie , dont le 
Dauphin , ( comme vous lavez , ) avoit 
déjà été menacé, s’eft jointe de furcroît 
à fbn mal. Quoi qu’il en foit , le venin 
étoit fi fort , que deux heures après on 
ne pouvoit pas durer dans fa chambre , 
& qu’on fut obligé d’aller chercher des 
Sœurs grifes pour l’enfévelir. Quel fujet 
d’humiliation pour la nature humaine ! 
Il n’y a pas eu non-plus moyen de l’ex- 
pofer dans un lit cfe parade , & il fut 
porté de nuit^ S . Denis , fans pompe , 
& comme (i ce n’avoit été qu’un par- 
ticulier. Il n’y avoit même aucun de les 
Aumôniers dans le carrolfe où l’on mit 
fon corps ycar la mauvaife odeur ne leur 
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auroit pas permis d’y entrer. On l’a mis 
en dépôt dans cette Eglile , le rendez- 
vous de toute la Famille Royale , & 
dans quelque temps on lui fera des ob- 
feques convenables. La Princelfe de 
Conti n a rien ménagé daus cette occa- 
fion \ 8c voulant partager le péril au- 
quel ce cher frere étoit expofé , elle a 
toujours relié auprès de lui , 8c lui a 
rendu les foins les plus tendres 8c les 
plus affectionnés , jufques à fon dernier 
îoupir. Voilà ce qui s’appelle pouffer la 
belle amitié jufques où elle doit aller. 
On croit qu’elle fuivra le Dauphin au 
tombeau , 8c l’on dit déjà que le venin 
a fait impreflion fur elle , 8r qu’elle a 
actuellement la petite vérole , quoi- 
qu’elle l’eût eue allez cruellement dans 
le temps qu’elle fut funelte au Prince 
de Conti fon époux. Elle fut même en 
quelque maniéré fatale à fa beauté } 8c 
l’on n’auroit pas cru , à voir comment 
elle en avoit été marquée , qu’elle eût 
dû l’avoir encore une fois. Ce- qui fait 
bien voir que la force du venin a été 
terrible, Lu douleur y a &us doute auiiï 

* » i • * - 
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contribué : car on dit que cette Prin- 
çeffe a paru inconfolable de la mort de 
cet aimable frere. Le Duc de Berri en 
eft aufli extrêmement touché , & il en 
a même été malade. Le Roi a nommé , 
dans le moment Moniteur le Duc & 
Madame la Duchefle de Bourgogne , 
Dauphin & Dauphine , &. ils ont reçu 
en cette houvelle qualité les compli- 
ments de condoléance qu’on a été obligé 
de leur faire. Le Dauphin a fait en mou- 
rant un Teftament verbal , ceft-à-dire 
qu’il a prié le Roi de partager fa fuc- 
cellion entre les trois Princes fes fils , 
voulant que le Roi à'JEJpagne., qui avoit 
toujours été Ion enfant chéri, ne fut 
point exclus du partage. Son intention 
a été exécutée : Qn a envoyé un million 
à Philippe : il y en a eu. un pour le Duc 
de Berri } & le Dauphin , qui , eu fa- 
veur de fon droit d’aîné , eut le choix 
des portions , a pris pour fa part Meu* 
don & toutes les Terres qui eu dépen- 
dent. Voilà à quoi s’ell monté l’inven- 
taire du fils unique du Roi , & de l’hé- 
litier préfomptif de. la CppiQUue. Je 
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crois que la dépouille de Bourvalais , 
ou de quelqu’autre Maltotier , feroit 
plus confidérable. Je ne fais fi ceux qui 
feront l’oraifon funebre de notre cher 
Dauphin mettront bien toutes fes Ver- 
tus dans leur jour } mais il eft fur que 
c’étoit un Prince accompli , bon , ver- . 
tueux, équitable. Son difccrnement a 
paru dans le choix qu’il a fait de les 
favoris } fon bon naturel , dans la dé- 
férence qu’il a toujours eue pour les 
volontés du Roi ; & s’il ne s’eft pas 
beaucoup mêlé des affaires du Gouver- 
nement , c’eft parce qu’il n’a pas voulu 
avoir part aux injuftices qui fe font coin- 
mifes depuis un certain temps , par les 
mauvais confeils qu’on a donnés à no- 
tre Monarque. Vous pouvez voir fou 
cara&ere dans ces Vers qu’on a faits fur 
fa mort, • 

Europe , unis tes pleur* avy ceux de la France , 
Son cher Titus vient d’expirer : 

Cet aimable Dauphin , fon unique efpérance, 

Sur qui l’on pouvoil alliirer 
D’un régné heureux la douce jouiflance ; 

Ce cher Dauphin vient d’expirer. 

Europe , uni* les pleurs «rççc «çu# 4e 11 frmc ; 
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Bon Bis , plein de foumiflion , 

11 refpetta toujours un grand Roi dans Ton Pere 3 
Ennemi de l’oppreflion , 

Il n’eut pas dans aucune affaire, 

F.n refpe&ant toujours fon Pere dens fon Roi. 
Faut-il que de la mort l’inévitable loi 
Nous le ravifl'e , hélas ! fans aucune efpérance , 

! En nous privant d’un Prince aufîi jufte , aufli doux ? 
Ciel î refte-t-il encor de traits à ta vengeance l 
‘ * ■ Non , c’eft le dernier de tes coups : 

Et fi , propice à nosoft'enfes, 

! Touché d’un fi grand mal , tu veux le réparer , 

11 faudra te fervir de toute ta clémence. 

Ce cher Dauphin vient d’expirer, 

Europe, unis tes pleurs avec ceux de la France, 

1 • 

I 

Ce qui augmente la douleur des Fran - 
ç ois , c’eft qu’on a des préventions , qui 
peut-être font mal fondées , contre M. 
le Duc de Bourgogne . On s’eft imaginé, 
( je ne fais fur quoi , ) que ce Prince 
n’avoit pas autant de bonté que fon il- 
lnftre Pere , & que 9 fuivant le même 
efprit & le même cara&ere qui domine 
à préfent , fon régné n’apporteroit au- 
cun changement avantageux. Je crois 
pourtant qu’on a une faulfe idée de ce 
Prince ; il ne feroit pas poflible qu’un 
éleve de l’ Archevêque de Cambrai & du 
Duc de Beauvilliers , n’eût pas des lèn- 
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timents équitables. D’ailleurs il a paru , 
fiés la plus tendre enfance de ce Prince , 
qu’il avoit beaucoup d’elprit & de rai- 
fon^il y a demandes rellources auprès 
des gens raifonnables. L’événement fera 
voir lefquels des divers raifonnements 
qu’on a faits fur fon chapitre , auront 
été les plus juftes : & il y a bien des 
diamants qui augmentent de prix lorf- 
qu’ils font mis en œuvre. Dieu veuille 
qu’on ne s’éclaircilfe que tard là-delfus; 
car nous payerions trop cher la connoif 
fance du mérite de ce Prince , (i nous 
l’achetions aux dépens de la vie de notre 
Monarque : & quoique ces derniers 
temps (oient un peu durs , c’eft moins 
au Roi qu’il faut s’en prendre , qu’aux 
mauvais confeils qu’on lui a donnés , 
& à notre malheureufe deftinée : car le 
Roi a toujours eu le cœur bon j & s’il 
n’avoit jamais fuivique fes mouvements, 
nous en (crions mieux & lui aufli. 
Quoi qu’il en foit , je ne faurois m’em- 
pêcher de conferver pour lui les fenti- 
ments derefpe&& de tendrelîeque j’ai 
toujours eus, & je prends part à la dou* 
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leur qu’il reffent , qui ne peut être que 
très-grande , fi on en juge par rapport 
à celle de fes Sujets. Voici d’autres Vers 
fur la mort du Dauphin . 

. j i • * .1 : 

-* Orné de toutes les vertus . . 

Qui jadis des Romains firent chérir , Titus i 
Je naquis pour régner, & les Peuples de France 
Sur mon régné fondoiehrleurplus douce efpérance.' 
Mais le Ciel irrité contre le genre humain , - 
N’a pas laiil'é patVer le Sceptre dans ma main;j 
Pour punir les François , il hâte mon trépasi 
lie Trône fut pour moi cette Terre prontiie , 

Que le Seigneur fit voir autrefois à Moïfe. 

Je l’ai vu de bien prêt’, mais je n’y monte pas^ • 

i - . • 

C’eft une Dame que vous connoiïïez 
qui a fait ccs Vers } je vous les envoie 
parce qu’on en a été content a la Cour, 
&: qa’on les a trouvés trèsqjuftêsi Voici 
une Lettre bien lugubre j c’eft pour- 
quoi , Madame , je me hâte de finir , 
de peur de vous faire faire des réfle- 
xions trop triftesjcar enfirëu quoiqu’ab- 
fente de votre patrie , je fM perfuadéa 
que vous ne Iaiifez pas d’être fenfible à 
la perte quelle fait. D’ailleurs Vous 
connoiftez aufli bien que moi tout le 
mérite du Prince que nous pleurons • 
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ainfi pour ne vous pas obliger d’y faire 
de trop longues attentions , je vais vous 
fouhaiter le bon foir j & pour vous dif- 
iîper un peu , je vous prie de me don- 
ner la continuation de votre Mercureê 
Ce que j’en ai déjà vu m’a fait beau- 
coup de plaifir * & m’a donné envie 
d’èn voir davantage. J’efpere que vous 
ne ferez pas les chofes à demi * & que 
vous voudrez bien fatisfaife entièrement 
ma curiofité là-delTus. Adieu , je ne 
crois pas qu’il y ait au monde un en- 
droit plus trifte que Paris l’eft à pré- 
fent : toutes fortes de divertiflements y 
font interdits j & le grand deuil qu’on 
eft obligé de prendre , joint à celui 
fpi’on a dans le cœur , nous fait un fonds 
de mélancolie le plus accablant du 
monde : vous êtes heureufe d’être en 
lieu où tant (î’objets lugubres ne (è pré- 
sentent pas Jà votre vue , & où vous 
en pouvez flbuver qui charment un peu 
votre douleur. Adieu , Madame , je 
iiiis y 8cc. A Paris ce* 

, t 

LETTRE 
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LETTRE LXXXL 

W ^J [ ous avez raifbn , Madame , quand 
vous croyez que je partage la douleur de 
mes compatriotes , fur la mort de Mon- 
fèigneur le Dauphin . Nous perdons un 
Prince qui méritoit toute notre tendreP 
fe , & fans me mêler de faire des pro- 
noftics pour l’avenir , je feus une véri- 
table affli&ion de fa perte. Je connoif- 
jfois aufli bien que vous tout ce qu’il va- 
loit , & je favois qu’on pouvoit mettre 
au nombre de fes vertus ce que bien 
des gens lui imputoient comme des dé- 
fauts & des péchés d’omiflion j j’entends 
ce que vos Vers veulent dire. Mais * 
Madame , vous vous trompez , quand 
vous vous imaginez que nous avons ici 
des objets plus réjouiffants que ceux 
que vous avez à Paris , & que je puis y 
trouver des occafions de charmer mon 
chagrin. Non ? fans doute } car par une 
conftellation malheureufe pour les Sou^ 
Tome V* ‘ G 
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verains , la mort de X Empereur a fuivi 
de près celle du Dauphin . Il eft mort le 
17 d’Avril, c’eft>à~dire trois jours après 
- notre cher Prince : & ce qu’il y a de 
plus particulier , c’eft qu’il eft mort aufti 
la petite vérole. On 11e croyoit pas 
qu’elle dût avoir une fuite auflî funefte $ 
ion venin cependant l’a emporté au plus 
beau de fes jours , puifqu’il n’étoit que 
dans la trente-deuxieme année. On dit 
que c’étoit un Prince fort aimable , & 
qui avoit mille belles qualités. Vous 
pouvez croire qu Aix-la-Chapelle étant 
une Ville Impériale , la mort de XEm- 
pereur doit y avoir répandu de la trifteffe. 
Bien- loin de chercher à me diftiper par 
les occafions de me divertir & de char- 
mer mon chagrin , je vous aftiire que je 
me plais dans ma douleur , & que je ftiis 
bien aife de me trouver en lieu où je 
puifte la nourrir, & confondre les lar- 
mes que je donne au Dauphin , avec 
celles qu’on répand ici pour la mort de 
l’ Empereur, Outre le chagrin qu’on a eu 
de fa perte , ou a craint d’abord qu’elle 
ns cüufât quelque changement dciàvaar 
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tageux pour les Alliés , mais ils ont pris 
de fî juftes mefures , qu’il ne paroîtra 
pas que le Trône Impérial ait été va- 
cant. Les Hollandois ont déjà envoyé 
des Minières à tous les Ele&eurs , pour 
leur demander leur fuffrage en faveur 
du Roi Charles . La Reine d’ Angleterre 
eft de concert avec eux pour élever ce 
Prince au Troue de fes Ancêtres. L’é- 
leéHon fe doit faire à Francfort le 20 de 
Juillet. Elle a été anticipée d’un mois, 
& l’on 11e doute point qu’elle ne foit 
favorable à Charles III \ ainfi la maifon 
d’ Autriche fera toujours puilTante , & 
les Alliés auront toujours les mêmes 
intérêts à y demeurer unis \ & c’etë leur 
union qui nous eft fatale. Voici des 
Vers qu’on a faits fur la mort de l’Em- 
pereur , & qui ne me paroilTent pas 
aufli bons que ceux que vous m’ave? 
envoyés. 

L’Empereur vient de rendre l’ame; 

La mort vient de couper l'a trame 

Au milieu de fes plus beaux jours : 

Trifte accident ! Tu nous fais bien connoître 
Qu’ici bas les grandeurs font de foibles fecours , 
£t qu’au décret du Ciel chacuu doit fe foumettre. 

G 2 
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Cet Empereur fi redoutable , 

Dont la psrfonne étoit aimable, 
Dont les plaifirs fuivoient les pas , 
Maigre fou pouvoir formidable , 
Eft fujet aux loix du trépas , 

Et voit trandher fa defiinée 
Dès fa trente-deuxieme année. 


L’Empereur 11e laiife que des filles y 
& le gouvernement des affaires à l’Im* 
pératrice fa mere , qu’on appelle à pré- 
lent l’Impératrice Régente. Elle a pris 
en main les rênes de l’Etat : l’on dit 
qu’elle fait des merveilles , malgré la 
douleur qu’elle a de la perte de fon fils. 
Le Prince Eugene qui doit , félon les 
dernieres volontés de l’Empereur, l’aider 
de fes foins & de fes confeils , s’eft ren- 
du en polie dans tous les lieux où la 
préfence étoit néceffaire \ & de la ma- 
niéré dopt il s’y prend , je doute fort 
que nous puifiions profiter de cet acci- 
dent ? ni y trouver matière à nous con - 
loler de la mort du Dauphin . J’ai été 
fort touchée de cet endroit de votre 
Lettre , où vous dites tpae perfonne ne 
pouvoit approcher du eorps de ce Prin* 
CC fi cher & fi couru pendant fa vie. 



e t Galantes. 77 

Cela fait bieii voir que la mort rend les 
gens égaux , puifque le T rône , du moins 
en perfpe&ive , n’exempte point de la 
corruption & de toutes les infirmités 
auxquelles la nature humaine eft fujette. 
Alexandre fit l’épreuve de cette vérité , 
lorfqu’il ne put point démêler les cen- 
dres de fon pere Philippe d’avec celles 
d’un particulier qui avoit été enterré 
auprès de lui. Mais c’eft alfez vous faire 
errer autour des tombeaux, il eft temps 
de continuer la lcéfure du Mercure : je 
vois que vous attendez après , & je 
m’en vais prendre l’endroit où je quittai 
r la derniere fois : c’eft à la page 82. 

- • 
Continuation du Mercure . 

OILA la Province du Languedoc en 
repos } elle va aufii être en argent comp- 
tant 5 car le Roi lui permet , par de9 
, Lettres Patentes regiftrées en Parle- 
ment le 24 d’Oéfobre , d’emprunçer 
trois cens mille livres à conftitution de 
rente au denier dpüze. Cette nouvelle 
Opulence la mettra en état de donner ce 

gj. • 


Digitized by Google 



78 Lettres Historiques 
qu’on appelle le don gratuit , & qu’oa 
de vroit plutôt appeller le don forcé} car 
le Roi le tait demander tous les ans aux 
Etats de cette Province , d’une maniéré 
à 11’être pas refufé } & ce qui n’étoit 
autrefois .qu’un petit tribut, eft à pré- 
lent une très - forte contribution. La 
Reine d 'Efpagne auroit bien befoin de 
pouvoir en exiger de pareilles de les 
Sujets } car elle a été obligée , pour lè- 
courir fon époux , d’envoyer fes pierre- 
ries & fa vaiirelle d’argent à Bayonne , 
pour fubvenir aux dépenfes de Philippe 
V , qui 11’a point reçu de Séville l’ar- 
gent qu’il lui avoit fait demander. Cette 
Situation eft bien trifte } il fembleroit 
que les Têtes couronnées ne devroient 
pas être expofées à des befoins auflî 
preffants , & que l’élévation au Trône 
devroit les en garantir. Cependant la 
Reine cYEfpagne n’eft pas la première à 
qui pareille chofe eft arrivée , &: Marie 
de Médicis , veuve , mere & belle-mere 
des Rois , eft morte li miférable à Colo- 
gne , que n’ayant pas en mourant de 
quoi récompenTer la fidélité de quel- 
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ques-unes de fes femmes qui ne Tayoîent 
point abandonnée dans fa inauvaife for- 
tune 9 elle les fit approcher de (on lit , 
&: après avoir demandé des cifeaux, leur 
partagea un petit manteau royal , refte 
infortuné de là première grandeur , & 
la feule marque qu elle en avoit confer- 
vée. J’ai fu cette circonftance de fes 
malheurs par des perfonnes dignes de 
foi } & fi l’on trouve qu’elle ne (oit pas 
alfez nouvelle pour être placée dans un 
Mercure Galant , je répondrai que la 
converfion d'Ag/aé cfi: encore plus an- 
cienne & moins intéreffante , puifoue 
c’eft une affaire de dévotion , & que les 
dévots ne font pas . le plus grand nom- 
bre des lifcurs de Mercure Galant. 

Puifque M. du FreCny nous apprend 
que le Général Hommpefch a été nommé 
par nos Ennemis au Gouvernement de 
Douay , je puis bien vous dire , à fou 
exemple , qu’ils deftinent celui d 'Aire 
au Comte de Naffau - JVoudembourg , 
autrement dit le Comte Corneille , fils 
de feu M. d 'Owerkerque* 

L’expérience touchant le Vitriol * 
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dont M. du Frefny nous parle enfuîte , 
£c la méthode qu’il nous donne pour 
en faire de toutes les couleurs , ne m’en- 
hardit point affez pour ofer vous parler 
de Chymie, 6c vous annoncer le fleur 
Vorcheron , qui s’eft fait afficher ici , & 
qui fe vante de guérir toutes fortes de 
rhumatifmes 8c de gouttes , quelque 
invétérées que piaffent être ces fortes 
de maladies , 8c cela par le moyen d’une 
pommade compofée de Amples. Le 
.Doyen de la Faculté de Paris a fait l’é- 
preuve de ce remede , 8c a donné fou 
Attache pour que le débit en foit per- 
mis. Je ne vous en dirai pas davantage 
là'deffus , 8c j’imiterai M. du Frefny , 
qui , après nous avoir annoncé un fpé~ 
cifîque infaillible pour allonger la vie 
de l’homme , en abrégeant les maladies, 
aime mieux nous dire une Chanfon , 
que de nous enfeigner un fi beau fecret. 
Ainfi je laifferai le fleur Porcheron avec 
fa pommade , pour vous donner cette 
petite Chanfon qui eft d’un très - bon 
Auteur, '8c qui a été faite pour Mada* 
UîS la Comtçjffe dç **% 
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CHANSON . 

CRUELLE bouche ! quels yeux ! quel teint ! quelle 
fraîcheur ! ' 

Quel brillant dans l’efprit! quel charme dans l’hu- 
meur! * * 

Mais,Im, ce n’eft rien, fi le cœur n’eftpas tendre. 

Sur ce doute important , Amour , viens m’éclairer. 

. Mais non , il veut mieux l’ignorer ; 

Je payerois trop cher le plaifir de l’apprendfe. 

Autre du même Auteur, 

Ï^-OSSIGNOLS dont la voix étoit toute occupée 
A chanter nuit St jour vos tranfports amoureux y 
vYous n’avez plus que des cris douloureux , 

Et qu’une plainte entrecoupée. 

A la confiance de vos feux, 

Ne préfére-t-on point une flamme nouvelle? 
Auriez-vous comme moi trouvé quelqu’infidele î . . 

CHANSON A BOIRE., 

D ANS ce féjour où tout abonde , 

Où l’on voit briller les attraits 
Et de la brune St de la blonde ; 

Où d’excellents vins font au frais, 

Ami je te cède la gloire 
Dé faire à ces belles la cour : 

Je te verrai faire l’amour, 
faire l’amour , 

Tandis que tu me verras boire. 
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AUTRE . 

Q UE l’Amour eft un mauvais maître ! 
Qvi’il eft difficile à fervir ! 

Hélas '.vous n’avez qu’à vieillir, 
li vous enverra bientôt paître. 

Mais Bacchus eft bien plus commode ; 

Car à fa cour, jeunes ou vieux» 

Buvefl , chantez , foyez joyeux , 

Vous êtes toujours à la mode. 

Je crois que voilà à peu près autant 
de Chanfons qu’il eu doit entrer dans un 
Mercure Galant \ & puifqu’il eft auflï 
de l’elfence de propofer des queftions , 
& qu’il faut fe conformer à l’ufage que 
M. de Vifé avoit établi , & que M. dn 
Frefhy veut fuivre , en voici. 

L Quîflion . On demande quelle eft 
la femme la moins à plaindre , de celle 
qui époufe un mari dont elle eft aimée 
& quelle n’aime pas , ou de celle qui 
en prend un qu’elle aime , & duquel 
elle n’eft point aimée. 

I /. Queftion . On demande lequel 
vaut mieux d’une grande fortune qu’on 
n’a pas méritée , ou d’un grand mérita 
mal récompensé. 
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ITT . Queftion. O11 demande encore 
s’il eft plus heureux de faire parler de 
foi d’une maniéré défavantageufe , que 
d’être dans l’obfcurité & dans l’oubli. 
Celui qui brûla le Temple de Diane à - 
Bphefe fit contre fon goût \ il femble 
que Boileau l’autorife , puisqu’il pré- 
tend que l’Abbé Cotin doit lui tenir 
compte de ce qu’il l’a tourné en ridicule : 

% 

Eli ! qui fauroit fans moi que Cojin a prêché ? 

Monfieur du Frefny nous donne enfuite 
un extrait de la Harangue que l’Evêque 
de Troyes fît au Roi le 20 de Juillet 
paffé , au nom du Clergé , dont il étoit 
un des Députés. Cette Harangue eft 
remplie d’éloges & de flatteries. Le 
Régné dé Dieu eft , dit-on , le modelé 
de celui de Sa Maiefté : fon amour pour 
l’Eglife eft le principal motif qui raf 
femble & qui arme tant de Peuples 
contre le deftruôteur de l’héréfie qu’ils 
voudroient relever , & contre les dé- 
fenfèurs de la Majefté Royale , & Tu- 
nique afyle des Rois perfecutés pour la 
Foi. Ce ne font epliiite que fbuhait* 
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pour le bonheur de la France , & pouf 
la confervation du plus grand 8c du 
meilleur des Rois. Tout cela eft beau 
& flatteur , c’eft pourquoi on nous le 
rapporte } mais on n’a garde de nous 
parler du Sermon d’un Jéfuite appellé 
le Pere de la Rue , dont l’éloquence fut 
admirée à l’Oraifon funebre du Maré- 
chal de Luxembourg . Ce célébré Pré- 
dicateur apoftrophant le Roi : » Votre 
«Majefté , lui dit-il , fait que les com- 
«inencements de fon régné ont été dif- 
«ficiles : la fin en eft rude & épineufe : 
«le milieu étoit femé de lys & de rofes: 
«peut-être , Sire , ne les avez-vous pas 
«offertes à Dieu j c’eft pourquoi il vous 
«fait à préfent fentir les effets de fa 
«colere , en affligeant votre Royaume 
»par des guerres , des maladies & une 
»dilette générale de toutes chofes. Heu- 
«reux encore fi tant de malheurs vous 
«obligent de retourner à lui, & de dé- 
» fariner fa colere en lui confacrant le 
«peu de jours qui vous reftent ! » Ces 
paroles étoient rudes à ouir. Elles ont 
pourtant été prononcées devant le Roi , 

qui 
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qui étoit prcfent à ce Sermon $ & ou 
n’a pas entendu dire que le Pere de la 
Rue ait été blâmé de l'a hardielfe. Il elt 
vrai que les Jéfuites fe tirent toujours 
mieux d'affaire que les autres gens.. 
Quoique le Décret qui fut donné à 
Rome le premier d'Oâobre , au fujet des 
cérémonies Chinoifes , ne leur fût pas 
* favorable , on prétend qu’ils ont trouvé 
le fècret d’y donner un four qui paroît 
leur être avantageux , &: que c’eft làr 
• delfus que le Saint Pere a ordonné à t 
TAH'elfeur du Saint Office de leur écrire 
la Lettre fuivante , datée du 1 1 à'Oclobre . 

» Pour arrêter le cours des interpré- 
n tâtions faulfes & contraires aux inten^ 
étions de Notre Saint Pere le Pape y 
«que quelques-uns donnent au Décret 
» publié depuis peu , touchant l’affaire 
»des cultes Chinois , comme fi la. fe- 
» coude partie de ce Décret détruiloit, 
»tout ce qui eft réglé dans la première, 
»je vous déclarai la femaine paffèe y 
»par ordre de Sa Sainteté, que comme 
Welle n'a jamais cru que fou Décret de 
p l'année 1704 lût conditionnel, de ma- 
Tome V . H 
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» niere qu’il fut libre de I’obferver , ou 
» de ne pas l’obferver, felonqu’oncroiroit 
» ou qu’on ne croiroit pas l’expofé con- 
» forme à la vérité } de même Sa Sain- 
» teté ne veut pas qu’on puiife fous un 
» tel prétexte fe difpcnfer d’cbferver 
» exadiement le Décret de 1704 & le 
» Mandement de Monfieur le Cardinal 
» de Tournon , fous les peines contenues 
» dans ledit Mandement , dont l’exécu- 
» tion eft étroitement ordonnée dans le 
» dernier Décret. J’ajoute à cela que , 
3) comme je vous l’ai dit, c’eft principa- 
» lement a delfein d oter tout prétexte 
» de donner ce prétendu fens condition- 
» nel au premier Décret , que Sa Sain- 
» teté avoit ordonné qu’on mît dans le 
3) dernier ces mots : quovis contra faciendi 
» quæfito colore , Jeu prætextu penitus 
njub/ato. J’obéis présentement à un 
» nouveau commandement de Sa Sain- 
» teté , en vous avcrtiiîànt , comme je 
» le fais, qu’attendu que c’éft aujour- 
» d’hui jour de pofte , vous preniez oc- 
» cafion , en envoyant le fufdit Décret 
u i vos Religieux qui font à la Chine r 
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de leur donner aufii connoiffance de 
» la déclaration que je vous ai faite , 
» afin que , félon la pleine confiance 
f> qu’en a Sa Sainteté , il narrive de leur 
» part aucun retardement à l’exécution 
» ponéfuelle dudit Décret que fa Sain- 
» te té , comme vous le favez , a fi fort 
» à cœur. » 

Le Général des J é fuites a répondu 
en promettant une obéifiance entière 
de la part de tous fes Religieux , tant 
* au Décret du Pape , qu’au Mandement 
publié à la Chine par le Légat , dont 
les Jéfuites avoient appellé. Leur ap- 
pel a été mis au néant par le dernier 
Décret , & le Pape a ordonné que la 
Lettre de rAfTefTeur , & la réponfè du 
Général , fuirent inférées dans les regif- 
très du Saint Office. Ce qui me fait croire 
que ces deux pièces , ou du moins l’une, 
& le féns de l’autre , méritent de trou- 
ver leur place dans ce Mercure. On peut 
voir par- là que les Jéfuites font gens 
très-habiles , qui favent profiter de leurs 
avantages \ & pourtant allez politiques 
pour céder au temps , quand ils ne peu- 

H i 
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vent pas faire mieux. Mais ils n’y cedent 
que par provision , ik en attendant que 
l’orage fbit palfé , après quoi ils trou- 
vent toujours des prétextes pour fe re- 
lever de tout ce qu’ils ont promis , & 
pour en appeiler comme d’abus. Nous 
avons appris ici que Moniteur le Grand- 
Prieur de Vendôme , allant de Venife en 
Suffi , où il comptoit de faire quelque 
féjour, avoit été arrêté dans le Pays 
des Grifons par Moniteur Mafner de 
Coire , qui a cru devoir ufer de repré- 
failles, parce qu’on continue à retenir 
fon fils en France , à qui le Comte du 
Luc , notre AmbalTadeur en Suffit, avoit 
donné parole qu’il feroit relâché >dès 
.que le Secrétaire Merveilleux , arrêté 
par ledit lieur Mafner , feroit mis en 
liberté. Mafner le rendit fur le champ } 
& chagrin de ce qu’on ne lui a pas tenu 
parole fur le chapitre de fon fils , il a été 
alerte pour tâcher de fe venger , en 
faifant quelque capture confidérable , 
& il a été airez heureux pour que le 
Grand Prieur ait donné dans fon embuf- 
cadç. Il ne connoiiioit pas même Hn> 
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portance de fa prife , 8c ce fut ce Prince 
qui la lui apprit ; car lorfqu’il lui de- 
manda s’il étoit François , il lui répon- 
dit : oui , 8c de plus , Grand-Prieur de 
France : 8c moi , dit l’autre *, je fuis 
Mafner , 8c je vons arrête , parce qu’on 
retient mon fils en France , 8c que l’Am- 
baffadeur ne l’a pas fait relâcher , quoi- 
qu’il l’eût promis pofitivement. Après 
cela il fit conduire le Grand-Prieur à 
Balbes , qui eft un Château appartenant 
à l’Empereur , 8c on le configna à un 
des Officiers de Sa-Majefté Impériale. 
II dépêcha d’abord fon Capitaine des 
Gardes â notre Ambaffadeur à Soleure , 
qui a envoyé ici un Courier pour infor- 
mer la Cour de cette affaire , 8c lui de- 
mander fes ordres là-deffus. Il faut efpé- 
rer que la captivité de ce Prince ne fera 
pas longue. Ce qu’il y a de fûr , c’eft 
qu’il la fupportera moins impatiemment 
qu’il ne l’auroit fait dans le temps qu’il 
étoit amoureux de Fanchon Moreau ; 
car on n’a pas entendu dire qne la place 
que cette belle Chanteufe avoit dans 
Ion cœur ait été remplie depuis qu’elle 
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elt , mariée : ainfi n’étant point amou- 
reux il. en çjl moins à plaindre de la 
moitié. Le" Prince Charles - Théodore - 
Otton de Salm elt mort le dixième da 
Novembre à Aix la-Chapelle , où il s’é- 
toit retiré depuis quinze mois , pour 
fonger à fon falut , & pour tâcher de 
trouver quelque foulagemeut à fes maux. 
Il étoit âgé de foixante-fix ans , & pof. 
' fédoit les premières Charges à la Cour 
de l’Empereur , dont il avoit eu l’hon- 
neur d’être le Gouverneur : éducation 
dont il avoit lieu de fe glorifier , com- 
me chacun voit. Il étoit du Confeil Privé 
de ce Prince , & Grand-Maître de fa 
Maifon. Sa mort a été en édification 
dans ce Pays , où les exemples de piété 
font plus rares que les aventures amou- 
reufes. La quantité de perfonnes de tous 
Pays & de tous fexes que les eaux y at- 
tirent f forme une diverfité agréable 5 
, & fous prétexte que la joie eft nécefi. 
faire à la fanté, on n’y refpiré que plai- 
ür j & la fauté fert fouvent de prétexte 
à ceux qui ne cherchent que les occa- 
fions defe réjouir.: tes joueurs y 
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vent celle de déniaifer. quantité d’Etran- 
gers , & chacun y trouve à peu près de 
quoi contenter toutes fes paiTions. Com- 
me nous avons à Paris des perfonnes 
qui y vont tous les ans , nous fommes 
infiruits des chofes qui s’y palfent j & 
j’ai fu depuis peu une aventure affez 
plaifante qui eft arrivée au Prince de 
*** , qui commaude un corps chez les 
Alliés. Il étoit allé faire un petit tour à 
Aix - la - Chapelle , après la prife de 
Douay , & les attraits de Madame de 
*** lui avoient donné dans la vue. 
Comme les Grands ne font pas d’hu- 
meur de filer le parfait amour , & que ■ 
même ils n’en ont pas le .temps , Son 
Altelfe voulut brufquer promptement 
l’aventure } & après une déclaration à 
la dragone , qui avoit plus l’air d’une 
fommation de fe rendre , que d’une 
fourmilion amoureufe , il crut devoir 
l’obliger à battre la chamade , s’imagi- 
nant qu’une femme , & une femme de 
Paris , ne pouvoit pas réfifter à cëtte 
première attaque. Elle fit pourtant bien 
plus de façon, & le Prince fut contraint 
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d’entrer en pour- parler , & tâcher de r 
capituler.il lui donna des . bals & des 
cadeaux , & pria certain Abbé qui s’é- 
toit introduit chez lui , & qui étoit un 
vrai redrelfeur , de lui aider à expédier 
fès affaires. L’Abbé promit monts & 
merveilles , mangea & but toujours 
à bon compte , & propofa de nouvelles 
parties de plaifir & de promenade : en- 
fin le Prince crut devoir à fes foins & 
à fon éloquence les faveurs qu’il reçut 
de la belle , que quelques présents ache- 
vèrent de déterminer : il ne fut plus 
queflion que de profiter d une bonne 
fortune dont, on ne pouvoit pas jouir 
long- temps : ainfi le Prince fe dépê- 
choit , autant qu’il le pouvoit , d’être 
heureux , en tenant fidele compagnie à 
fa belle : il ne la quittoit prefque point; 
& fes empreflements redoublant lorf- 
qu’il fut prêt de s’en féparer , il eut tou- 
tes les peines du monde à partir , & 
n’auroit pas même pu s’y déterminer , 
fi fon devoir & l’amour de la gloire ne 
lavoient rappellé à l’Armée. Malgré 
tout cela, un retour de tendreffe 
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blig£a à revenir fur fes pas pour lui 
dire un nouvel adieu , &. il voulut bien 
faire quelques heures de chemin pour 
fe procurer quelques moments de plai- 
fîr : mais il trouva toute autre chofe que 
ce qu’il cherchoit •, car comme on ne 
l’atteudoit pas , & qu’on le croyoit déjà 
bien loin , on fe divertilïoit à fes dé- 
pens , & Mi l’Abbé étoit chez Madame 
de *** où il faifoit la plus jolie vie du 
monde \ partageoit les préfents du 
Prince } & comme on ne s’étoit pas 
précautionné contre la furprife , il trou- 
va qu’on partageoit aulîi les faveurs , 8c 
que M. l’Abbé en recevoit de fort ten- 
dres de la Dame. Le Prince perdit pa- 
tience à cet afpeéf : il voulut mettre le 
feu à la maifon , & immoler tout à fa 
vengeance , dont l’Abbé trouva bon de 
fe garantir par la fuite. La belle refta 
fans fe déconcerter j & lorfque cet ' 
amant outragé voulut lui reprocher fon 1 
infidélité & fa mauvaife conduite , elle 
lui dit d’un grand fens froid : quoi ! 
Moniteur , vous avez donc été afTez fou 
pour croire qu’on feroit pour vous ce 
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qu’on ne feroit pas capable de faire pour 
d’autres ? Sur quoi fondez-vous 9 s’il 
vous iplak , uiie opinion comme celle- 
là ? Sur votre rang ? Ce n’eft pas tou- 
jours ce qui plaît le plus en amour , 
où le caprice décide ordinairement. 
Croyez -vous avoir plus de mérite que 
le refte des hommes ? Ce feroit vous 
flatter un peu trop. Rendez-vous donc 
plus de juftice , & foyez perfuadé que 
fi j’avois été véritablement vertueufe , 
vous n’auriez jamais rien obtenu de 
tnoi \ & que puilque je ne le luis pas , 
il n’eft pas étonnant que je fafle pour 
un autre ce que j\ai fait pour vous. Le 
Prince n’eut pas le petit mot à dire : il 
n’étoit point préparé à ce qui va - là . 
Aufli ne répondit-il rien \ & fc hâtant 
de remonter à cheval , il retourna au 
plus vîte à l’Armée , où il emporta une 
fort vilaine idée des femmes de Paris. 
Il conta fon hiftoire à tous les Généraux 
des Alliés : fi bien que nous voilà en 
mauvailè eftime chez ces Meilleurs , & 
voilà l’obligation que les femmes rai- 
fbnnables ont à celles qui ne le font pas. 


Digitized by 



et Galantes. 9$ 
La femme d’un Traitant , dont le mari 
a jugé à propos de s’abfenter pour ne 
pas payer fes créanciers , vient de don- 
ner ici une feene qui 11e fait pas non- 
plus beaucoup d’honneur à notre fexc. * 
Il eft vrai quelle a été bien punie de fa 
mauvaifè conduite , par l’ingratitude de 
celui qui caufoit fa foibleiie. C’étoit un 
Petit-Maître des plus étourdis , qui 9 
après lui avoir mangé tout fon bien , la 
planta-là. Elle voulut le rappeller \ 8 c 
ne le pouvant point , elle lui fit deman- 
der l’argent qu’elle lui avoit prêté dans 
les befoins. Il répondit en turlupinant 9 ' 

qu’elle fe moquoit de lui , & qu’il l’avoit 
bien gagné. Cette réponfe outra l’a- 
mante délaiflee j &c comme elle avoit 
des billets des femmes qu’elle avoit prê- 
tées à cet infidèle , elle lui intenta un 
Procès , & il n’auroit pas pu éviter d e- 
tre condamné , s’il ne s’étoit avilë d’un 
moyen un’ peu indigne > par lequel il a 
trouvé celui d’éluder fes pourfüites. Il 
a fait avertir les créanciers du mari de 
cette femme , &. a prétendu leur prou- 
ver qu’elle avoit volé la cailfe , puifque* 
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de fou propre aveu , elle avoit etc en 
état de placer de l’argent, après la ban- 
queroute de ce mari. Les créanciers ont 
voulu pourfuivre cette pauvre inalheu- 
retife criminellement , & elle a été obli- 
gée de fe cacher & de fe réfugier au Pa- 
lais Royal, où on lui a donné un afyle, & 
où elle pleure nuit & jour la perte de 
fon amant , celle de fon argent & de la 
réputation. 

On vient de me dire que. la Ville d 'A/re 
s’eft rendue aux Alliés. Je crois franche- 
ment qu’ils ne nous en tailleront pas une. 
Ils ont bien leur tour à préfent , & ils 
fe dédommagent avec ufure des conquê- 
tes que le Roi fit en foixante & douze. 
Auflî a-t-on fait là-defiiis une Parodie 
de certains Vers qui furent faits à la 
gloire du Roi dans ces heureux temps , 
à préfent fi fort changés. 

Voici les premiers Vers. 

Battre fes Ennemis , en joncher la campagne; 

Porter en tous lieux la terreur ; 

Conquérir tant d’Etats , avec tant de valeur ; 
Ravager la Hollande , & l 'Empire , & YEfpagne ; 
"Faire enfin tout trembler > par des faits inouis: 

Ce Jfont-U les exploits du Monarque Louis. 

PARODIE. 
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PARODIE. 

N ‘ * 

’OSËR plus venir en campagne , 

Depuis que nos Guerriers répandant la terreur. 

Et font redouter leur Valeur 
Dans les Pays conquis , en Provence ,en Efpagne « 
C’eft un de ces revers accablants , inouis , 

Où ne s’attendoit point le Monarque Louis. 

Quel changement , ô Ciel ! quelle vitiflitude ! 

Que le deftin de l’homme «il plein d’incertitude ! 

Comme dit Arlequin Titus , je vou- 
drois bien pouvoir vous donner de meil- 
' leures nouvelles 5 mais j’ai juré d etre 
fincere. A quoi bon fe flatter ? Nous 
ibmmes dans un trifte état j & notre 
deftinée eft à peu près pareille à celle 
de ces peuples que les Ilraélites fiibjti- 
guoient avec tant de facilité : car il fèm- 
ble que nous 11’ayons plus ni force , ni „ 
courage. J’efpere que le commencemeut 
de l’année prochaine me fournira quel- 
que choie de plus agréable à dire. Le 
Roi donnera des Charges & des Béné- 
fices : tout cela ne laiffe pas de réjouir. 
M. du Frefny nous donne une longue 
lifte de ces fortes de nominations dans 
4on Mercure ; & quoiqu’il protefte qu’i£ 
v Tome \ 
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ne veut pas s’ériger en Généalogifte , il 
ne laifte pas de dire quelque chofe à 
l’avantage des familles qui lui tiennent 
fans doute le plus au cœur. J’ajouterai 
encore à ce qu’ifdit de celle du nouveau 
Premier Président de Touloufe, que de 
» tant d’Evêques que la maifon de Bertier 
a. donnés à l’Eglife , il y en a deux qui 
font encore vivants , dont l’un eft l’Evê- 
que de Rieux , oncle du Premier Préfi- 
dent en queftion , & l’autre l’Evêque de 
Blois , frere de ce Magiftrat. L’Abbé de 
Polignac eft affez de bonne maifon pour 
avoir dû mériter une petite digreflion 
de cette nature : le Vicomte de Polignac 
eft un des plus anciens Barons des Etats 
du Languedoc . La vieille tradition du 
Pays prétend que ces Meilleurs defcen- 
dent d’ Apollon , & que c’eft delà que 
dérive le nom de Polignac , qui s’eft 
corrompu par la fuite des temps. Ce qui 
fortifie cette opinion , c’eft qu’il y a 
dans Polignac une ftatue de ce Dieu lu* 
milieux , pour laquelle les habitans ont 
toujours eu une efpece de vénération ; 
& ü forte , que le grand-pere de l’Abbé 
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de Totignàc , craignant que cela ne dé- 
générât en fuperftition , fit tirer des 
coups de fufil dans le vifage de cette 
ftatue, afin qu’étant défigurée, on n’eût 
plus pour elle les mêmes égards , que 
îorfqu’on l’avoit vue toute rayonnante. 
Car on dit qu’elle étoit faite de maniéré 
que lorfque le Soleil donnoit deifus , 
elle ne rendoit pas à la vérité un fou 
harmonieux comme celle de Memnon , 
mais elle paroilfoit jetter des rayons j 
& les peuples , toujours portés à don- 
ner dans le merveilleux , n’avoient 
garde d’attribuer cela à l’adreife de 
l’ouvrier. M. le Vicomte de Tolignac 
aima mieux manquer de refpeéfc pour 
l’effigie de cet auteur prétendu de fa 
race , que de fouffrir quelle donnât 
lieu à des abus qu’il ne vouloit point 
tolérer. Ce qu’il y a de fûr , c’eft que , 
fans avoir recours à la fable , la maifbn 
de Tolignac eft une des plus anciennes 
de la Province , & des mieux alliées, 
La mere de l’Abbé en queflion étoit 
fœur du Comte du Roure \ fon frere aine 
a époufé en premières noces Mademoi- 
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felle de Rambure , & en fécondés , Ma- 
demoifelle de Mailly , recommandable 
par fa naiflance , fon mérite perfonnel , 
& fa proximité avec Madame de Mail t- 
tenon, 

La chronique fcandaleufe veut que 
motre Monarque , quoique dévot & fep- 
tuagénaire , fe mêle encore de faire l’a- 
mour, & qu’il ait donné depuis peu des 
marques parlantes de fes proueltes. On 
prétend même qu’il s’eft adrelfé pour 
cela à une parente de Madame de Main- 
tenon , ne voulant pas mêler le Sang - 
Royal avec d’autre que celui de cette 
Héroïne. Les Gazettes ont eu la har- 
dieire de débiter cette ridicule nouvel- 
le , laquelle , à vous parler franchement, 
je crois très-faulfe } & il s’eft trouvé 
des gens alfez malins, pour faire là-de£ 
fus un Sonnet que je vous envoie , quoi- 
que je fois perfuadée que le fujet a fon 
fondement dans la fable plutôt que 
dans i’hiftoire. 


J 
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SONNET. 


loi 


Jadis Je fus fameux en deux fortes de guerre: 
Dans la guerre de Mars & dans celle d’Amour. 

Les faits de celle-là me conquéroient la terre; 
Des faits de celle-ci je groflÜÎ'ois ma cour. 

A prêtent , je l’avoue , une ligue m’atterre , 

Ceux que j’avois battu me battent à leur tour. 
Eugene & M arlbourough , plus craints que le ton» 

. f nerre , 

Frappent mes légions , les défont fans retour. 

On ne me tavitpas pourtant toute ma gloire ï 
Non , j’en conferverai la moitié dans l’hiftoire. 
J’engendre encor , malgré mes cheveux tout che» 
nus. 1 

Cefl'ez donc , ennemis , d’infulter ma perfonne. 
Si vous me furpallez au métier de Bcllone , 

Je vous furpallê au moins au métier de Venus. 

. Les Poëtes du Pont - Neuf s’en font 
auflî mêlés , & ont célébré cette chi~- 
mérique aventure par ce Vaudeville; 

Chantons les Exploits inouis 
De notre invincible Louk , 

Qui , feptuagénaire , 

Hé bien ! 

S’avife encor de faire , 

Vous m’entendez bien. 

, . ^ > ’ 

Les malheurs de fon Petit-Fils; 

Nos pertes, ni fes cheveux gris, 

N’oju encor pû l’aÈattre, * 
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Hé bien ! 

Il eft vif comme quatre, 

Vous m’entendez bien. 

I 

Quoique devenu Bifaïeul , 

Et près d’entrer dans le cercueil , 

» Il a fait à la ntece , 

Hé bien ! 

De fa vieille maîtrefl’e , 

Vous m’entendez bien. 

La maniéré dont on traite ici le Prince 
de Ja Riccia , l’un des premiers Sei- 
gneurs du Royaume de Naples , fcanda- 
Iife beaucoup les étrangers, On lui fait 
fouflfrir tous les maux imaginables à la 
Raftille , Cruauté inouie , & qu’on n’^ 
point accoutumé d’exercer contre les 
prifonniers de Guerre &: d’Etat ! Le 
Baron de Koch qui vient d’être délivré y 
a fait une dçfcription li touchante de 
l’état de ce pauvre Prince , que l’Empe- 
reur Tachant bicu que le zcle qu’il a tou- 
jours témoigné pour la Maifon à' Ai4t ri- 
che eft ce qui fait fon crime 9 met ici 
tout en œuvre pour lui procurer fa li- 
berté. Il a propofé pour cela l’échange 
de quelques prifonniers faits dans le 
Milaneçj & l’on attend avec impatient 
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ce , à la Cour de Vienne , la réfolution 
de celle-ci là-deftus ; on y ell aufïi fort 
inquiet pour la maladie de l'Impératrice 
régnante , qui eft tombée en rechute. 

Le Marquis de Goesbriand. eft verni 
ici , au fortij A' Aire , recevoir les élo- 
ges qu’il a mérités pour la vigoureufè 
défenfe de cette place : & quoique 
vaincu , peu s’en eft fallu qu’ou ne lui 
ait décerné le triomphe. Cela s’appelle 
rendre juftice au vrai mérite , indépen- 
damment du bonheur , & faire à mau- 
vais jeu bonne mine. C’eft l'effet du 
iàng galcon qui nous eft venu du Bearn 7 
& qui influe jufques fur la troifieme gé- 
nération. Cela vaut mieux que de s’é- 
riger en plaignants. 11 n’en eft ni plus 
ni moins : & l’ou açheveroit d’intimider 
les peuples , en marquant trop d'abat- 
tement} ainfi on fait beaucoup mieux 
de fe réjouir. Il feroit à fouhaiter que 
quelque nôce de Cour nous fournît des 
plaifirs pour le prochain carnaval : mais 
tpute la Maifon Royale eft déjà pour- 
vue. Monfeigneur , quoiqu’encorc j«pno 
& vigoureux * çft coudaniué au célibat. 
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par des motifs qui Tentent plus la politi- 
que que la confcience. Il ne refte que le 
Comte de Touloufe , dernier, fruit des 
amours du Roi &. de Madame de Mon - 
tefpan j c’eft le feul qui n’a pas encore 
donné dans l’hymen , parce qu’on n’a 
pas voulu lui laiifer contenter Ion goût 
Jà-deffus. Il eft amoureux depuis bien 
des aimées de la belle Mademoifelle 
d 'Armagnac , qu’il pourroit à coup fûr 
époufer fans craindre de fe méfallier, 
puifqu’elle eft du beau fang de Lorraine. 
Notre Monarque n’a pourtant pas été 
de cet avis ^ & ne voulant s’allier que 
dans fa Tribu , il avoit deftiné la fille 
du Prince de Conti au Comte de Tou- 
loufe y qui ayant le cœur pris ailleurs 
a mieux aimé ne pas fe marier. Made- 
moifelle à' Armagnac a refufé aufiî tous, 
les établiirements qu’on lui a propofés , 
& l’on prétend qu’ils attendent tous 
deux un temps plus favorable à leurs’ 
amours. M. le Comte de Touloufe a 
pourtant été accule d’infidélité depuis 
auelque temps , & l’on a cru que Ma-.’ 
demoifelle de Ville franche avoit fait di* 
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verfion dans Ton cœur. Mais ceux qui 
fàvent mieux la carte, a (Turent que cette 
Demoifelle n'a jamais fèrvi que de pré- 
texte à ces deux amants , & que c’efl: de 
concert avec MademoifeUe d’ Armagnac , 
que le Comte s’eft attaché à elle , pour 
dépayfer les gens , & donner le change 
au Roi , qui le rendra peut-être à la fin, 
& couronnera une fi belle confiance. Je 
voudrois de tout mon cœur que la fête 
s’en fît cet hiver \ car , comme je l’ai 
déjà dit , c’eft la derniere relTource de 
plaifir qui nous refte. La Duchefle de 
*** donna l’autre jour ici une fcene a f- 
fez plaifante , ou du moins en fournit 
Toccafion. Madame la Duchefle de 
Bourgogne entendit vanter les gentil- 
leflès du perroquet de cette Dame , & 
fouhaita de le voir. On dépêcha promp- 
tement un Page pour l’aller chercher. 
Il pleuvoit , & il y avoit loin à aller ^ 
tout cela rendit la commiflîon fort dé- 
fagréable au Page. 11 fallut pourtant 
obéir. On couvrit la cage du perroquet, 
pour le garantir des injures de l’air, & 
le Page qui y étoit expofé ne fit que ju- 
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fer pendant tout le chemin. Le perro- 
quet ne perdit pas un mot de ce beau 
ditcours , qu’il prit pour une leçon , 
d’autant mieux qu’il etoit couvert 1 & 
qu’on avoit accoutumé de le couvrir pour 
lui fait e apprendre les rôles \ ainli com- 
me il étoit fort docile , il ne manqua 
pas de les répéter j & dès qu’on l’eut 
pofé dans la chambre de Madame la 
Duchelie de Bourgogne , & que tout 
le monde eut entouré la table fur la- 
quelle il étoit , il s’écria , quand on eut 
ôté ie tapis qui étoit fur fa cage : jarni 
des garces qui font caufe que je me juis 
toi/i mouillé , & redit toutes les autres 
impertinences que le Page s’étoit don- 
né la liberté de dire en chemin , parmi 
îelquelles il y avoit quantité d’ordures. 
Madame la Dnchefle de Bourgogne en 
fut feandalifée , & fe tournant vers la 
DucheiTe de *** ; eft-ce ainli , Madame, 
lui dit-elle , que vous inftruifez votre 
perroquet ? L’autre protelta, toute dé- 
concertée , que c’étoit une nouvelle le- 
çon qu’on lui avoit donnée } &: on lut 
enfuite que c ’étoit le Page qui avoit été 
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fon précepteur. On en rit beaucoup. 
Mais ce font-là de ces petits plaifirs 
d’un moment qu’il faut pourtant pren- 
dre en paffant , faute de mieux. Adieu, 
juiques au mois prochain. 

Fin du Mercure de Novembre 1710, 

Voilà ma commiflion remplie. Je crois. 
Madame , que cette Lettre l’eft allez , 
fcc qu’il eit temps de vous fouhaiter le 
bon foir. Si ce premier Mercure vous 
fait plaifir , j’en ai encore un autre à 
votre fervice : mais voilà tout \ car le 
Libraire eft mort après avoir imprimé 
le fécond } ainfi cet ouvrage n’a pas eu 
line plus longue fuite. Je fuis votre, &c* 
A Aix - la - Chapelle ce, 

LETTRE L XXXI I. 

o u s avez beau dire , Madame , 
que nous 11e nous prévaudrons point de 
la mort de l’Empereur. On efpere pour^ 
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tant que l’EIe&eur de Bavière prétend 
faire une terrible diverlion en Alterna - 
gne , & rentrer dans fes Etats , à la tête 
d’une Armée dont le Roi lui donne le 
commandement. Il prétend auffi fe faire 
relever du Ban de l'Empire , où il croit 
avoir été mis mal-à-propos , aufli bien 
que TEleéteur de Cologne fon frere. Ils 
cnt écrit là-deflus l’un & l’autre au Pa- 
pe , pour lui demander fon intercefïïon 
auprès des autres Ele&eurs leurs con- 
frères , & pour engager le Saint Pere 
à entrer dans leurs intérêts. Us font de 
leur affaire une affaire de religion , di- 
fant que s’ils n’ont pas voix en Chapi- 
tre , le parti huguenot pourroit bien de- 
venir le plus fort en Allemagne . Nous 
verrons quelle attention Sa Sainteté fera 
à leurs remontrances , & il eft très -fur 
que fi ces deux Ele&eurs rentrent dans 
leurs anciens droits, Charles I IL ne fera 
pas aufli près du Trône Impérial que 
vous le croyez \ & de quelque manierç 
que la chofe tourne , nous ne pouvons 
que nous prévatoir de la conjon&ure : 
car pendant que fions aurons une puiÊ 

îantç 
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Tante Armée fur le Rhin , les Alliés fe- 
ront obligés d ’affoiblir celle qu'ils ont 
en Flandres , pour s’oppôfer au pallage 
du Duc de Bavière i & l’empêcher d’en- 
trer dans Tes anciens Etats , ainfî , où 
d’un côté , ou de l'autre , nous leur don- 
nerons de la tablature. D’ailleurs , par 
nos intrigues nous tâcherons de iemet 
l’envié & la difcorde eut relies Ele&eurs; 
& pendant que nous brouillerons leâ 
chofes au dedans , notre Armée s’appro- 
chera du lieu où l’éleélion Te doit faire » 
tâchera de la troubler, en répandant là 
terreur dans le Pays : enfin, fi tout 

cela ne nous réufîît point , & que , coït- 
tre vent & marée , Charles Toit élu Em- 
pereur , notre derniers reiïburce eft de 
nous emparer, de XEfpagne , pendant 
qu’il ira le mettre en polfellion de là 
Couronne Impériale. Voilà , Madame * 
le raifonnement de nos Politiques \ caf 
pour moi j’attends fort patiemment que 
la deftinée en décide , & je 11e prends 
nul parti. Je fuis encore moins capable 
de me réjouir de la mort de l’Empereur, 
quand même elle nous devroit être plu* 
Tçm V* K 
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. avantageufe \ & je blâme le 2ele indis- 
cret de certaines gens qui ont fait écla- 
ter leur joie, & qui en ont fait matière 
à des a&ions de grâces : car outre que 
ces Sentiments* ne font ni humains ni 

v chrétiens , c’eft aufli en quelque maniéré 
faire trop de fonds fur le bras de la 
chair, & prefcriredes moyens à Dieu, 
qui en a mille eu main pour nous rele- - 
ver, ou pour nous accabler, fans que 
nos foibles lumières & nos efforts iin- 
puifTants s’en mêlent : ainfi , fans exa- 
miner les fuites de cet accident , je ne 
confulte que la fenfibilité de mon cœur, 4 
qui me fait prendre part à la mort d’un 
Prince qui avoit mille belles qualités , 
de l’aveu de fes Ennemis, & que le Ciel 
& fa nailfance avoiént placé fur ie Trône 
de l’Empire Chrétien. Je me fuis fait 
même une fi grande habitude de regret- 
ter les morts , que je plains jufques au 
Libraire qui a imprimé le Mercure dont 
vous m’avez fait part. Il eft vrai que l’a- 
moifr propre peut quelque chofe dans 
des fèntiments fi compâtilfants : car je 
voudrois bien que le bon homme eût 
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affez vécu pour continuer d’imprimer 
un Ouvrage aufli agréable. Je fuis au / 
défefpoir qu’il en foit demeuré au fé- 
cond, & que fa mort nous prive de la 
.faite. Mais tous les Libraires ne font 
pas morts dans ce Pays : eft-il pofîible 
qu’il ne s’en foit point trouvé qui ait pii 
lui faccéder , fappofé que l’Auteur foit 
toujours d’humeur de continuer ce qu’iî 
a fi bien commencé ? Ce que j’en ai vu 
me plaît extrêmement , & vous jugez 
bien que j’accepte l’offre que vous me • 
faites de ce qui vous refte. Faites-m’eit 
donc part, s’il vous plaît } car je vous 
affure que je n’ai jamais rien vu de plus 
joli en ce genre. Je ne fais fi je le trou- 
verais de même d’une autre main que 
de la vôtre , qui trouve le fecret d’ern- ' 
bellir tout ce quelle touche } & , à vous ^ 
parler franchement , je vous croirais 
fort capable de fappléer au texte , &c 
d’avoir un peu aidé à cette prétendue 
Comteffe de L. M. qui voudrait bien 
nous en donner à garder, en nous fai-' 
faut croire qu’elle écrit de Verfailles, 
Elfe a beau dire , ce feroit mal prendre 
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fon champ de bataille, & j’ai bien plus 
de penchant à croire quelle veut dé- 
payfer la feene j & pour parler avec au- 
tant de liberté, il faut être en lieu fur. 
Ce n’eft pas qu'il ne le trouve ici des 
gens a/Tez hardis pour rifquer des chofes 
plus fortes que cela j car, par exem- 
ple , on a vu fur la porte du Louvre : 
maifon à louer : & après la perte de la 
bataille à Ramillies , on afficha dans 
certains carrefours de Paris : il s'eft per- 
du. une Armée de cinquante mille hommes 
le jour de la Pentecôte ; il y aura mille 
louis pour , ceux qui pourront en donner 
des nouvelles , & ils feront payes moitié 
argent - comptant , moitié en billets de 
monnoie. Une autre affiche avertiifoit le 
public , de je nantir de carojfes , parce 
quon les louer oit bien cher a l'entrée du 
Pot d'Ffpagr.e a Paris . Tous ces faifeurs 
de palquinades cliquent \ mais cela eft 
bientôt dit. D’ailleurs ils peuvent peut- 
être dire ce qui a été dit autrefois,: tu 
, rie le /auras pas Louis , car /’ étais feul 
quand je le fis ( au lieu cf.ie l'Auteur de 
votre Mercure a befoin du miniftere 
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d’autrui , & par conféquent ne peut jms 
* être fur que fou fêcret ne fera pas révé- 
lé *, & delà je conclus qu’il faut que cet 
Auteur, foit mâle , foit femelle , écrive 
dans les Pays étrangers , où l’on a plus 
de facilité de faire imprimer ce qu’on 
veut. Mais tout cela ne fait rien à f affai- 
re } & quel qu’il foit , & d’où qu’il écri- 
ve , il écrit très- joliment , félon moi. Je 
ne fais point de parallèle entre ce Mer- 
cure & celui de M. du Frefny , ils font 
d’un cara&ere II différent , qu’ils ne fe 
déparent point l’un l’autre. M. du Frefny 
fera plus du goût des favants , & moi 
qui aime qu’on appelle un chat un chat y 
qui ne cherche que des galanteries 
dans un Mercure Galant , 'je déciderai 
pour celui de Madame de L. M. parce 
qu’il me femble qu’jil remplit irçieux fon 
titre \ & parce que, grâces à la médio- 
crité de mon génie , je fuis bien moins 
curieufe des ificeurs & coûtumes de fo 
République des fourmis , & de l’habilete 
ries araignées & des chenilles, quoique 
ces cbfervations foient très - belles &C 
plus çurieufes ? que je ne le fois du dé- 
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nouement de quelque intrigue galante ; 
& votre Baron Danois , votre Comte 
Suédois , & les autres héros du Mercure 
imprimé en Hollande , m’intérelïent; 
beaucoup plus que toutes les découver- 
tes de l’Académie des .Sciences , quel- 
que utiles quelles puilfent être. Cela 
11e m’empêche pourtant pas de rendre 
iuîHcé A qui elle eft due , 8 c .d’etfâmer 
les choies ; 2 quelles valeut : & pour 
vous faire vo:r rue j’en connais le prix, 
je vous dirài qâo , félon moi, le Livre 
de M. du Frtfny méritoit quelque choie 
de plus que le nom de Mercure Galant, 
& que , par rapport aux chofes dont il 
traite, on devroit le mettre au rang du 
Journal, des, Savants. Vous voyez que 
quoique jé falTe un choix proportionné 
à ma portée , je ne lailfe pas d’avoir en 
quelque maniéré l’efprit de difcerne- 
ment. Quoi qu’il en foit,, donnez - moi 
Votre fécond Mercure j je m’attends à 
en trouver une bonne partie dans la 
première Lettre que vous m’écrirez , 
8 c je vais me hâter de finir celle-ci , afin 
de vous obliger à commencer plus 
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promptement la vôtre yaufli-bien je n’ai 
que de trilles nouvelles â Vous donner ; 
on ne parle ici que de Services 8c de 
pompes funèbres. La petite vérole qui 
continue à ravager la Cour , vient d’en- 
lever un de .fes plus beaux ornements 5 
c’ell l’aimable Dticheffe de Villeroi 9 
fille de fpM ,M. de Louvois. Elle, avoit 
trente-trois . ans , 8c étoit toute char-» 
mante. Enfin on ne voit ici que funé- 
railles , 8c l’on n’y chante que De pro - 
’furidis . Nous Rivons pourtant paré un 
beau coup y car la belle PrinCefTe de 
revenue des bords du tombeau* 
jouit à préfent d’une bonne fanté. 
Voici des couplets d’une Chanfon qu’on 
a faits fur fa convalefcence , 8c que 
vous pourrez chanter fur cet air de l’O- 
péra d'Atis : Quaridle péril ejl agréai 
Me, 8cc. *, v * 

• ’ * i ' ' , ■ 

Sufpcndons le cours de nos larmes , 

Faifons /reve au De pro fondis , 

Nous verrons l’illuftre Cqnti 
Revivre avec fes charmes. 

La mort d’un Frere incomparable 
La faifoit courir au trépas ; 

0 -* Jldctis le Ciel nous rtaid apps? .« 
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.' Par fon foîo çîiariiqblip. -si . • * ; . „ 

L’Amour étçic incoufolable : , .... ; 

Les Grâces' avolènt pris le clçuil , 

O Et prétendoiem Cuivre au cercueil f '->u 
Leur . MaîtreHe adorable./- * ; 

Revenoz., divine Princtrlle , 

Revenez briller à la Cour , 

; . Et par Votre charmant retour', O ' • ; ' 
Calmer notre tri(lelîe, s .ddi-fL ’l 

C’eft, Madame , tout ce que je puis 
vous dire de plus réjoiiiïfarit X encore 
faut-il qu’il s’agilTe de Ia faùté d’une 
Princèfle autant aimée que* JelLMada- 
jne là Douairière de Coriti ; pour qu’on 
puifle être capable de qtiëlquë rnbüve- 
ment de joie j au milieu de élût de ‘dou- 
leurs ? & au travers de tant d’objets lu- 
gubres. Ce qui nous confole un peu , 
c’eft que le Roi fe porte à merveille, 
& qu’il loutient cette épreuve avec une 
fermeté .toute héroïque. Le -Duc de 
flerri eft beaucoup mieux , & le nou- 
veau Dauphin donne déjà des marques 
de fon habileté. On dit qu’il commence 
à vouloir prendre conrioiiïanee des af- 
faires , que Madame cje Maint enon 
p’étant formalifée de ce qu’il prenoit 
rto manières différentes' de celles de 
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fon Pere , le Roi lui dit : il eft naturel, 
Madame , qu’il cherche à s’inftruire de 
mon vivant des chofes qui le regardent - 
d’aufli près j afin que montant fur le 
Trône avec connoilfance de caufe , il 
ne foit pas expofé à être trompé par fes * 
Miniftres } & que , voyant par fes pro- 
pres yeux , fon Royaume en foit mieux 
réglé , & les Peuples dont il doit être 
le Pere , mieux gouvernés. Il n’y avoit 
rien à répliquer à cela j auflî n’y répli-. 
qua-t-011 point , Madame de Maintenon 
étant trop raifonnable pour 11e pas ap- 
prouver des fentiments, aufTi juftes , 
trop attentive à tout ce qui peut faire 
plaifir au Roi, pour s’oppofer à fes vo- 
lontés : ainfi Monfieur le Dauphin va 
s’appliquer , dit-on , à régler les Fi- 
nances. Du moins on le voit toujours - 
enfermé avec M. Defmarêts qui en eft 
le Miniftre. Adieu } je fuis toute à 
vous, & j’attcndsTe fécond Mercure* 
Paris çe, ... . 
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LETTRE LX XXIII. 

TP uisque vous voulez abfolument 
voir le fécond Mercure , il faut vous 
donner contentement } & pour Répon- 
dre p l’impatience que vous marquez 
là-deflus, je m’en vais débuter par - là : 
écoutez donc Madame ta Comteffe de 
L. M. c’eft elle qui va parler , & non 
pas moi. Voici ce qu’elle conte à fon 
amie de Province. 

* 

Nouveau Mercure Galant des Cours 
de r Europe , par Madame la Com- 
te ffe de L. M. Décembre 1710., 

JT E fuis fort aife , Madame , que vous 
foyez contente de mon petit Mercure. 
Je le fuis beaucoup de votre approba- 
tion y & je vous alfure que jè ferai tou- 
jours tout ce que je pourrai pour la 
mériter. Vous jugerez , par mon exac- 
titude , de l’envie que j’ai de vous faire 
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plaifir. Je voudrois que mes nouvelles 
puffent vous eu donner : mais vous êtes 
trop bonne Françoife pour vous réjouir 
des malheurs de votre Patrie, & je n’ai 
pas autre chofe à vous annoncer. La 
Campagne qui vient de finir nous coûte 
nos Lignes fur la Scarpe , que les enne- 
mis prirent d’entrée de jeu , & les Villes 
de j Douay , Béthune , Saint Venant & 
Aire , dont la conquête vient de faire la 
clôture de leurs exploits en \ Flandre. 
Llous n’avons pas été plus heureux en 
JSfpagne , témoin la Bataille de Sara - 
gojfe : & fi le Duc de Vendôme ne 
change la conftellation dans ce Pays , 
nous n’y auronssbieiitôt plus rien à faire. 
Vous voyez bien que j’avois raifon de 
vous préparer à de fâcheufes nouvelles 7 
puifque le préfent ni l’avenir ne fau- 
roîent nous rien offrir d’agréable. Il faut 
pourtant toujours efpérer , fut-ce même 
contre efpérance \ le Ciel peut faire en* 
core des miracles en notre faveur. Les 
affaires de Charles VII. uetoient pas 
meilleures eu France , lorfque la Pu - 
çdU üQriéws les rétablit , que celle? 
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de Philippe V , le font en Efpagne \ 8t 
le Duc de V endôme vaut bien tbut au 
moins la Pucelle : ainfi attendons tout 
de fa valeur } c’eft le démon tutélaire 
de la Maifon Royale 3 & Vendôme ici 9 
Vendôme là , par tout Vendôme fait des 
merveilles. Àuffi fon arrivée en Efpagne 
vient de relever le cœur à tous les bons 
Philippins j il a même fait impreffion 
fur celui des Philippines \ car la Mar- 
quife de ***, dont le mari eft un des 
plus zélés pour le parti de Philippe V , 
lui ayant entendu parler du Duc de Ven- 
dôme comme du reftauratéur de la Pa- 
trie , & de celui d’où dépendoit le falut 
commun , le regarda comme un autre 
Alexandre , & prit pour lui les fènti- 
ments de Talejlris . Elle avoit fans doute 
lu l’hiftoire de ce Conquérant de Y A fie 5 
& la le&ure fait fouvent de dangereux 
effets fur l’efprit des perfonnes renfer- 
mées comme le font les femmes en Ef- 
pagne, Celle-ci fe mit en tête qu’elle 
pouvoit faire des avances à un Héros $ 
'& autorifée par l’exemple de cette Rei- 
ne des Amazones 3 quelle prenoit pour 
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fon modèle , elle ne balança point à 
aller trouver le Duc. Mais comme elle 
avoit des mefures à garder pour cacher 
' cette faufle démarche à fon époux , elle 
rélolut de fe traveftir en cavalier. Une 
vieille Douegna ? qu’elle avoit fu mettre 
dans fes intérêts , lui fournit toutes les 
chofes nécellairespource jléguilement, 
& lui facilita les moyens de fortir par 
.une porte de derrière , pendant que le 
Marquis dormoit, & fans qu’aucun Do- 
meftique pût s’en appercevoir. La vieil- 
le le traveftit aulli pour fervir d’Ecuyer 
à faMaîtrelfe , & elles arrivèrent toutes 
deux au quartier du Duc , fans qu’il leur 
fût arrivé aucun fâcheufe aventure. Le 
fantôme d’Ecuyer , qui avoit plus l’air 
d’un gardien de Sultanes , que d’un 
homme uniforme , annonça fon préten- 
du Maître fous un nom lùppofé , mais 
qui étoit pourtant connu en E [pagne , 
& le Duc de Vendôme , qui elt extrê- 
mement poli , commanda d’abord qu’on 
je fît entrer , & s’excufa même fur ce 
que fes indifpof tions ne lui permettoient 
pas d’aller au-devant de lui. 11 étoit au lit* 
Tome V . L 
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La Marquife s’en approcha d’un air dé- 
concerté, qui la fit paroître encore plus 
belle , quoiqu’elle le foit beaucoup. Elle 
ne paroilfoit pas avoir plus de quinze ou* 
foize ans fous cet habit d’homme j & le 
Duc crut voir entrer l’amour dauss fa 
chambre. Le prétendu cavalier lui fit fon 
compliment fur la liberté qu’il pre- 
noit de venir ainfî troubler fon repos 
dans une heure qui étoit un peu indue. 
Mais , Seigneur , lui dit -il , je ne fuis 
pas mon maître , & j’ai pris le temps 
que j’ai jugé le plus propre pour me dé- 
rober à mon pere , & me jetter entre 
les bras de Votre Alteffe , pour lui de- 
mander fa proteéfion. Mon pere quitte 
le parti de Philippe V. & veut m’entraî- 
ner avec lui dans celui de Charles : mais 
je mourrai plutôt que de manquer de fi- 
délité pour mon légitime Souverain ; 
c’eft pourquoi je viens vous offrir ma 
perfonne , & vous prier de me donner 
occafion de fignaler mon zele, &: de me 
défendre contre la violence de mes pa- 
rents. Le Duc de Vendôme charmé du 
difcoiirs de ce jeuae Seigneur , &. plus 
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encore de fa petite figure , en oublia 
pendant quelques moments fa goutte &C 
fa gravelle} après l'avoir tendrement 
embraffé ; vos fentiments font trop 
beaux , lui dit-il , pour ne pas mérite? 
mon admiration j j’en rendrai compte au 
Roi , qui ne manquera pas de récom- 
penfer votre fidélité. Cependant puifi. 
que vous voulez bien me perfuader que 
vous faites quelque cas de mon amitié , 
je vous la donne toute entière : mais ce 
fera , s’il vous plaît, comme on dit, à 
la charge d’autant , & à condition que 
vous me donnerez auiïî la vôtre. Notre 
amoureufe Marquife ne demandoit pas 
mieux \ aiufi , fans déclarer le fecret de 
fon fexe , qu’elle croyoit que le Duc 
avoit pénétré , elle lui fit les protefta- 
tions du monde les plus tendres , & l’afi 
fura d’une fidélité inviolable. Il faut , 
dit alors le Duc , que , pour cimenter 
notre amitié , nous buvions à la fanté 
du Roi } vous devez être fatigué de vo- 
tre courfc , âitifi nous pourrons , je crois, 
bien faire médianoche. Là-defius il fe 
fit apporter un pâté de veuaifon , des 

L 2 
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jambons de Laontan , des mortadelles , 
& quelques autres choies de cette nature, 
avec du vin de Champagne , du mut 
cat de Frontignan. On but à la nou- 
velle conuoiifance , &: le Duc fît paraî- 
tre tant de joie & tant d’emprelfement 
que la Marquife en augurait à merveil- 
les } & ce qui lui fit le plus de plaifir , • 
fut l’ordre que ce Prince donna pour 
qu’on drelfât un petit lit dans la ruelle . 
au jeune Efpagnol, difant qu’il vouloit 
veiller lui-même à fa fureté. Dès que 
cet ordre eut été exécuté, & que le pe- 
tit repas impromptu fut fini , les Valets 
£è retirèrent, & la Marquife crut que le 
dénouement de la piece approchoit. Il 
arriva effeâivement bientôt après } mais 
non pas comme elle l’avoit imaginé , 
car la counoiflance de fon /èxe changea 
de beaucoup l’efpece chez le Duc , qui, 
bien loin de profiter d’une bonne fortune 
qui venoit ainfi fe jetter dans fes bras , 
fentit à cet afpeâ: réveiller & goutte & 
gravelle , & qui après s’êtré excufé là- 
delTus auprès de la belle , lui fit un dif- 
cours fort éloquent , pour lui faire com- 
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prendre les conféquences de la démar- 
che quelle venoit de faire , & combien > 
il étoit important de la réparer au plu- 
tôt, en s’en retournant chez fon mari , 
qui , étant un des plus attachés au parti 
de Philippe , ne méritait pas detre 
traité en ennemi. L’intérêt du Roi , le, 
vôtre, ni le mien, difoit-il à cette belle: 
affligée , rie permettent pas que vous 
reliiez plus long-temps ici : ce feroit 
mettre les armes dans les mains de vo-, 
tre époux , &: lui fournir des railons 
plus que légitimes de eau fer quelque 
nouvelle révolution dans le Pays , en fe 
joignant aux Rebelles j ainü , Madame , 
il faut , s’il voris plaît , prévenir ce mal- 
heur & ceux qui pourroieiit vops arri- 
ver à vous-même par la jalôufie de vo- 
tre mari , eu -retournant chez vous avant 
qu’il fe foit apperçu de votre efeapade : 
car , encore un coup , je ne fuis ni en 
droit ni en état de vous mettre à cou- 
vert de fon relfentiment. Vous me pro-> 
mettiez bien , il n’y a que quelques mo- : 
ments , répliqua- 1- elle , de me garantir - 
de celui de mes parents , & de me dév 
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fendre contre toute la terre, d’où vient 
ce re froid iilement ? Madame , dit le 
Duc , quand je vous regardois comme 
fils d’un fuiet rebelle , je pouvois vous 
protéger contre les ennemis du Roi ; 
mais je ne puis pas traiter de même fes 
amis. D’ailleurs je ne voyois eu vous 
qu’un fort joli cavalier , & non pas la 
femme d’autrui ; & tous ceux qui me 
connoiffeut vous diront que je fuis fort 
fcrupuleux là-deflus , & que ce ne feront 
jamais les femmes qui cauferont ma per- 
te : ainfi , Madame , il ne faut pas , s’il 
vous plaît , balancer à prendre votre 
parti. La belle fe mit à pleurer / voulut 
fe poignarder , & dit les chofes du mon- 
de les plus touchantes , qui ne furent 
pourtant pas capables d’attendrir le 
Duc , ni d’ébranler fa vertu ; & tout le *1 
tempérament qu’il apporta à la choie , 
fut d’envoyer promptemènt un homme 
4 de confiance an Marquis de *** avec or* 

• dre de fe faire introduire dans le mo* 
ment auprès de.fon lit, & de lui dire de 
venir le trouver incelfamment pour choie 
très-preflee } ôt de ne dpi donner qu’& 
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peine le temps de s’habiller , Tans lui 
lailfer celui de parler à perfonne , ni de 
fortir de là chambre que pour s’en venir 
au plutôt , & enfin , fous prétexte que 
les moments étoient précieux , de ne le 
point quitter qu’il ne l’eût amené. L’En- 
voyé s’acquitta à merveilles de fa corn- 
million : car lorlque le Marquis voulut 9 
avant de lortir , palier dans l’apparte- 
ment de fa ferfcme pour lui dire adieu , 
ne fachant pas s’il reviendroit bientôt , 
& lï on ne l’enverroit point joindre quel- 
ques troupés : Seigneur, lui dit ce fîdele 
Agent du Duc de Vendôme , lailfez dor- 
mir Madame votre époufe , vous devez 
être occupé d’un foin plus important 
que de celui de faire l’amour } il s’agit 
de l’intérêt du Roi , & Son Altelfe ne 
vous manderoit point à l’heure qu’il eft 
fi les affaires n’étoient d’une nature à ne 
pouvoir Ibulîrir de retardement. Le 
Marquis n’eut garde d’infiller à vouloir 
faire le bon mari j & aimant mieux pa- 
raître bon côurtifan , il courut au quar- 
tier du Duc. Ce Prince avoit déjà faié 
puffçr la Marquife dans une autre chaim 
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bre avec ion Eduyer, & avoit donné 
ordre qu’on les éfcortât jufqu’au lieu où 
elles voudrdient aller , pendant qu’il 
amuferoit le mari. Il le tint très -long- 
temps auprès de lui, pour faciliter la 
retraite de fa femme } ôc après l’avoir 
confulté fur des avis qu’il prétendoit 
avoir reçus de Madrid , il lui permit de 
faire la fienne , quand if crut qu’il le 
pouyoit. faire avec fureté. Les Dames 
s’étoient fait mener allez près du Jardin, 
8 t étoient rentrées par le même endroit 
par o 11 elles étoient forties , &: avec aufïï 
peu de bruit * on avoit dépouillé tous 
les ornements mafculins , & la Marquifè 
étoit déjà dans fon lit lorfque fon mari 
t rentra chez lui : il fut d’abord à fon ap- 
partement lui conter fon aventure , & le 
regret qu’il avoit eu de fortir fans la 
voir. La Dame admira la prudence du 
Duc de Vendôme } & quoiqu’il l’eût ren- 
voyée fans confolation, & qu’elle fût 
'fort mal édifiée- de. fa galanterie , elle, 
ne laiffa pas de lui favoir bon gré des ’ 
inénagements qu’il avoit eu foin de gar- 
der ? & çonviat ea elle-même , que s’il 
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étoit mauvais amant, il étoit du moins 
fort honnête homme. On n’a pas jugé à 
propos de nommer l’endroit où cette 
fcene s’eft paffée , de peur de démar- 
quer les aéleurs. Cependant , malgré 
toutes les précautions & la difcrétion 
/ du Duc, on n’a pas pu empêcher que 
l’aventure n’ait été Î0 5 & on me l’a 
écrite d'E/pagne , avec toutes fes cir-, 
confiances. 0 n me mande même que la 
Marquife s’ell retirée dans un Couvent, 
fous quelqu’autre prétexte \ mais que 
c’efl pour fe mettre à l’abri du relfen- 
liment de fon époux , à qui des indis- 
crets avoient conté la chofe, & qui , 
malgré les foins que le Duc de Vendôme 
avoit pris pour l’en défabufcr , en avoit 
pris des loupçons dont la femme crai- 
gnoit les fuites. Il me femble même 
qu’elle avoit allez de raifcn de les crain- 
dre : car quoiqu’elle ne fût pas crimi- 
nelle , comme ce n’étoit pas fa faute , 
elle l’étoit toujours de volonté ; &: je 
crois que c’ell l’intention qui fait le cri- 
me. Meilleurs les maris ne font pas trai- 
tables fur ce chapitre en Efgagne , & 
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pour le moindre foupçon on ne fait pas 
de façon de poignarder une femme dans 
ce Pays : ainii la Marquife de *** a- fort 
prudemment fait de fe mettre à couvert 
de l’orage 3 & nous fommes bien iieu- 
xeulès de ce que les hommes font ici 
plus traitables : fans cela quel carnage ? 
& que l’on verrat de femmes poignar- 
dées à Taris ! Voilà tout ce que j’ai ap- 
pris des nouvelles publiquS & particu- 
lières à'Efpagne. Si avant d’avoir fini ce 
Mercure je puis en favoir davantage , 
vous pouvez compter que je vous en fe- 
rai part : il eft temps de venir à l’Eni- 
gme de ce Mercure : voyez fi vous la de- 
vinerez aufii bien que celle de la Guit - 
tarrc. 

ENIGME. 

ÎVTon pere me conçoit , & ma mere m’enfante , 
Ainii que Jupiter , du creux de fon cerveau ; 

Et pour ne perdre pas le fruit de leur attente » 
Ils me couchent d’abord fur une foible peau. 

Je n’y fubfifte encor que par quelque peu d’eau ; 

Je danfe en ma naifi'ance , & parois (t contente , 
Que de mes pieds 8c. mains plus menus qu’un ftifeau, 
Je tourne inceflàmment d’une façon charmante. 
Mes pas font mefurés, je ne vais qu’en cadence : 
Cependant de mon art admirez la puilïauce > 
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O.n me court bien fouvent fans pouvoir m’accrocheri 
On me voit, on me tient, & fi pourtant j’échappe ; 
Quelquefois fans effort le plus foible m’attrappe. 
Et toujours mou deitin me force à me cacher. 

9 

Vous n’avez qu’à exercer votre bel 
efprit. On écrit d’ Irlande qu’il y a eu un 
tumulte à Dublin , & que certaines gens 
ont crié dans les rues, maudit fait U 
Docteur Sacheverel & je s adhérents , & 
cent chofes de cette nature } après quoi 
ils ont caffé les vitres de ceux qui font de 
cette faftiod. Tout cela marque que les 
Wighs ont encore leurs parafants dans 
ce Pays : on travaille à prévenir de par 
.refis défordres en puniflant ceux qui les 
ont excités , & l’on a porté plainte là- 
delfus à la Régence. Le 15 de Novem- 
bre on célébra à Londres le jour de la 
naiflànce du feu Roi Guillaume , & cfe 
fa defcente en Angleterre . On arbora 
l’Etendard Royal : on fit des feux de 
joie & des illuminations , & quelques 
jours après on recommença les mêmes 
xéjouifTances pour Tanniverfaire de la 
conlpiration des Poudres. Vous favez , 
fc* s doute ; ce que c’eft que cette cqm& 
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piration : elle fut faite contre Jacques J, 
Bifaïeul de la Reine à préfent régnante , 
& contre tout le Parlement que l’on 
avoit réfolu de taire fauter de compa- 
gnie , par le moyen des mines qu’on 
avoit pratiquées au-deirous du lieu où 
ils étoient alfemblés. La mine fut , 
comme on dit , éventée. Toutes ces 
illuftres perfonnes échappèrent au pé- 
ril qui les menaçoit. L’auteur d'un at- 
tentat auflî horrible fut pris & exécuté j 
& bien-loin de fe repentir, il pouffa la 
rage jufques à dire, qu’/7 nétoit pas fâ- 
ché de mourir , mais de mourir fans avoir 
réuffi dans fon projet . Je ne vous dirai 
point ni qui étoit ce Icélérat , ni d’où il 
venoit } car vous pouvez le favoir* d’ail- 
leurs } & cette aventure ne nous fait pas 
alfez d’honneur pour que je doive m’at- 
tacher à la circonftancier. Quoi qu’il en 
foit , on célébré à Londres le jour de 
• cette délivrance , comme à Geneve ce- 
lui de XEfcalade , & comme les Juifs 
célèbrent leur jour du Turin . Les ré- 
-jouiffances de Londres ne fe font pas en- 
core bornées : Jà , on en a fait de fort 

grande^ 
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grandes pour les helirçux fuccès des Al- 
liés pendant la Campagne qui vient de 
finir : toutes les cloches ont été mifes en 
branle : on a tiré les canons, & fait de 
très-beaux feux d’artifice : la Reine re-* 
vint exprès de Hamptoncourt au Palais 
de S. James , pour afîifler en perfonne à 
cette cérémonie. 

Le 25 Novembre à onze heures & 
demie du foir, M. Spankeim , Am bala- 
deur extraordinaire du Roi de Prujje , 
mourut h Londres âgé de 82 ans, gé- 
néralement regretté. Comme il a refté 
plufieurs années à Paris , on l’y regrette 
aufîi beaucoup } il étoit fort eftimé par- 
tout à caufe de fon intégrité , de fort 
grand favoir , & de mille beaux talents 
qu’il polîèdoit , auxquels il joignoit 
beaucoup de piété , & une grande cha- 
jité pour les pauvres \ il recommanda ' 
en mourant que fon corps fut enterré 
auprès de celui de feue fon époufe dans 
J’Abbaye dzWejlminftet , ce qui a été 
exécuté. M. Spankeim étoit de Geneve y 
d’une famille où le fàvoir étoit annexé: 
il a voit un frere dont les écrits font 

Tome V* M 
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très*eftimés , & gui fut un des plus cé- 
lébrés Docteurs de Leyde . Celui qui 
vient de mourir avoit palfé toute fa vie 
dans le Miniftere fous le défunt Electeur 
de Brandebourg , & fous le Roi de PruJJe 
à préfent régnant , tant à la Cour de 
France , qua celle d’ Angleterre , & s’é- 
toit également bien acquitté par-tout 
de fes devoirs , préférant le plaifir de 
faire honneur à fon Maître , à celui de 
théfaurifer. Madame la Marquilè de 
Montandre , fa fille 9 en fera un peu 
moins riche \ mais aufiï elle a la confo- 
lation de voir que fon pere a mérité les 
éloges de toute la terre. La Reine 
d’ Angleterre a honoré fa mémoire par 
une marque de diftin&ion tout-à-fait 
particulière $ car elle a envoyé à Ma- 
dame la Marquife de Montandre le pré- 
fent quelle auroit fait à M. Spanheim , 
fi fon Maître l’eût rappellé , prétendant 
, que Ion départ pour l’autre monde de- 
voit lui procurer le même avantage 9 
& regardant la mort de ce Minijlrt 
Comme fon audience de congé. 

; <Üu a inféré dans la Gazette de cette 
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Ville, un avertiirement (igné par M. de 
S. Jean , Secrétaire d’Etat , portant qne 
quelque perfonne mal intentionnée ayant 
ôté & emporté de groifes chevrettes de 
fer qui loutenoient la charpente du cin- 
tre occidental de l’Eglife de «S. Paul , 
Sa Majefté avoit eu la bonté de promet- 
tre le pardon de ce crime à tome per- 
fonne qui y a eu part, & qui révélera 
fès complices , atteints & convaincus $ 
& outre cela une récompenfe de cm-; 
quante livres fterlings pour la décou- 
verte. On dit que ceux qui ont commis 
ce crime , avoient eu deffein de faire 
tomber la charpente de cette Eglife le 
jour du Te Deum , lùppofant que la 
Reine y aflifteroit. Cependant plufieurs 
Architectes , &. autres perfonnes enten-* 
due^, ayant vilïté cette charpente , ont 
alluré que quand elle feroit venue à 
tomber , elle n’auroit fait aucun i^al à 
ceux qui étoient dans l’Eglife , parce 
que la voûte qui eft au-deftous eft plus 
que lùffifante pour la foutenir. Ce qui 
fait croire que ceux qui ont enlevé les 
chevrettes avoient un tout autre delfeia 

Ma 
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que celui qu’on leur impute , & cet ac- 
cident fert de prétexte aux gens mal 
intentionnés pour faire tomber le foup- 
çou d’un crime auflî odieux fur des per- 
sonnes qu’ils ont tâché de rendre fùfpec- 
tes au Gouvernement auxquelles ils 
ont delfein de nuire 3 comme cela pa- 
roît par un libelle très-malin qui a été 
publié , malgré la perquifition qu’on a 
ordonné de faire contre tous les Auteurs 
des libelles fcandaleux. 

Il a paru en Angleterre , dansja Pro- 
vince de Cantorbery , une femme toute 
extraordinaire qui fe vante de gué» 
rir toutes fortes de maladies , par le 
moyen de quelques drogues qu’elle 
donne gratis : & ce qu’il y a de parti- 
culier, c’eft que non» feulement elle ne 
prend point d’argent de fes rémérés , 
mais qu’au contraire elle fait des chari- 
tés confidérables à fes malades, afin 
qu’ils puilfent fe nourrir commodément 
pendant le temps de la cure \ ce qui 
fait que quantité de pauvres fe mettent 
entre fes mains , & que plufieurs s’en 
louent. Cette femme ne paroît pas avoir 
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plus de vingt ans , Si en accufe quelque 
fois quatre cens. Elle eft belle comme- 
le beau jour, parle toutes fortes de Lan- 
gues, fans qu’on puilfe connoître à fbn 
accent quelle eft celle qui lui eft la plus 
naturelle. Elle fe dit tantôt d’un Pays , 
tantôt d’un autre , & ne répond jamais 
de même lorfqu’on lui fait des queftionsj 
& cela parce qu’elle ne veut point dire 
qui elle eft : car lorfqu’011 lui fait voir 
qu’il y a de la contradiéHon dans fes ré- 
ponfes , elle dit fort naturellement , 
que n’ayant pas envie de dire qui elle 
eft, ni d’où elle vient, elle fe divertit à 
inventer tous les jours des contes difïe- • 
rents pour amu fer les curieux, n’étant 
point obligée de contenter leur curio- 
fité. Elle eft aufti extraordinaire dans 
fbn ajuftement que dans fes maniérés. 
Elle porte un juftaucorps d’homme , 
avec une jupe , de même que nos Prin- 
ceffes lorsqu'elles vont à la chaiTe : mais 
fous cette jupe elle a des culottes. Son 
juftaucorps eft ouvert de maniéré qu’il 
lailfe voir la plus belle gorge du monde: 
dp grands cheveux blonds flottent à 

M3 


Digitized by GoogI 



13 i Lettres Historiques 

groffes boucles là-d^ffus } &c lorfqu’elle 
fort , elle met un voile & un chapeau 
fur fa tête. C-eft ainfi quelle court les 
champs , comme autrefois Medée , pour 
cueillir des fimples. Et quoiqu’elle foit 
tous les jours expofée à l’ardeur du So- 
leil, elle a pourtant le teint d’une beauté 
enchantée. Trois filles la fervent avec le 
même refpeét qne fi elle étoit une Rei- 
ne , 8* lui gardent un fecret inviolable. 
Cependant tout ce myftere avoitextrê- 
mement intrigué les peuples. Les uns , 
donnant dans le merveilleux , préten- 
doient que c etoit-là ce qu’on appelle le 
Juif -errant , ou du moins quelque nou- 
velle Prophételfc j d’autres , croyant 
xaifonner plus jnfte , alfuroieut que c’é- 
toit le Prince de Galles , ou du moins 
quelqu’un de fa fa&ion , qui vouloit par 
des bienfaits attirer le petit peuple dans 
fon parti , afin de caufer pur ce moyen 
quelque révolution dans le Pays. Sur ces 
diverfes conje&ures , on fififit la belle 
Dame, Scelle rifquoit d’aller au pilori, 
comme les Prophètes C ami farcis , fi 
elle a’avoit pas eu afie? dçloqueim 
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pour faire voir que n’ayant fait, tort à 
perfonne , & ne s’étant point ingérée 
de dogmatifer, ni de parler d’affaires 
d’Etat , on ne pouvoit fans injuftice la 
retenir en prilôn. Les pauvres quelle 
avoit .affiliés crièrent hautement contre 
un pareil procédé } & comme on ne 
pouvoit point former d’accufation con- 
tr’elle , on la mit en liberté. Elle a fait 
plus de féjour dans la Province de Cati - 
torbtry que dans les autres endroits ; 
à' Angleterre , p arce qu*elle y a trouvé 
une plus grande quantité d’herbes qui 
lui font nécelfaires, & qui font toute 
fon occupation : car elle paffe prefque 
tout fou temps à les cueillir, ou à les 
éplucher. Au relie, elle ne mange pref-' # 
que jamais : & des gens m’ont alfuré 
qu’ils avaient* été avec elle trois jours 
de fuite , pendant lelquels elle n’avoit 
pas mangé un feul morceau de pain ; 
mais en revanche, elle boit beaucoup 
de vin & de brandevin , fans que ces 
liqueurs fortes altèrent fa fan té , ni faf-' 
fènt imprelfion lùr fon beau teint. Elle 
loge toujours, daus les meilleurs C.aba** 
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rets , ou elle fait belle dépenfe , don-' 
nant l’or :à pleines mains : ce qui me. 
fait croire que c’eft une perfonne extrê-* 
mement riche , qui aime la vie ambu- 
lante. & à intriguer les gens, & qui dé- 
penfe fon bien à ce petit jeu : car 9 
comme dit certain Poète , fua cuique 
voluptas, Quoi qu’il en foit, voilà le fait, 
& il n’y a pas moyen de développer ce 
myftere. } pas même de s’éclaircir du 
fexe de cette perfonne : car quoiqu’elle 
ait les maniérés fort libres , & que quan- 
tité de grânds Seigneurs lui aient fait 
la cour , ils m’ont pourtant pu la con- 
noître. que très-fuperfîciellement. 
i Mylord Griffin efl mort le 1 1 de No- 
vembre à la Tour de Londres , où il 
étoit détenu depuis la tentative que le 
Prince de Galles avoit faite pour def- 
cendre en Ecojfe ^ dans laquelle il avoit 
eu part : ainfi, comme criminel de hau- 
te-trahifon , il n’auroit pu éviter le fup- 
plice , fi la Reine n’avoit fufpendu l’exé. 
cution , à caufe.de fon grand âge, & ne 
lui avoit donné par-là le moyen d’ache- 
ver en prifop le peu de jours. qui iuf 
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reftoient. My lords Cuper^Somerfet & au- 
tres Seigneurs dépouillés de leurs Char- 
ges , ne laillent pas daller de temps en 
temps à Hamptoncourt , & font très- 
bien reçus de la Heine, qui y a fait fon 
iejour ordinaire pendant tout l’été. On 
allure qu’elle pallera l’hiver au Palais de 
S. James. 

; On a publié à Londres certain rêve 
qu’on prétend que ce Monarque a fait 5 
c’eft une hiftoire renouvellée aulïï bien 
que le jeu de Y Oie : car 011 dit que la 
choie eft arrivée il y a environ quinze 
ans -, & l’on produit des Gazettes de ce 
temps dans lelquelles on promet, de la 
part du JRoi , deux mille piftoies à ceux 
qui donneront une jufte explication de 
ce rêve , qui étoit à peu-près comme 
celui de Nabuchodonofor : car on dit que 
le Roi s’étant endormi dans fon carofle 
en allant de Verfailles à Marly avec 
Madame de Main tenon , il avoit cru 
voir tout d’un coup une épailfe fumée 
qui s’élevoit de la teire & obfcurcilloit 
l’air , & que cette fumée ayoit produit 
une grande quantité de petits hommes 
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noirs lemblables à des Forgerons , & 
mi grand homme à leur tête monté fur 
un cheval pie, fait fur le modèle de 
ceux de l’Apocalypfe : que ce Chef, ou 
paroifiànt tel , avoit une Couronne fort 
brillante fur fa tête , un jufiaucorps de 
deux couleurs différentes, une botte de 
fer , & l’aufre de plomb , des éperons 
qtii n’étoient pas non plus uniformes , 
Ô. un fabre de bois à la main : il fe te-, 
noit au milieu de la troupe enfumée , 
qui après s’être féparée par bataillons , 
forma un des plus rudes combats qu’on 
eût vu , & lî terrible , que prefque tous 
les combattants y périrent : le refte fut 
enveloppé par le même tourbillon qui 
l’avoit produit quelques moments aupa- 
ravant , & englouti dans la terre avec le 
cheval & le cavalier bigarré j après, quoi 
l’air redevint ferein , & le Roi crut être 
dans une très-belle forêt pleine de bêtes 
fauves , & il fe réveilla en criant : tue , 
tue , la chajje efl .bonne. En prononçant 
ces mots il arriva & Marly , & conta 
Ion rêve à toutes les perfonnes qui 
avoieut été du voyage : on le trouva fi 


Digitized by Google 





et Galantes, i 4ÿ 

particulier , qu’il fouhaita que quelqu’un 
pût en donner l’explication \ & ce fut 
alors que la Gazette promit la récom- 
penfe dont je viens de parler. Je ne fai9 
ïi cette hiftoire eft vraie ou faulfe j mais 
je fais bien qu on tn’a fait voir cette Ga- 
zette où il en eft parlé , & que les Hu- 
guenots la gardent foigneufement pour 
prouver la vérité de ce rêve , auquel un 
* de- leurs martyrs , appellé Broujjon , a 
donné une explication qui leur eft favo-.. 
table ; & comme ils croient voir pré 
Lentement beaucoup de difpofition à 
cette explication , ils ont eu foin de la 
faire imprimer avec le rêve 1 , & cette 
efpece de petit Livre ou Brochure s’eft 
très-bien vendu à Londres , où on le 
crioit publiquement dans les rues. Mais 
je ne fonge pas que vous direz peut-être 
de moi , ce que difoient les freres de 
Jefeph , lorfqu’ils l’appel loient conteur 
de fonges : car je vous ai parlé le mois^ 
palfé de^ celui de Gu (lave- Adolphe 9 & 
en voici un autre , coup fur coup , que 
je viens vous conter. N’allez pas , s’il 

jous plaît ? me tfaiteï de revende , cqg 

✓ • 
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ce n’eft pas moi qui les fais , & ce fê- 
roit mal payer le loin que je prends de 
ramafler par-tout ce qui me paroît pro- 
pre à vous réjouir pour pouvoir vous en 
faire part. 

Il s’agit à préfènt de vous faire des 
queftions , & une aventure arrivée au 
.Couvent de la Raquette , Fauxbourg 
Saint Antoine , me fournira matière à 
cela. Une jeune Religieufe de ce Mo- 
naftere, qui n’avoit pas encore vingt 
ans, fut attaquée d’un mal fi violent , 
qu’on appella le Médecin Hollandois 
pour tâcher d’y apporter du retnede. Je 
connois fon mal , dit le Doéf eur , après 
l’avoir examinée : il me feroit même 
îrès-aifé de la guérir \ cependant il faut 
quelle meure , parce que les Loix , & 
fa Réglé , ne me permettent pas de lui 
donner les fecours dont elle auroit be- 
foin. Elle expira en effet quelques heu- 
res après , & Ton demande là-defTus. 

Quejîion Théologique. 

Si, comme c’cft l’attention qui fait 
Jf crime , on ne pourroit point , en di- 
rigeant 
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figeant la demie , fauver la vie à une 
perfionne , &C fi même on rie le doit pa« 
feu confidence , pourvu que le cas fioit 
tel que je viens de l’expofier dans l’aven.» 
ture de la petite Nonnette* 

Autre Queftion . 

On demande quelle eft la femme qui 
prouve le mieux fia tendrefie , de celle 
dont la jaloufe délicatelfie ne fiauroit 
foulïrir de concurrente, Ou de celle qui , 
préférant la fatisfa&ion de fion amant à 
Ion propre intérêt, lui produit de jeu- 
nes appas Iorfque les fiens font trop fiu- 
fannés pour pouvoir le ragouter. Cette 
queftion a été agitée depuis peu à la 
Courte vouslailfie le fioiu de la décider. 

Autre Queftion Théologique. 

.On demande s’il vaut mieux cacher, 
fous un décorum bien gardé , une con- 
duite irrégulière , que d’être régulière- 
ment vertueufie avec des maniéré? aifiées, 
& fiur lefiquelles la malignité du fiecle 

Ç ourroit tirer de faulfies conjectures, 
ous m’allez renvoyer à la Sorbonne 
. Tome V. N 
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pour la décilîon de tous ces divers cas 
de confcience : mais j’aime mieux m’en 
rapporter à vous. Bujfi s’eft expliqué là- 
deffus autrefois, en difant que ce nef 
pas i amour qui nous perd , mais la ma- 
nière de le faire. Mais , à vous parler 
franchement , je ne crois pas que Bujfi 
fut le meilleur Cafuifte du monde , & je 
n’aurois pas voulu le prendre pour mon 
Dire&eur de confcience. Ce n’eft pas 
feulement à Londres où l’on a fait des 
réjouifTances publiques pour les fuccès 
des Alliés , les Hollandois ont aufll célé- 
bré notre défaite , & ont ordonné dans 
toutes les lept Provinces un jeûne & 
des allions de grâces folemnelles , pour 
remercier le Ciel de la prote&ion qu’il 
a accordée à leur chere Patrie , Sc des 
bénédi&ions qu’il a répandues fur leurs 
armes , défendatit , fous peine de très- 
fortes amendes , à toutes per/bnnes de 
contrevenir là-delfus aux Ordonnances 
de l’Etat. On doit enfuite tirer le canon, 
faire des feux de joie : & le trois de ce 
mois eft le jour marqué pour cette fête, 
à laquelle les Princes Eugene & MaL- 


Digitizeâ by Google 



et Galantes. 147 

lourough pourront alîifter : car on m’é- 
crit de la Haye qu’ils y font arrivés , &c 
qu’on les a reçus avec les acclamations 
qu’ils ont bien méritées. Les change- 
ments arrivés en Angleterre & le pou- 
voir des Torts , nous faifoient efpérer 
que M y lord Malbourough n’auroit plus 
à l’avenir le commandement de l’Ar- 
mée , & nous avions tout lieu de croire 
que cela changeroit la confteilation 5 
mais il y a apparence que nos ennemis 
ont fait les memes réflexions j car ils 
n’ont garde de confier le deftin des Al- 
liés en d’autres mains , Si c’eft à ce fléau 
de la France , que notre perte eft réfer- 
vée } il femble que la vidtoire eft à fes 
gages , & l’on 11’a jamais vu une conf- 
tance de bonheur pareille à celle qui 
l’accompagne depuis le commencement 
de cette guerre. Les armes n’ont jamais 
été journalières entre fes mains , com- 
me elles l’ont été autrefois dans celles 
des plus grands Généraux. Les Condé 
Si les Turentie ont éprouvé les inrerca- 
dences de la fortune } Si Malbourough 
plus heureux ? peut feul dire comme Ce j 
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far , au retour de chaque campagne 9 je 
fuis venu , j'ai vu , j'ai vaincu : au (Il nos 
foldats en font fi épouvantés , que fi le 
nom de Don Japhet valoit une colonie , 
on peut dire avec plus de raifon que ce- 
lui de Malbourough vaut une armée \ 
car il met la terreur dans la nôtre , nous 
fait trembler jufques dans "Paris , & je 
crois que les fiacres &. les porteurs de 
chaifes n’auroient, pour faire écarter la 
foule qui les embarrafTe fbuvent dans les 
lues , qu’à crier ; Malbourough , au lieu 
de gare 5 je fiiis fùre que tout le monde 
s’enfuiroit d’abord. 

Comme les partis des ennemis vien^ 
aient de temps en temps faire des cour- 
fès alfez près d’ici , on a ordonné aux 
Mousquetaires d’aller la nuit en patrouil- 
le dans toutes* les rues de Paris , pour 
veiller à.noîre fureté , fur ce prétexte 
ils vont auflî chemin faifant en bonne 
fortune. Il y en eut uii ces jours paffés 
à qui il arriva une aventure affez plai- 
fante. Il avoit trouvé le fecret de fè gîif 
fer fans bruit dans la maifon de fa Maî- 
treffe ? $ ’étoit même introduit dans fa 
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chambre : la chandelle étoit éteinte : on 
parloit aufli bas que l’on le pouvoit \ la 
mere s’apperçut que fa fille h’étoit pas 
feule. Elle cria : qui eft-là ? Et comme 
le galant ne jugea pas à propos de ré- 
pondre , & qu’elle n’étoit pas d’humeur 
de laiffer paffer la chofe fous filence , 
elle s’affura de la porte , & appella pour 
avoir de la lumière , comptant que le 
Moufquetaire ne pouvoit fortir que par- 
la , & qu’à coup fur on le trouveroit 
dans la maifon : mais elle avoit oublié 
que le proverbe dit : il faut pajfer par-là , 
ou par la fenêtre. Le galant prit le der- 
nier parti , fachant bien que s’il étoit 
découvert, on lui feroit prendre ce che- 
min-là \ ainfi il aima mieux rifquer ce 
faut , tout périlleux qu’il étoit , que de 
fè livrer aux fureurs d’une mere intraita- 
ble , & à la merci d’une troupe de Va- 
lets , gens d’ordinaire fort peu compâ- 
tilfants , & qui ne l’auroient afTurément 
pas ménagé. L’intérêt de fa belle eut 
peut-être autant de part que le fien à 
cette généreufe réfolution. Quoi qu’il 
fait 7 il balança pas à l’exécuter 5 
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& quoique la hauteur de l’appartement 
rendit le précipice très-profond, il fran- 
chit le pas avec un courage héroïque , 
&: s’élança dans la rue , pendant que la 
trop fâcheufe mere s’amuibit à des re- 
cherches inutiles , tte qu’à la tête de 
tout Ion Domeftique & une bougie à la 
main elle fouiiloit tous les coins & re- 
coins de fa maifon, dans la môme inten- 
tion que Diogene , & fans pouvoir dé- 
couvrir aucun vcftige de genre humain, 
quoiqu’elle eût entendu parler & même 
marcher dans la chambre de fa fille. Son 
-étonnement étoit terrible } & à moins 
d’avoir recours à l’enchantement , la 
chofe paroifloit incompréhennble : la 
belle de fon côté , revenue de fes pre- 
mières alarmes par l’inutilité de cette 
recherche , en avoit de terribles pour 
la vie de fon amant } & fe doutant bien 
de la route qu’il avoit prifè , elle ne 
douta point qu’il n’eût péri dans cette 
expédition. Mais elle fe trompoit , l’a- 
mour lui avoit prêté fes ailes , & il 
étoit arrivé heureufement dans la rue 
par la voie de l’air , fans qu’il lui fût ar- 
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rivé d’autre accident que de s’être un 
peu froiffé le corps , & d’avoir crotté 
fon furtout : mais un pauvre malheu- 
reux, que quelque nécelTité naturelle 
avoit obligé de fe ranger contre le mur 
de cette maifou , fut la dupe de l’aven- 
ture. Le Mousquetaire lui tomba fur le 
corps , & peu s’en fallut qu’il 11e le tuât. 
Il en fut pourtant quitte pour quelques 
contufions , &£ pour une frayeur terri- 
ble. Il crut que le Ciel tomboit , & fit 
des cris fi effroyables que tout le quar- 
tier en fut alîarmé. Le rufé Mousque- 
taire prit la balle au bond , & frappant 
de toute fa force à la porte de fa belle , 
il demanda à parler à la mere , & dès 
qu’elle parut : Madame , lui dit-il tout 
effouflé , je vous demande pardon de 
venir dans une heure aufii indue que 
celle-ci : mais outre que j’ai jugé, en 
voyant de la lumière au travers de vos 
vitres , que vous n’étiez pas encore cou- 
chée outre cela, dis-je, je me fuis crû 
obligé de vous avertir qu’un homme 
vient de fauter par vos fenêtres } il eft 
tombé à mes pieds dans le temps que 
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je pafiois : & comme nous fournies oblb 

f és de veiller pour la fureté publique 9 
i que la conlidération que j’ai pour 
vous me fait iotérefîer plus particulié- 
rement en la vôtre , j’ai cru que mon de- 
voir m’obligçoit à palier par-delfus les 
réglés de l'audere bienféance , pour 
vous donner un avis aulîî important. 
L’homme eft encore à votre porte, tout 
étourdi de fa chûte , & il vous fera aif<£ 
de favoir de lui quel étoit fon delfein : 
cependant il eft bien aifé de juger qu’il 
n’en avoit pas de bons. Pendant ce dif- 
conrs , la belle ne pouvoit fe lalfer de 
regarder fon amant , dont la vue lui 
avoit fait reprendre fes efprits , que la 
frayeur avoit diflîpés quelques moments 
auparavant, Elle ne pouvoit compren* 
dre comment il avoit pu faire pour fè 
garantir d’un péril comme celui-là. Ce- 
pendant la mçre courut dans la rue # où 
l’innocent accufé, qui avoit toutes les 
côtes fracaffées , crioit miféricorde. Il 
crut qu’on venoit à fon fecours , & il 
commençoit à implorer celui de la Dav 
niÇf îq^u’uuç troupe de Valet? fe jet’ 
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terent impitoyablement lïir lui , & à 
grands coups de pieds dans le derrière, 
le firent entrer dans la cour. Le Mouf- 
quetaire , faifant la fon&ion de Com- 
înilfaire , l’interrogea dans toutes les 
formes. Le pauvre diuble nia toujours 
le fait. On fut d’avis de le livrer entre 
les mains de la Juftice mais après 
avoir raifonné , le Moufquetaire opina 
à le livrer à fa mauvaife deftinée. Il 
vous en coûtera de l’argent , dit- il à la 
Dame , & bonne comme vous êtes , 
vous ferez fâchée de l’avoir fait pendre* 
Il 11’a rien volé , ainfi je crois qu’il fuf- 
üra de joindre quelques coups de bâton 
aux contufions qu’il a déjà , & de lui 
donner la clef des champs. Ce fentiment 
fut fuivi , &. la fentence exécutée fur le 
champ par une troupe de Valets , qui 
avoient le bras bon Sc le cœur fort peu 
tendre j après quoi le patient fut mis à 
la porte. Le Moufquetaire prit congé de 
ia Dame, & chacun prit le parti de 
s’aller coucher. Je ne vous dirai point 
ce que devint ce malheureux , car je n’en 
fais pas davantage : il fufïït que je vous 
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donne cette hiftoire pour très- véritable, 
puifque je la tiens d’original. Les Mous- 
quetaires ne font pas les gens du monde 
les plus fecrets , ainli il ne vous doit pas 
paroître étonnant que celui-ci ait fait 
confidence à quelqu’un d’une aventure 
aufii cavalière. On m’objeâera peut- 
être qu’il eil contre la vraisemblance 
que l’accu fé n’ait pas ufé de repréfailles, 
en accu finit fon accufateur , d’autant 
mieux qu’il pouvoit le laire avec juftice. 
Mais je réponds , qu’outre que l'oblcu- 
rité de la nuit fion étourdilfement l’a- 
voient fans doute empêché de le remar- 
quer, il fe peut encore qu’il le dît,& 
qu’on fe moqua de cette récrimination. 
L’aventure de notre Moufquetaire m’a 
un peu égarée de ma route} car je n’ai 
pas encore fatisfait aux réglés qu’on eft 
obligé de fuivre dans un Mercure. Il 
doit vous revenir des Chanfons & des 
Bouts rimés , des Quellions & des 
Enigmes. Comme les Couplets que 
j’ai à vous donner ont été faits à la 
louange de Mylord Malbourough , je 
devois les avoir placés dans l’endroit où 
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je vous ai parlé de lui } pardonnez- moi 
le dérangement, & mandez-moi com- 
ment vous vous ferez accommodée de 
, la Poéfie & de la Mufique Hollandoife. 
Les Chanfons ont été faites à la Haye 
pour l’arrivée du Duc , au retour d’une 
Campagne qui vient de mettre le com-> 
ble à fa gloire. 

CHANSON . 

IVTalbourough revient dans ces lieux , 
Toujours fuivi de la viâoire. 

Joignons-nous pour chanter fa gloire. 
Elevons fon nom jufqu’aux Cieux , 

Et que les Filles de Mémoire, 

De ce Héros vi&orieux , 

Célèbrent à jamais l’hiftoire. 

Il vient d’élargir nos Frontières, > 
Gagner des Provinces entières ; 

Et par des exploits inouis, 

Ce Prince , le fléau de la France, 

A fû caufer la décadence 
Du valte Empire île Louis> 

Ces couplets ayant donné lieu à l’en- 
voi du Mercure , ou 11e croit pas devoir 
les fupprimer. 

Sa valeur trouve tout facile. 

Soumettre la plus forte Ville 


i 
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N’eft pour lui qu’un amufement , 

En voici quatre ici pour une *, 

Témoin Douay , témoin Bethune , 

Et témoin Aire St S. Venant. 

C’eft par lui que nos deftinées 
Seront déformais fortunées 5 
Les ris , les jeux St les amours 
Vont croître à l’ombre de fes palmes « 

Et c’eft au fuccès de fes armes 

Que nous devons nos plus beaux jours. 

Il eft arrivé à la Haye une aventura 
non moins curieufê. Certain Soldat de 
fortune , que le caprice du fort avoit > 
dit-on , élevé jufques au rang de Colo- 
nel , devint amoureux d’une jeune & 
belle Demoifelle , & trouva le fècret 
de s’en faire aimer. Cette Demoifelle 
avoit une mere qui l’adoroit , & qui par 
conféquent 11 avoit garde de s’oppolèr à 
fon inclination } ainlî la recherche du 
foupirant fut approuvée , le mariage 
conclu } & pour en faciliter l’accomplif- 
fement , la dot fut comptée d’avance , 
& le galant la reçut dès que les promef- 
fes furent lignées. Mais dès qu’il fut nanti 
de l’argent 9 il ne fe preffa plus de finir 

l’affaire , 
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l’affaire , & perfuadé qu’il trouveroit le 
fecret d’éviter la reftitution , il chercha 
à multiplier les êtres , & fit fa Cour à 
une vieille Hollandoife qu’il croyait ri- 
che. Mais comme dans ce Pays il n ’eft 
pas permis, non - plus qu’ici , de pren- 
dre des femmes par duplicata , il eut 
foin, fous des prétextes plaufibles , de 
faire abfenter pour quelques jours fon 
accordée & fa future belle - mere , & 
pendant leur abfence il époufa fa vieille. 
Dès que les autres furent inftruites de là 
perfidie , elles ne manquèrent pas de re- 
venir au plutôt à la Haye , pour en de- 
mander raifon à la Juftice \ & cet infi- 
dèle n’auroit jamais pu échapper à leurs 
pourfuites , ni éviter d’être puni félon 
la rigueur des loix , s’il ifavoit trouvé le 
fècret de s’en garantir par une trahifon 
encore plus odieufe que la première. 
Les Dames outragées étoient Françoifes 
& réfugiées à la Haye pour caufe de reli- 
gion. Il leur détacha un réfugié , qui , 
par une hypocrifie damnable , s’étort 
mafqué en dévot , & depuis plus d’un 
an en impofoit au public par des appa- 
Tome F. O 


Digitized by Google 



158 Lettres Historiques 
rences de piété 8c de charité , 8c fur ce 
prétexte faiioit miile fripponueries dont 
on navoit garde de le foupçonner.’ Cet 
homme , tel que je viens de le dépein- 
dre , fut chez les affligées Françoifcs , 
témoigna prendre beaucoup de part à 
leur douleur, dit rage de celui qui la 
caufoit, 8c propofa divers moyens de 
vengeance. Ces pauvres femmes le regar- 
dèrent comme un ami que le Ciel leur 
fufeitoit dans leur adverfité , 8c prirent 
une entière, confiance en lui. C’étoit ce 
qu’il cherchoit } 8c quand il y fut parve- 
nu , il fongea à exécuter le déteftable 
projet que fon bon ami lui avoit donné à 
conduire , qui fut de produire à ces Da- 
ines un prétendu Seigneur Allemand, qui 
fe donnoit un nom très-illuftre , 8c des 
airs extrêmement opulents. On le fit 
paroître avec tout le fracas convenable à 
ce qu’iL difbit être } 8c le fourbe conduc- 
teur de cette affaire la fit croire fi avan- 
tageufe que, de peur de la manquer, 
on la conclut avec beaucoup de précipi- 
tation, 8c fur la foi de ce malheureux 
qui difbit avoir été le Gouverneur de M# 
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le Comte Allemand , & être inftruit à 
fond de fbn rang &: de les facultés. O11 
eut pourtant la précaution de s’informer 
chez l’Envoyé du Prince , que cet im- 
pcficur difoit être fon Souverain. Mais 
dès qu’on nomma le nom de W * * * , 
on fut qu’il étoit des plus illuftres du 
Pays ^ & tout ce qu’on apprit là-delfus 
redoubla les emprelfements qu’on avoit 
de conclure l’afthire. Le prétendu 
Comte étoit jeune, & d’une figure af- 
fez pafiable } & quoique la belle eût le 
cœur prévenu pour un autre, & que 
par conféquent l’amour n’eût pas beau- 
coup de part à ce mariage , elle s’y 
détermina dans la vue des grands avan- 
tages qu’elle efpéroit y trouver, croyant 
fe venger de fou infidèle par une fortu- 
ne au-delfus de celle qu’elle auroit faite 
avec lui. I a vengeance a beaucoup de 
pouvoir fur l’cfprit des femmes } ainfi 
elle ne manqua pas de faire effet dans 
cette occafion. Le mariage fè fit : la 
mere acheva de fe dépouiller dans le 
contrat , où Monfieur le Comte prit har- 
diment le nom 6 c les qualités qu’il s e- 

v O z 
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toit donnés. L’entremetteur y foufcrivit 
en lignant le contrat : & lorfqu’il fut 
queftion d’époufer , il alla certifier la 
mêmechofe aux Magiftrats, difant qu’il 
avoit été dans les Terres de ce Gentil- 
homme, & lui donna un nom, une pa- 
trie , une Religion qu’il n’avoit pas : 
( car quand la chofe a été confbmmée , 
on a découvert que ce prétendu Comte 
Allemand étoit un petit aventurier de 
Bruxelles , Catholique Romain , au lieu 
d’être Luthérien 3 un gueux qui n’avoit 
ni fou ni maille , & un vrai Chevalier 
(Tinduftrie qui 11e fubfiftoit que par des 
fripponneries continuelles. ) Ainfi ces 
pauvres femmes ont eu la douleur de fe 
voir trompées en tout de la maniéré la 
plus cruelle , & de fe voir encore blâ- 
mées dans le monde pour leur trop grande 
crédulité. Tel eft le fort des malheureux, 
par le penchant qui nous porte à blâmer 
plutôt qu’à compati’-. Cependant l’amant 

Î )erfide n’a eu garde de vouloir perdre 
e fruit de fes impoftures. Il s’eft fait 
donner des quittances , par cet indigne 
mari , des fommes qu’il avoit reçues de 
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la niere , & prétend les faire valoir en 
vertu de ce frauduleux mariage qu’il a 
fabriqué , facrifiant une belle & jeune 
perfonne au délir qu’il a eu de retenir 
fbn bien. On efpere pourtant que les Ju- 
ges feront trop équitables pour laiffer 
triompher le crime , & l’on afliire que 
le véritable Seigneur , dont l’impoftcur 
a eu l’impudence de prendre le nom , 
eft à préfent à la Haye , 011 il demande 
que ce frippôn foit pendu. Ce qui pour- 
ra bien arriver } je le foubaite j car quoi- 
que ces femmes fe foieut attiré tous 
leurs malheurs, par un peu d’impruden- 
ce , il me femble qu’elles en font trop 
cruellement punies. Ce qui m’étonne , 
c’eft qu’on dit que la mere a de l’efprit. 
J’en doute j car on connoît , dit*on, à 
l’œuvre l’ouvrier j & fon efprit l’auroit 
bien mal forvie dans cette ccca (ion. C’eft 
pourtant aux mariages & aux teftaments 
où le génie doit paroître : ainfi je n’ai 
pas une idée fort avantagenfe de celui 
de cette Dame , & ij faut que fa vanité 
& l’envie de faire la fortune de fa fille , 
l’aient bien aveuglée. Il y a des femmes 
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qui n’examinent rien quand il s’agit de 
fatisfaire cette vanité , 8c qui diroient 
comme la mere de Néron , quelque cher 
qu’on voulût leur vendre l’élévation de 
leurs enfants : n importe que je meure , 
pourvu quils régnent . 

Mais j à propos de la Hollande , on 
dit que notre Monarque veut rompre 
commerce avec les Hollandois , 8c les 
empêcher de boire de nos vins : mais je 
ne fais fi avec le fecours de leur biere , 
ils ne s’en pafferont pas plutôt, que nous 
ne nous paierons de leur argent. La le- 
vée du Dixième denier n’en produira 
pas autant qu’on fè le toit imaginé j car, 
outre que tout le monde crie contre , 8c 
que cela pourroit bien caufer quelque fû- 
çheufe révolution 5 outre cela , dis-je , 
tel Payfan à qui on prendra fon bœuf ou 
fa vache pour payer cette impofition , 
11’ayant pas le moyen d’en acheter un 
autre , lailfera fa terre en friche , 8c nos 
champs , autrefois fi fertiles , faute de 
pouvoir être cultivés , ne produiront à 
l’avenir que des épines 8c des chardons. 
Qù prendra*t*oa après cela les D;;ncs , 
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les Tailles & autres Droits ? Le Roi ne 
régnera plus que fur les hommes , à la 
maniéré d'EJpaçnc , c’efl-à-dire fur des 
ombres , & tout le Royaume ne fera plus 
qu’un vuflc cimetiere. Voilà letat où 
nous réduiient les mauvais coniêils qu’on 
a donnés à Sa Majefté, Les peuples 
crient fi fort là-ddius , qu’on a empri- 
foniié depuis peu dix ou douze Impri- 
meurs , Libraires ou Colporteurs , qui 
débitoicnt fous main des libelles contre 
le Gouvernement , & des Livres défen- 
dus. Le Premier Préfident de Bretagne 
.a eu ordre de partir d’ici en diligence 
pour fe rendre à Rennes , afin de foumet- 
tre la Province à rétablilfcmcnt du Di- 
xième denier, à quoi elle ne paroît pas 
fort difpofée. La Bretagne n’efî pas feule 
rebelle & les Intendants des autres Pro- 
vinces ont tous écrit en Cour , qu’ils 
vcyoiént fort peu de difpofîtion à obli- 
ger les Peuples à fupporter patiemment 
ce nouveau fardeau. On a même fetné 
des billets à l’Opéra & à la Comédie 
contre cet Impôt. O11 a fait tout ce qu’on 
„ a pu pour découvrir les Auteurs de ces 
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libelles 5 mais il n’y a pas eu moyen. 
Pendant qu’on les cherche , il y a peut- 
être quelqu’un qui dit : Tu rien fauras 
rien , Grand Louis , car j'étois feul quand 
je le fis. 

Malgré tout cela , la Cour ne veut 
pas en avoir le démenti j & fans s’ern- 
barralfer des j uftes murmures des Sujets, 
on fonge feulement à lever les difficul- 
tés qui s’oppofent à l’exécution de cet 
Edit. On a même déjà commencé à en- 
regiftrer à l’Hôtel-de-Ville les déclara- 
tions des particuliers touchant leurs re- 
venus , fur le pied defquels ils doivent 
être taxés. Les Intendants en font autant 
dans les Provinces ; & cette obligation 
où l’on eft réduit de faire ainfi fon inven- 
taire de fon vivant , a quelque choie de 
li rude , que perfonne ne peut s’en ac- 
commoder. Il y en a pourtant déjà qui 
ont fubi cette dure néçeffité • & il pa- 
roît une lifte des gens qui ont été taxés 
des premiers , entre lelquels M. Crofat 
eft marqué fur le pied de trois millions. 
J’avoue que pour ces Meftieurs les Mai- 
' totiers ) que la fortune a li bien traités 
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en aînés , il y a quelque efpece de jufti- 
-ce à leur demander un peu compte de 
leur adminiftration : mais il faudroit 
que ce fut pour dédommager tant de 
gens qu’ils ont ruinés , Sc pour conferver 
un peu l’équilibre , en faifant circuler 
l’argent. Cependant c’eft ce qu’on n’a 
•garde de faire j & par un aveuglement 
le plus grand du monde, il femble qu’ou 
ne travaille tous les jours qu’à mettre les 
Peuples hors d’état de pouvoir fecourir 
le Roi dans (es prelfants be foins. Eh ! 
que diroit François I, qui ne juroit ja- 
mais que foi de Gentilhomme , s’il voyoit 
Cômment on traite à préfent la Noblefle 
en France ? Il s’écrieroit fans doute : o 
temps ! n mœurs ! Je ne puis m’empêcher 
de le dire aufli *, mais il faut le dire tout 
bas , car fur les Dieux & fur les Rois 
lence. Malgré la difette d’argent on n’a 
pas laiffé de faire un vol, dans la rue S . 
Antoine , d’une valife dans laquelle il y 
avoit 10000 liv. d’une recette \ la valife 
a été trouvée quelques jours après toute 
vuide dans la rue 5 . Jacques , & l’on a 
arrêté trois Bouchers qui font foupçon* 
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nés d’avoir fait le vol. On a aufïi conduit 
depuis peu au Châtelet deux Commis , 
trois Laquais & une Femme de cham- 
bre du feu fieur Lacour- des- Chie ns , afin 
de découvrir fes effets en argeut , que 
l’on dit monter à quatre millions. On 
s’eft encore faifi de quantité de Mono- 
poleurs de billets de moiinoie , qu’on 
nomme Agioteurs , & on recherche les 
autres : enfin c’eft une vraie Inquifition 5 
& fi les chofes ne changent , il n’y aura 
pas moyen d’y réfifter. Comme les par- 
tis ennemis ont pénétré dans la Haute - 1 

Ficardie , en deçà la Somme , on au- 
gmente les Gardes fur la riviere d’Oife , 

& du côté de S, Germain. Vous voyez 
par-là qu’on nous talonne d’affez près , 
puifqu’on vietjit nous relancer jufques 
fur notre pallier. 

Le Comte du Luc , notre AmbafTa- 
deur en Suiffe , a eu ordre d’agir forte- 
ment auprès des Ligues Grifes pour le 
relâchement du Grand - Prieur , 5: là- 
defïus il leur a écrit une lettre fulminan- 
te contre M. Mafner. M. Manning , Mi- 
niitre de la Reiue de la Grande-Bretagne , 
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a de fon côté préfenté aux mêmes Li- 
. gués un mémoire, dans lequel il juftifie 
la conduite de M. Mafner , & fe plaint 
de la maniéré hautaine dont notre Am- 
bairadeur a écrit , & du ton fur lequel 
il prétend prendre la chofe j ainfi voilà 
une contre-batterie : nous verrons pour 
quelle recommaudation Meilleurs les 
Grifons auront le plus d’égard. 

On écrit de Rome qu’un riche Ban- 
quier , nommé Leonardi Libri , qui étoit 
dépolîtaire de plulieurs femmes conli- 
dérables , s’eft abfenté , au grand regret 
des créanciers. L’Abbé Quinca qui eft 
de retour de la Chine , où il étoit allé en 
qualité de Millionnaire , eft venu rendre 
compte de fou voyage à Sa Sainteté , & 
lui a rapporté que le Cardinal de Tour- 
non , après avoir reçu l’avis de (à pro- 
motion au Cardinalat , avoit été élargi, 
& qu’on lui avoit donné la Ville pour 
prifon , avec efpérance d’être bientôt 
mis en pleine liberté ; ce qui prouve 
que les bonheurs le fuivent. M. Picolo - 
mini eft mort , & a fait des legs confi-* 
durables à l’Abbé Placidi , qu’on dit- 


Digitized by Google 



I 


i68 Lettres Historiques 
que Ion neveu prétend faire révoquer. 

L’ Angleterre & la Hollande viennent 
d’ordonner , que tous les VailTeaux qui 
arrivent de la mer Baltique falïent la 
quarantaine avant? d’entrer dans leurs 
Ports \ & ont défendu l’entrée de cer- 
taines marchandilès , de peur que le mal 
contagieux ne s’introduire par - là dans 
le Pays. Cette précaution eft très-à- 
propos *, car on dit que la maladie con- 
tinue toujours dedans & autour de la 
mer Baltique . On difoit que le Cardinal 
de Bouillon devoit aller à la Haye avec 
les Princes Eugene & Malbourougk , 
ils partirent enfemble de Tournay \ mais 
on a dit depuis, que Son Eminence étoit 
reliée à Anvers , où Elle doit palier l’hi- 
* ver. Tous les Généraux des Alliés lui 
ont fait mille honnêtetés , & il auroit eu 
lieu d’être très-content de ce Pays , s’il 
n’avoit pas eu la douleur d’y voir mourir 
le Prince d 'Auvergne fon neveu, qui étoit 
fort aimé & fort conlidéré dans cette 
nouvelle patrie qu’il avoit adoptée , &c 
où il étoit très-bien établi par les Ter- 
* res dont il avoit hérité de la Princelfe 

' fa 


Digitized by Google 



et Galantes. 169 
fa mere, par les Charges dont il étoit 
revêtu , & par fon mariage avec la Prin- 
cefl'e d 'Aremberg. On peut dire audi de 
lui , qu’il méritoit tous ces avantages } 
car c’étoit le Prince du monde le plus 
aimable & qui avoit les meilleures ma- 
niérés. Nous ne pouvions lui reprocher 
ici que le tort qu’il nous avoit fait de 
nous quitter , & dont il a pourtant don- 
né de très-bonnes raifons. Il a laide une 
veuve jeune & charmante, & une petite 
Princefle qui ne fauroit manquer d’être 
très-accomplie , fi , comme il y a appa- 
rence , elle hérite du mérite du pere Se 
de la mere. Avant que de quitter les 
Pays-Bas , il faut que je vous fafiè part 
de quelques Chanfons qui me font reve- 
nues de ces quartiers \ en voici une qui 
fut faite impromptu à table , par une 
perfonne que l’on en pria , & qui dî- 
noit avec les Princes Eugene & Mal - 
bourough . 

Xome F* '“.••• P 

«* 




Digitized by Google 



1 


170 Lettres Historiques 

CHANSON . 

vous me demandez une Chanfon à boire, 
Faites-moi donc verfer du neftar ; 
ïuifque je dois chanter Alexandre & Céfar , 

Un vin moins précieux profaneroit leur gloire. 

Dans la fuivaiite 011 apoftrophe le 
Baron de IValef^ Colonel de Dragons , 
que l’on dit être auffi diftingué par fou 
bel efprit , que par fon rang & fon 
mérite perfounel. 

A M. le Baron d e TV A z e f. 

AtEF dont la fameufe veine 
Pour Malbourough 8t pour Eugène 
Enfanta des vers fi pompeux , 
Apprends-moi comment il faut faire 
Pour trouver le fecret de plaire 
A ces Héros viüorieux. 

Apprends-moi quelle eft la méthode 
Que l’on doit fuivre dans, une Ode. 

Ne refufe pas tes leçons 
A ma Mufe foible St timide ; 

Si tu veux lui fervir de guide. 

Ou admirera mes Chanfons. 

' « M 

On écrit de Conjlantinople 9 que 
Mahemt-Bacha JBaftoudri 9 dépofé de- 
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puis quatre ans de la Charge de Grand 
V ilïr , la remplit de nouveau. Le Roi 
de Suède eft toujours à Bender. O11 
attribue tous Tes malheurs aux confeils 
du Comte Piper , & l’on dit que le 
Général Horn remplira à l’avenir fa 
place. Sa Majcfté Czarienue a envoyé 
demander aux Eleâeurs de Treves &C 
de Mayence , & à l’Evêque de JVurts - 
bourg , des Vignerons de la Mofelle , 
& des plants de vignes pour les culti- 
ver dans fes Etats. O11 fait courir ici 
des bruits fort différents fur les affaires 
à'Efpagne : car on continue à répandre 
dans le Public , fur des Lettres de 
Vicloria du 21 du pafte , que les En- 
nemis ont abandonné Madrid , après 
avoir fàccagé les maifons de quelques 
perfonnes de confidération. D’autres 
prétendent que cette nouvelle eft aufti 
fauffe que la première qu’on avoit dé- 
bitée là-deffus qu’au contraire le Roi 
Charles a réfolu de pafter l’hiver dans 
la Caftille , & qu’il a mis une garnifon 
de 4000 hommes dans Tolede. On verra 
dans la fuite ce qui en eft. Les lettres 

P 2 
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de Barcelone du 2 5 du pâlie portent » 
qu’on a envoyé un Régiment Italien 
de izoo hommes pour aller du côté 
de Lerida : que le Général JVet[el avoit 
affemblé quelques Troupes pour fe 
joindre aux Aragonnois , afin de fou- 
mettre Monçon 8c Mequinem^a : que la 
Reine 9 que nous appelions l’Archidu- 
çheffe , fc portoit parfaitement bien , 8c 
quelle devoit fe rendre de Barcelone à 
Saragojfe , 8c de-là , fuivaiït toutes les 
apparences , à Madrid , d’où la Régence 
lui avoit écrit qu’on y préparoit les lo- 
gements nécefTaires pour elle 8c pour 
fâ Cour. Ces mêmes lettres ajoutent» 
que Don Antonio Pignatelli , fils du 
Duc de Monteleone , le Prince Antonio 
à'HerbeJlein , 8c le Duc de Pejlrana , ac- 
compagneroient cette Princefle \ que le 
Marquis del Pico , le Comte de Palina , 
le Duc d 'Hijar , 8c plufieurs autres per- 
fomies de diftinélion , s’étoient rendues 
auprès du Roi fôn époux au Prado. On 
dit qu’il a pafle à Cologne environ 500 
Impériaux , qui vont en Allemagne tra- 
vailler à-lever des recrues 8c acheter des 
* 
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chevaux de remonte. Voila tout ce que 
j’apprends préfentement de cette grande 
affaire qui occupe toute l’attention pu- 
blique : 6 c vous voyez que ce que jeu 
fuis n’eft pas fort réjouiffant pour nous 5 
nos ennemis nous épargnent le foin de 
chanter des Te Deum , 6 c la dépenfe 
des feux de joie. Ah ! qu’on auroit bien 
mieux fait de fuivre l’avis du Marquis 
de Torcy , qui eut feul la fermeté d’o- 
piner dans le Confeil du Roi à accepter 
le Traité de partage , fans fe laiffer en- 
traîner par la flatteufe complaifance qui 
portoit les autres à être d’un fertiment 
contraire. Il auroit bien lieu de s’applau- 
dir , 6 c même de le réjouir de ce mau- 
vais fuccès , s’il 11’étoit pas aufli bon 
François qu’il l’eft. La piété de notre 
Monarque lui eft à préfent d’un grand 
fècours pour foutenir conftamment tant 
de revers de fortune : elle devient auflï 
tous les jours plus exemplaire $ 6 c il 
vient de donner des ordres très-exprès, 
pour que toutes fortes de perfonnes foient 
obligées d’aflîfter avec bienféance au 
Service Divin , $c d’y garder le refpeék 

P 3 


Digitized by Google 



174 Lettres Historiques 
dû aux faints Lieux. Cet ordré étoit fort 
à propos \ car c’étoit la chôfe la plus 
fcandaleufe du monde de voir comment 
certaines gens , qu’on appelle Petits- 
Maîtres , alîiftoient à la Melle. Non-feu- 
lement ils 11’y avoient aucune applica- 
tion \ mais il y en avoit qui poulloient 
l’impudence jufques à fiffler les Prêtres 
qu’ils trouvoient trop lents , & claquer 
ceux qui étoient plus expéditifs : on en 
à entendu même dans l’Egiife de Saint 
Rocà , qui chantoient à demi-bas des 
impiétés qui font horreur, qui méri- 
feroient le dernier fupplice. On va re- 
médier à prélent à tous ces abus , &: on 
allure qu’il ne fera pas même permis de 
prendre du tabac dans le temps confacré 
à la dévotion , & moins d’y caqueter 
comme on avoit accoutumé de faire. 
Cependant , malgré toutes les pieufes 
précautions, de Sa Majefté , il arriva l’au- 
tre jour une chofe aux Minimes de là 
Place-Roya/e , qur fait voir jufques oïl 
va la dépravation du fiecle. Deux Dames 
de la Cour , dont l’une elt la Marquife 
de R**,* ? étoient ü genoux l’une au. 


Digitized by 



et Galantes. . 175 
près de l’autre fur des carreaux de ve- 
lours cramoifi , & lifoient avec beau- 
coup d’application dans le meme Livre. 
Un de mes amis qui entendoit la Melfe 
dans la même Chapelle , furpris de leur 
dévotion , fut curieux de favoir quel 
étoit le Saint auquel elles adrefloient 
leurs prieras. Mais , bon Dieu ! quelle 
fut fa furprife , quand il vit que ce Livre 
qu’elles tenoient étoit la chofe dù mon- 
de la plus affreufc , & fi affreufè , que 
je n’oferois eti écrire le nom , tant il ell 
odieux. Mon ami frémit à cet afpeêl: , 
& s’approchant des belles lifeufes : mes 
Dames , leur dit- il, il me femble qu’il 
vous conviendroit mieux de faire une 
pareille lecfure dans votre cabinet } vous 
prenez mal votre champ de bataille , & 
ce n’eft guere ici ni le temps, ni le lieu 
propre à cela : un autre que moi pour* 
roit vous faire des affaires là-defiiis ; 
mais j’aime mieux vous donner en ami 
un avis que vous ferez très-bien de fui- 
vre. Ces Daines furent d’abord un peu 
déconcertées } mais après cela elles pri- 
rent le parti de rire & de renfermer leur 
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infâme livre dans le fac deftiné à mettre 
les Heures, Ce que je vous dis n’eft 
point un conte , la chofe eft arrivée com- 
me je viens de la rapporter , 8>c fi je 
nommois les Dames , on conviendroit 
quelles font fort capables de cela, La 
dépravation eft fi graude ici , que ft le 
Roi ne donnoit pas de temps en temps 
des Réglements , que M. d'Argenfon a 
foin de faire exécuter , pour remettre 
I les gens dans le devoir , il n’y auroit 
pas moyen de vivre \ mais ce n’eft pas 
ici feulement où la débauche régné Jn 
m’écrit de Rome certaine aventure arri- 
vée au Cardinal de *** qui fait v jir que 
le libertinage eft de tous les Pays , & 
que la Pourpre Romaine , qui ne devroit 
renfermer que des vertus Cardinales , 
cache fouvent des cœurs que le feu de 
Famour divin n’anime pas toujours. Ce- 
lui du Cardinal en queftion s’enflamma 
pour la Marquife de *** y & Son Emi- 
nence n’eut point recours aux jeûnes & 
aux autres auftérités , pour fe guérir 
d’une paflion fi peu convenable à fon ca- 
$u£iere j au contraire 3 il tâcha de la fa^ 
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tisfaire , & prit pour cela les mefure^ 
que prennent ici en pareils cas nos Moufc 
quetaires & les jeunes gens de la Cour. 
11 écrivit des billets doux , fit des pré- 
fents , gagna des confidentes qu’il fut 
mettre dans les intérêts. Grand & ad- 
mirable fecret pour avancer bientôt les 
affaires ! Les fiennes allèrent aufii fort 
vite, car en fort peu de temps il obtint 
un rendez-vous no&urne , qui , félon 
toutes les apparences , devoit affurer 
ion bonheur , & qui n’eut pourtant pas 
le fuccès qu’on en a/oit attendu. Les 
mefures étoient prifes pour que nos 
amants paffaHent enfemble les heures 
que l’époux avoit accoutumé de donner 
au jeu, qui étoient ordinairement de- 
puis dix jufqu’à deux après minuit : ces 
quatre heures dévoient être employées 
à toute aiutre chofe qu’à réciter le Bré- 
viaire , & le Cardinal avoit fait un fond 
de tendrelfe pour pouvoir les remplir 
dignement : mais fes proiets s’en allè- 
rent en fumée , & la félicité de Son Emi- 
nence dura moins que le feu d’étoupes 
par lequel on a accoutumé de faire re~ 
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marquer au Saint Pere le jour de {on 
Exaltation , combien pajje vite la gloire 
du monde : car quoique toutes les mefu- 
res eulîent été prifes à merveilles , & 
que l’habileté de la Femme de chambre 
qui conduifoit l’aventure , dût répondre 
du fiiccès , un accident imprévu changea 
la face des affaires. Quelques coupe- 
gorges , &; autant de premiers pris , que 
le Marquis fut obligé d’efTuyer au lanf- 
quenet , épuiferent fa bourfe & fa pa- 
tience , & l’obligerent à revenir chez 
lui avant le temps. Le Cardinal n’avoit 
pas encore eu celui de préluder fbn pre- 
mier compliment , lorfqu’on entendit 
frapper fort indifcrétement à la porte 
de la rue , & d’une maniéré qui fit bien < 
juger que c’étoit le Maître de la maifon. 
L’adroite confidente , qui faifoit fenti- 
nelle , vint avertir ces amants du péril 
qui les menaçoit , & leur dit que Mon- 
iteur arrivoit , & quelle l’avoit vu par 
la fenêtre rongeant des cartes, & faifant 
toutes les extravagances que les Joueurs 
ont accoutumé de faire dans leurs re- 
vers de fortune. Le Cardinal 11e fe donna 
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pas le temps d’écouter tout ce qu’on lui 
difoit } & fans trop réfléchir à ce qu’il 
faifoit , il courut eu bas , & il ailoit lui- 
même précipiter fa ruine , fi certaine 
deftinée favorable aux amants ne l’avoit 
fait arriver en bas avant celui des Do- 
meftiques qui ailoit ouvrir au Marquis : 
il fe rangga contre la porte , d’une ma- 
niéré à pouvoir être caché par la porte 
même lorfqu’elle feroit ouverte : il fut 
alfez heureux pour que le Portier vînt 
fans chandelle , fe repofant du foin d e- 
clairer fon Maître fur ie flambeau qu’un 
Valet portoit devant lui. Tout ailoit bien 
jufques-là; mais il étoit à craindre que 
lorfque le Maître feroit entré , le Valet 
porte- flambeau ne prît le foin de refer- 
mer la porte, & que par-là notre Car- 
dinal ne fe trouvât pris. Je ne fais s’il fit 
bien toutes ces réflexions , auquel cas il 
devoit faire du mauvais fang } mais fe s 
: inquiétudes ne durèrent pas long temps : 
car , par le plus grand bonheur du mon- 
de , le Marquis cria en entrant au Va- 
let qui le précédoit : marches ÿ & après 
que l’éloignement du flambeau eut xé~ 
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pandu robfcurité dans cet endroit - la ÿ 
il fe rangea , prefie par quelque befoin , * 
derrière la porte , où M. le Cardinal 
lui tint lieu de muraille : 8c après qu’il 
l’eut bien inondé , il gagna le chemin 
de l’efcalier , en jurant contre fon mal- 
heur , & dans une préoccupation qui 
l’empêcha d’appeller pour qu’on lui 
éclairât. Il eft vrai qu’il pouvoit fe pal- 
ier de ce fecours , parce qu’une grande 
lanterne qui pendoit fur l’efcalier , lui 
fervoit de phare , 8c fuffifoit pour le 
guider. Ses gens n’avoient garde d’ap- 
procher de lui fans fon ordre , fa mau- 
vaife humeur les obligeoit au contraire 
à s’en éloigner j ainli le Cardinal , plus 
heureux dans cette occalion que fage , 
eut le loifir de s’enfuir avant qu’on vînt 
pour fermer la porte , 8c d’échappef' 
par-là à la jaloulîe du Marquis ? à la- 
quelle le malheur du jeu venoit joindre 
une dofè de mauvaife humeur qui auroit 
bien aggravé les chofes. Cependant la 
pauvre petite femme étoit dans des 
tranlès mortelles $ elle n’avoit point 
compté fur le miracle que l’amour ve- 

■ • . noit 
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mbit de faire en fa faveur ^ & lorfqu’ella 
vit entrer fon mari en jurant 5t -en frap- 
pant des pieds , elle crut que tout étoit 
découvert , & peu s’en fallut qu’elle ne 
le découvrît elle-même par fon trouble \ 
ce qui n’auroit pas pu manquer d’arri- 
ver j. pour peu que le Marquis eût eu la 
liberté d’efprit pour s’en apercevoir : 
mais il étoit trop préoccupé pour cela 9 
8c fa femme étoit tombée évanouie en- 
tre les bras de la Femme de chambre , 
qu’il n’y avoir pas feulement fait d’at- 
tention,; ain.il lorfqu’enfin. il y prit gar- 
de , il ne fut pas difficile de lui faire 
croire que c’étoit des vapeurs eau fées 
par certainesodeurs dont fon tabac étoit 
parfumé* Il eut alors l’honnêteté de for- 
tir de la chambre pour s’aller déshabil- 
ler ailleurs , 8c pendant, ce temps- là l’a- 
droite Femme de chambre rappclla fa 
Maîtrelfe à la vie en la raffurant fur fes 
alarmes. Gomme elle avoit été alerte 
pour voirde dénouement de la pièce, 
elle favoit qu’il- n’y avoit point de fa* 
cheufè cataftrophe à craindre j ,ainll le 
mal de la Marquife , qui n’étoit-, caqfé 
Tome V, Q 
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; que par la peur , celfa dès quelle vif 
que (a peur étoit mal fondée. On aver-’ 
tit fou mari de fa convalefcence : il re- 
vint auprès d’elle après s’être défait de 
fès odeurs } & à quelques réflexions 
chagrinantes près , que la maniéré dont 
le lanfquenet l’avoit traité lui faifoif 
faire , la nuit fe palfa aufli frânqùille- 
ment qu’à l’ordinaire. Le pauvre Car- 
dinal heureux & malheureux dans cette 
conjouéhire , étoit allé joindre lès Lrta- 
fiers qu’il àvôit poftés dans Un (certaiil 
détour de rué j pour qu’ils l’efcortalïent , 
& il fut les trouver dan3 lè :i même état 
où étoit Don Japhet d'Arménie,, après 
» l’aventure du pot de chambre; 11 n’avôit 

pas compté d’éteindre fes flammés dtiifcf 

, , 

un bain de cette nature s'il navoit 
pasefpéré d’être un autrefois plu^heu- 
reux, il aurôît été très - mécontént de 
ion rendez-vous. Tl me femble pourtant 
qu’il auroit dû être plus fenfible au plai- 
fir d’avoir échappé à : ‘un ’périr'ôù fa vie 
* & (on honneur avoient couru tant de 
rifque , qu’au mauvais fuccès de fort 
ces réflexions auroient dt* 
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même le guérir d’une paflion qui caulè 
fou veut les plus, grands malheurs de la 
vie. Ou m’a. pourtant alluré qu’il 11 ’y 
avoir point reuoncé , & qu’il cherchoit 
encore à fe raccrocher avec la Marqui- 
fe , qui, plus prudente que lui., n’oiè 
pas s’expofer û tenter deux fois la même 
aventure , 11e fichant pas fi elle pourroit 
toujours s’en tirer aulli héureuîèment ÿ 
Car il ett vrai que la maniéré dont elle a 
échappé à la première , a quelque choie 
(d’aufli extraordinaire que ce qui arriva 
autrefois au Comte de Guiche dans une 
occalion à peu près pareille. Une grande 
Priucelfe qui avoit de la bonté pour lui, 
:lui avoit donné rendez-vous un foir dans 
fa chambre , & pour ne pas le faire at- k 
tendre long-temps , elle a voit feint un 
grand mal de tête } & fur ce prétexte 
elle avoit quitté la table avant qu’on eût 
achevé de fouper } mais fon époux in- 
quiet de fon mal, foit qu'il le crût vrai 
ou faux, quitta aufli la table un moment 
après -, & pafTa dans l’appartement de 
£1 femme lorfqu’il y étoit le moins at- 
tendu, A pei^e la fidclle Montàîet eut- 

' Q * 


Digitized by Goodle 



I 


184 Lettres Historiques 
elle le temps d’avertir ces amants que le 
Prince étoit à la porte de l’antichambre.' 
Le Comte de Guiche n’eut point d’au- 
tre parti à prendre , dans un péril aufll 
prenant , que de fe cacher dans une che- 
minée qui étoit fermée par des peintu- 
res de la Chine } & qui , comme on étoit 
dans les plus grandes chaleurs de l’été , 
pouvoit fêrvir d’afyle à cet amant } mais 
il arriva un accident qui penfa troubler 
la fureté de cet afyle : car le Prince , 
que le mal de fa femme inquiétoit , la 
trouvant fur fon lit où elle poulfoit de 
hauts cris pour fa prétendue migraine , 
& ne fachant prcfque ce qu’il faifoit , 
* s’avifa de prendre une orange qui étoit 
/ fur le bord de cette fatale cheminée , & 
après eu avoir arraché les pelures , par 
un inftinéf de propreté & prefque ma- 
chinalement , avança fa main pour ou- 
vrir la cheminée les jetter dedans } 
mais la charmante Montalct eut allez de 
•préfeiice d’efprit , pour lui retenir le 
bras , & lui dit fort gracieufcment : ah ! 
mon Prince, vous allez jetter-là ce que 
j’aime le mieux de l’orange } donnez-le 
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moi , s’il vous plaît. Le Prince étoit 
trop poli pourreîufer une jeune & belle 
Demoifelle j & cela fauva la partie aux 
pauvres amants. Il eft vrai que leurs mal- 
heurs ne furent que reculés 5 & chacun 
fait quelles furent les fuites de ces fata- 
les amours. Je n’emreprends point d’en 
faire l’hiftoire , & je n’ai rapporté cet 
incident qua caufe de cette efpece de 
rapport qu’il a avec celle de notre Car- 
dinal , par la maniéré extraordinaire 
dont l’un & l’autre fe font tirés d’affaire 
dans cette occafion. 

• * Je viens de voir le fécond Mercure de 
Monfieur du Frefny , & je crois qu’il ne 
fora pas fâché que je vous faffe part d’une 
Enigme qu’il nous donne, & que je vous 
explique } vous verrez fi vous trouverez 
cette explication juffe : je crois avoir de- 
viné l’erfclouure j preuve de cela la voici. 

. ENIGME. 

« 

On pçur , en plaifantant , m’appeller une Ville: 
f Jouons donc fur ce moc , p inique plus de cent 
mille , 

Hommes , femmes , garçons , filles , vieillards ( 
- ■ - eufajrts, .1 
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' Pendant le cours d’un an fe font mes habitants. 
Chez moi bravoure ni noblelfe 
Ne donnent point la primauté ; . 

• Le plus ancien Bourgeois la prend d’autorité. 

- » Hors de mes murs ,8t par prudence , 

■ Mon Gouverneur tient fa féance } 

Et, fournis à tous mes Bourgeois, 

Aux bêtes feulement il peut donner des loix : 

Bêtes qu’on met dehors pour être plus utiles* 
Hommes en mouvement , & pourtant immobiles j 
Changent de lieu fans en changer. 

Ne demandent , qu’à déloger ; 

Et fortant la nuit par cohortes , 

Us vont dormir hors de mes portes , 

Et viennent le jour p’ufieurs fois 
Se mettre à couvert fous mes toits. 

Mats , me dira bientôt un devineur habile , 

. L’Enigme à deviner me paroîc trop facile. 
Voici le mot, je l’ai trouvé : 

Cette Ville , c’eft un Café ; 

Peut-être dans Paris il en eft bien plus d’une i 
Ou, y prend en public une liqueur commune. 
Les habitants y font oififs , 

Grands difputeurs &. décififs : 

- Mais hors delà difpute, ils font humains , affables; 

Et s’ils déhitoient moips de fables, 

Us feroient grands hiftoriens. 

C’eft un Café fans doute , à ce mot je reviens; 

Et de peur qu’on ne le devine , 

3ç le dis franchement : cette franchife eft fine , 
Car qui peut me croire allez fot 
Pour dire en même temps &. l’Enigme & le mot ? 

Je n’ai garde de donner dans le pan- 
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neau de ce Café, où je ne trouve point ce 
Gouverneur qur tient fa féance dehors , 
qui ne donne des loix qu’aux bêtes : 
c’eft aifurénTent un Cocher $ cette pré- 
tendue Ville, la Diligence , ou quelqu’au- 
tre Coche de cette nature , dans lequel 
le plus ancien Bourgeois , c’ell - à - dire 
celui qui a le premier donné des arrhes 
au Coche , cil préféré au plus grand 
Seigneur , & a la première place. Le 
relie eft à peu près aulîi juftê •; ainli 
vous conviendrez ' que j’attrappc aifez 
bien le ièns , & que je luis habile à de- 
: viner. M. du Frefnj iè plaint de ce que 
les Normands murmurent contre fa 
rChanfon , & il prétend quec’eif mal- 
à-propos qu’il les accufè de n’avoir jii 
bon vin ni franchiiè , comme s’il étoit 
le premier qui leur eût reproché pa- 
reille choie. Je ne iàis pourquoi ils s’en 
prennent plutôt à lui qu’à l’Auteur d’une 
autre Chanfon \ qui ne fait pas mieux 
* leur éloge } je 11e la donne pas pour 
. nouvelle mais je la cite , parce qu’il 
me femble quelle vient à propos* • 
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C H A N S O N. 

. ^Îon ce,n’eft point une étoile funefte 
Qui rend tant de Normands perfides & menteurs; 
Si l’on voit leur Pays fécond en impofteurs , 
Celions d’en acculer l’influence célefte ; 

Privés de ce jusf tout divin, 

Ne nous étonnons, plus s’ils font fouibes iilfignes , 
J*üifque tes malheureux n’ont ni treilles pi vignes , 
Et que la vérité fc trouye dans le vin. 

s 

Je fiiis encore obligée de citer un au* 
tre trait d’ancienneté moderne , à pro- 
pos du procès de trois Officiers Mari- 
niers , qui fe rendirent maître du Vaif- 
feau Anglois dans lequel ils étoient , en 
tuant ceux qui le commandoient , & 
qui prétendoient que le Vailfcau dût 
leur appartenir , comme étant conquis 
1 par leur valeur. Je dirai , à propos de 
cela , que fous le miniftere du Cardinal 
• Ma^ann , des gens qui n’étoient guere 
plus fcrupuîeux que les nommés Roman , 
Gondol & Lati , dont M. du Frefny nous 
parle , prirent un Vailîçau Arménien , 
chargé de foie ; cette prife ëtoit contre 
le droit des gens : aiuffi les Corfaires 
.iCfftignaut d ctfe pbliges à te rcflitution j 
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jugèrent à propos de prévenir l’efprit 
du Miniftre *, &: pour le faire avec plus 
d’efficace, débutèrent par lui dire, qu’il 
y auroit deux millions pour fou Emi- 
nence : ce début lui fit ouvrir les yçux , 
& recevoir pour bonnes toutes les fauf- 
fes couleurs que ces Pirates donnèrent à 
leur vol j ainfi quoique leur aéiion fût 
des plus criminelles , ils en recueilli- 
rent tout le fruit , & le réfultat du dis- 
cours fut , que le Cardinal répéta , en 
paffant la main fous fon menton , avec 
l’accent qu’il a voit confèrvé de fon Pays ; : 
dou millions , dites-vous , il y aura pour 
moi ? Ne les faites pas apporter en efpe- 
ces , je les veux avoir en foie. Vous avez 
raifon , les Arméniens font fouvent de 
grands frippons. On lui" apporta pour 
deux millions de foie chez lui , & l’af- 
faire fut finie. Les pauvres Arméniens 9 
perfuadés avec raifon qu’on avoit violé 
le droit des gens à leur égard , vinrent 
à la Cour demander les reftitutions 
qu’ils efpéroient obtenir j mais malgré 
la jullice de leur caufe, on 11e leur don- 
na aucune fatisfa&ion j & ces pauvres 
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gens , après bien des Requêtes préfen- 
técs inutilement , s’en retournèrent rui- 
nés chez eux fans avoir pu feulement, 
être, écoutés Melle étoit la jultice de ce 
temps, peu différente de celle dà pre- 
fent. Il va bientôt paroître une nouvelle 
Déclaration du Roi , pour aunoblir tous 
les Négociants & autres qui prêteront 
à Sa Majefté une fomme de cent mille 
livres & au-dellus. On leur en alignera 
le rembourfemeut fur le produit du Di- 
xième denier, dont , comme je vous l’ai 
déjà dit , la levée caufe biçn du murmu- 
re, & fait craindre quelque chofe de pis. 
On eft obligé de le lèrvir des Troupes 
qui font en quartier d’hiver , pour diffî- 
per les oppolitions qu’on forme dans les 
Provinces contre cet impôt. Outre Mon- / 
fleur Crofat , qui eft taxé à quinze cens 
mille livres , Moniteur Doublet de Per- 
fan , Conlèil’er à la troifieme Chambre 
des Enquêtes , l’eff: aufli à quatre cens 
mille. Monlieur de Meuve "a trois cens 
mille , & les autres gens d’affaires à pro- 
portion. Monlieur d'Argmfon-fvt l’autre 
jour à la Bajlille pour interroger les 
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Agioteurs qui y font arrêtés. On affure 
qu’il y en a déjà foixante Sr fix taxés à 
de groii'es fomines : & on prétend même 
qu’il y a des Prêtres & des Moines in- 
trigués dans cette affaire. On dit aufïi 
que la Cour eft très- mécontente de qüai 
tre Intendants * & de deux • Préfidcnti 
de Cours Supérieures , qu’on né nomme 
pas encore } & l’on dit que le Premier 
Préfident du Parlement de Rrètagne eft 
brouillé avec (a Compagnie , à J’oçca- 
fion du fâchât de la Paulette. La Goût* 
fait toifeffes’èffbfts pour avoir cet hiver 
de grands 1 aidas de fou ragé s & de muni- 
tions , afin dé pouvoir prévenir les en- 
nemis l’année prochaine , & fe mainte 1 - 
nir en- F foudres 1 pendant toute la Cam^* 
pagne. -On fouhaîte fort ici qtfe tous ce* 
préparatifs nous conduifént à la paix. 
On fe tourne de tous* les : côtés pour 
avoir de l’argent 'J & quelque prenants 
qu’euflbnt été les befoins pâlies, on né 
s’étoit jamais iàvifé. de cedout on s’avifè 
aujourd'hui : on s’étoit contenté de reti- 
*dre les Cbafgés vénales } mais la No- 
bleife ne s’acquéroit que par les belles 

‘i . . • ' i 
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actions ■& les fervices , au lieu qu’à 
l’heure qu’il eft mon Cuihnier peut de- 
venir Gentilhomme , fi , à force de plu- 
mer la poule y il trouve le fecret de pour 
voir prçtçr cent mille francs au Roi. En 
çe cas 9 je renonce à la Noblelfe , fi elle 
doit devenif fi commune y &.• je crois 
que bien des 'gens feront de mon avis , 
qu’il arrivera ce qui arriva autrefois 
lorfque f/f/2/7 1 y, dç fendit déporter de 
l'or de l’argent fur fes habits : on avoit 
de la peine à s’alfujettir à cette réforme^ 
mais lorfque , par un noqvel Edit , les fi- 
.Ipi^rÔt les gourgandines en furent di£ 
penfés , les honnêtes gens s’y fournirent 
d’abord 9 & il auroit été très-honteux de 
.pgrojitre en habit galonné a ainfi , com- 
•me.l\ ç^;eft à peu près pareil , la No- 
.blelle.-étanj: rtioins eftimée, la denrée ne 
. de vendra pas fi bien. Mais la Cour a tou- 
jours deux cprdes à fon arc , & l’on nous 
vendra peut-être enfuite des Lettres de 
roture , fi fon voit qu’elie devienne à la 
.mode. ■ ■ ' 

.* .. Q 11 écrit de Conftantmople , qu’un 
i Barbier d’intelligence avec uii 

Barbier 
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Barbier Polonois , avoit voulu empoifbu- 
ner le Palatin de Kiovie , & le Général 
Poniatowski ; mais que la chofe ayant 
été découverte à temps , on avoit arrêté 
& condamné aux Galeres le Barbief 1 
Val a que , l’autre s’étant fàuvé , 8c les 
Turcs ue condamnant jamais à mort , à 
moins que le crime n’ait été conformée. 
M. Dej'alleurs , notre Ambalfadeur à 
Confiant inople , n’a point réuffi dans fa 
négociation en faveur du Roi de Suede ,, 
non- plus que le Prince Rqgotski dans 
.fes nouvelles inllances pour avoir du fe- 
coûrs. II a offert de fe mettre avec ies 
adhérents fous la protedtion de la Porte, 
mais le Grand Seigneur n’a pas été plus 
.favorable à cçt.te, proportion qu’aux pré- 
cédentes. Il n’y a aucune apparence c^e 
, rupture entre les Turcs Sc les Mpfçovi- 
tes , malgré toutes les Pollicitations des 
Minfftres de France , & du Palatin de 
- Kiovie : le Grand Seigneur a même en-- 
. voye des ordres exprès au Seraskier de 
. Bender , & au Kan des Tartans , pour 
„ prévenir toute occalion de mcfintelli- 

« » j , 

gence avec leurs voilins , 8c maintenir 

TomS K K' - ' 
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Cnir’eux une bonne harmonie : cé qui a 
été exécuté, comme il paroît par la tra- 
duction d’une lettre écrite de Bender le 
21 de Septembre 1710 au Comte 5 /aâz* 
nowskï , Caflellan de Cracovie , grand. 
Général de l’Armée de la Couronne de 
Pologne , par Eliatchi Tnfuff , Bacha de 
J Hiftrle , qui commence par , ‘ 

\ s .• 0 A - ' * ,*••*.¥ « • < 

f * • • 

Au premier Chef des Grands de Polo- 
1 Religion du Me]Jie & de la Foi 
grand Général des Armées du 
Royaume ÿ &c. notre Voifin , falut '& 
pair , & que Dieu couronne toutes fis 
tntreprifes d'un heureux fuccès , &C. ‘ 

Malgré tout cela on dit que l’Am- 
baffadenr de Mofcovk na pu avoir au- 
dience le premier à la Porte , 8t que le 
nouveati Vizir Mehemer , ci-devant Ba- 
cha d'Alep , après avoir afiemblé le Di- 
van deux jours après fon arrivée , St 
avoir conféré là -deliusV donna, on con- 
tinua la preféance à l'Envoyé de Frai 2- 
ce , qui en étoit en poflelîion depuis long- 
temps 5 St que le jjeu.r de FjîqI , qui en 


'gn cf de h 
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faifoit la fonâion dans ce temps , entra 
en lice le premier, cnfuite les AmbalFa- ** 
deurs d’ Angleterre , de Venif G de Hol- 
lande , & que ceux de Mojcovie &: de 
X Empereur étoient rcftés les derniers. 

Le Turç a ordonné la levée de douze 
mille JanilTaires , qui avcc»quelques au- 
tres troupes , doivent marcher vers 
Bender. Le JanifTaire Aga a été dépofé 5 
& Numau- Bacha a été fait Seraskier 
pour commander de ce côté-, à la place 
d’IHToufF Bacha , qui a eu ordre d aller à 
Confiant'inople . Le 4 de Septembre il 
naquit une fille au Grand - Seigneur. Je 
ne fais fi cette nouvelle vaut la peine 
d’être rapportée , par. le peu de cas 
qu’on fait dans ce Pays des perfonnes 
de notre lèxe , & par la fécondité du 
Serrait , qu’une pépinière de Sultanes 
ont foin de peupler. Heili Bacha , Grand 
Vifir avant Cuproli, eft arrivé à l’Ifle de 
Metelin où il a été relégué. Il a déjà 
payé 1800 bourfes, ou 900 mille écus : 
on lui en demande encore 2000 , 8c 
pour Ce difpcnfer de les payer , il a re- 
cours à l’artifice dont Ulyffe fe fervit* 

Ki 
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autrefois pour éviter d’aller au Siégé de 
Troye : c’eff-à-dire, en bon François , 
qu’il fait femblaut d’avoir perdu l'elprit. 
S’il peut fe tirer' d’affaires par-là , 1 ex- 
pédient fera goûté , St la mode en pour- 
roit bien venir ici, en cas de revilions 
de compte. Qu’il feroit beau voir alors 
courir les rues aux P... & aux C... 
& autres auteurs des malheurs publics ! 
Car je m’imagine qu’ils aimeroient 
mieux faire les fous que de rendre gor- 
ge. Je vous avoue que ce fpe&acle me 
divertiroit. Mais puilque me voici tout 
d’un coup , & d’une feule enjambée , 
revenue de Conftantinople à Paris , il 
faut vous faire-part des nouvelles qui 
arrivent d'Efpagne . Le bruit court que 
le Roi Philippe a offert au Duc de Ven- 
dôme de lui donner la qualité de Vicaire 
de la Monarchie d'Efpagne ; mais que 
ce Prince l’a refufée , de peur de don- 
ner de l’ombrage aux Grands du Pays : 
& l’on ajoute que le Roi les, ayant fait 
alfembler enfuite à l’infu du Duc , ils 
ont tous confenti avec plaifir qu’il fût 
revêtu de cette dignité , & fa modeftie 
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ifaura plus rien à alléguer. Il n’efl bruit 
dans le monde que d’une très-belle let- 
tre que ce Général a reçue de la Reine 
époufè de "Philippe V , dans laquelle 
elle loue fa prudence , qui lui a fait mo- 
dérer fbn ardeur guerriere dans une con- 
joncture auffi délicate , &: où il étoit né- 
ceifaire de garder des ménagements. Le 
Maréchal de Villars eft de retour des 
eaux de Bourbon : le Roi lui a fait le 
. meilleur accueil du monde. Sa Majefté 
a tenu le premier de ce mois un Chapi- 
tre de l’Ordre du Saint Efprity dans le- 
quel il a été propofé d’y recevoir le 
Prince de Conti , le Comte d'Albergoti , 
& le Marquis de Gocsbrïant qui a dé- 
fendu Aire avec tant de bravoure. Tous 
les Officiers qui étoient dans cette Place 
ont été récompeufés auffi à proportion : 
M. de Ravignan par nue penlion de deux 
mille livres^ M. Deftrades a été fait 
Lieutenant-Général } M M. de Breuil & 
de Selvcs , Maréchaux de Camp , & ainfi 
du refte. Cela les encouragera une au- 
tre fois à lailfer prendre des Villes. Et 
comme je.difois tantôt que la roture 

- R 3 
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•pourrait bien devenir à la mode , je ne 
défefpere pas qu’à l’avenir il ne Toit glo- 
rieux d’être battu. En effet , il n’eft rien 
de plus fage que de s’accommoder à le- 
tat préfent des chofes , & de fe conten- 
ter de la fîtuation où l’on fe trouve : la 
nôtre, puifqu’il plaît au Ciel & à nos 

• Ennemis , n’eft rien moins que triom- 
phante : mais qu’importe , elle eft à la 
mode} les vi&oires font du vieux temps: 
ce feroit fe rendre 1 ridicule que d’en rem- 
porter , & les Condê & les Turenne fe 
feraient moquer d’eux s’ils venoient pa- 
roître à la Cour avec tous leurs lauriers : 
on les montrerait au doigt, coinme s’ils 
portoient des fraifes & des chapeamç 
pointus. La feule nouveauté peut plaire, 
& nos Héros modernes en ont trouvé le 
fecret. Le Roi joint des récompenfes à 
leurs défaites. Qui ne fe laifferoit pa$ 
vaincre à ce prix-là ? Et eft-il rien de plus 
doux que de pouvoir conferver en mêmes 
. temps & fa gloire & fa peau ? Chofe que 

nos anciens n’avoient jamais pu conci? 
lier ! mais le régné de Louis XIV . eft 
fécond eu miracles. Vous me demandes 
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'.une relation de ce qui.fe palfe à la Gour, 

• de la Famille Royale, &. autres chofes 
de cette nature. Je veux bien fatisfaire 

- votre curiofité : mais ce fera , s’il. vous 
plaît , pour une autre fois , car ce Mer- 
cure eft déjà alfez gros. Les Miniftres 
de la Reine à' Angleterre , Sc ceux des 

- Etats de Hollande ont préfenté un Mé- 

- moire à l’Empereur , en faveur des Pro- 
tetiants de Siléfie , (igné François Palmes 

■ èc . ... Honel Bruininx . Nous verrons 
; dans la fuite ce qu’il aura produit, & je 
' crois que nous devons nous attendre à 

• çn recevoir ici de pareils , en cas que la 
; Paix le falfe $ d’autant mieux que les 

- Rois <\' Angleterre -furent garants de l’e- 

• xécution de l’Edit de Nantes l ce qui 

• donnera droit à la Reine Anne d’en de- 
v mander le rétablittement. Je ne fais {*,' 

plutôt que d’en avoir le démenti , on 
|i ‘aimera pas mieux en ce cas manquer 
de faire la paix , & achever de ruiner le 
Royaume par une guerre autti lànglante 
que longue. O11 a célébré depuis peu à 
Petetsbourg la cérémonie du mariage du 

Duc de Courlandc . avec la. Pâüçelfç 

» j 
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, Anne , niece du C^ar de Mofcovie. Le 
Prince de Menÿkof a donné un régal ma- 
gnifique à cette occafion , dans lequel 
on a fait à chaque fanté des falves d’Ar- 
tillerie. L’indiipofition 'de Son AltefTe 
fut caufe que l’on ne tira point de feu 
; d’artifice le même jour. Le Cçar ordon- 
na lui-même la fête, & y aflifta en per- 
fonne. Les noces du Prince fon fils fui- 
vront de près. On dit que le mariage eft 
. déjà conclu, & qu’on cherche une Com- 
telTe pour être Dame d’honneur de la 
.Princeffe de Wolfembutel fa future 
: époufe. On écrit àz Cologne qu’un nom- 
: mé Heide , qui avoit retenu des fbmmes 
- dues à la Chambre des Comptes de l’E- 
letteur Palatin , avoit enfuite voulu li- 

• vrer ce Prince entre les mains des Par- 
r tis ennemis , & que ce crime ayant été 
x découvert avant qu’il l’eût confommé , 

• il avoit reçu le prix de fa trahifon , fa 
: jnain droite ayant été coupée , &: fon 

• corps écartelé expofé dans les quatre 
: chemins royaux du Pays de Juliers . Je 
: viens de recevoir une lettre de la Haye , 

' tjuoua t/ouvé moyeu de me foire teuir 
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ici , dans laquelle on me marque qu’on 
eft charmé dans ce Pays de voir qu’il y 
a encore une perfontie lincere à la Cour 
de France . On md félicite là-dellus , &C 
fiir ma maniéré d’écrire , qu’on m’alfure 
être du goût des Etrangers. On dit en- 
fuite que mon Enigme, Lettre LXXVII, 
Tome IV , eft un Luth ou une Guittare, 

& on ne fe trompe pas , car c’eft le der- 
• nier. Je crois même qu elle eft aflez juf- 
te , & que vous en conviendrez , pour * 
peu que vous vous donniez la peine d’y 
faire attention , puilqu’il eft fur qu’elle 
donne un fon harmonieux , & que , fî 
on en croit les Auteurs , l’harmonie fait 
fubfifter l’univers. Vous trouverez la lan- 
gue de cet inftrumeut dans les cordes 
qui rendent le fon } & les mêmes cordes 
attachées aux chevilles, fur le chevalet, 
expliquent le relie , de même que les » 
fèpt licols dans les cinq doigts du joueur 
de Guittare , qui , en Efpagne & en Ita- 
lie , lui fait courir les rues toutes les 
nuits. Le Baron de Bellinfone , ( c’eft 
ainfi que ligne celui qui m’écrit de la 
Haye , ) m’envoyc la réponfe à une de 
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mes queftions \ favoir quelle eft la fem- 
me la plus à plaindre , de celle qui 
époufe un mari qu’elle aime & qui 11e 
l’aime point , ou de celle qui en a un 
don^ elle eft aimée & qu’elle n’aime 
pas. Voici le fentimeut du Baron de 
BelIin[one là - delïus. 


♦ ' • 

Si ce mari paflionné pour vous , 

Par trop d’amour ne devient pas jaloux, 

Et qu’alors votre cœur à quelqn'autre vous livre j 
Pans quels charmants plaiflrs ne pourriez-vou* 
point vivre / 

Et qu’un tel' fort fera, des envieux , 

Si vous favez toujours les ménager tous deux* 


-, Je donne ce Sixain comme on me l’a 
donné : je ne ^prétends point être ga- 
rante ni de la penfée ni des Vers. Com- 
me je fuis bien aife d’encourager les 
gens à me donner des avis 9 je les rece- 
vrai tous , & le Public décidera fur les 
bons ou les mauvais. Mais il eft temps 
de finir ce Mercure par la nouvelle qu’on 
me mande de la Haye , du mariage du 
Comte de Lagnafco ? Général des Ar- 
mées du Roi de Bologne , fon Plénipo- 
tentiaire & fou favori. Il époufe l’hérr- 

w * 



} 
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tiere de la maifon de Noyèllè fille de 
cet illuftre Comte de Noyeile , qui mou* 
rut en Efpagne , où'- il eommandoit les 
Armées des Hollandois , & de Damé 
d'Aucourt y nièce de feue Madame la 
Maréchale' de Schomberg * âufii diftin* 
guée par fa piété & fa haute vertu , que 
par fonrarig & fa nailfanée. Tout ce qui 
îiirprend , c’eftqu étant Huguenote 5 elle 
ait voulu donner fa fille à mi Catholique 
“Romain \ mais comme elle èn avoit elle- 
mcrae épouféuii 1 , il y S apparence qu’elle 
s’cn eft bien trouvée y SLellè aura fans 
doute pris avec fon gendre les mêmes 
précautions qu’elle avoitprifes avcc fon 
époux en fe mariant. Quoi qu’iLeq, foit , 
voilà un très-béau mariage , $rquï mé- 
dite de faire la clôture de ce Mercure. 
Je fuis , &c. A V erfailtes le 29 Décem- 
bre 1710. 


Fin du fécond & dernier Mercure de la Haye, 

Enfin 9 Madame 9 j’ai fempli ina ta- 
che. Voilà les deux Mercures que vous 
aviez envie de voir , & que jé vous ai 
envoyés piece à piece. Ne m’en demaa- 




Digitized by Google 



- > 


zo4 Éettres Historiques 
de z pas davantage , car le Libraire qui 
les imprimojt étant mort , ( comme je 
vous l'ai mandé ) ce Libraire eft mort 
avec hii. Je fouhaite que.yous ayez quel- 
que plailir à le? lire }< du moins devez- 
vous être contente de mon exq&itude, 
& me tenir compte de ma çomplai- 
fance : c’eu ef£ allez pour le coup , je 
vous demande le temps de refpirer , 8c 
fuis toujours votre très-humble fer vante} 
mais une fervante très-lalfe Sc tr^s- fati- 
guée d’avoir écrit- fi long-temps. Adieu. 
A Aix-UXhapdU ce. 4i . .. * 




> • » , • 4 

LETTRE L XXXIV. , 

y / • * * • 

o us avez raifon * Madame, il eft 
, temps de vous lailier reprendre haleine : 
vous avez poulie la complaifance allez 
loin , 8c je vous en tiens tout le compte 
que je dois. Je n’ai pas été moins con- 
tente du fécond Mercure , que je l’avois 
été du premier} 8c j’en reviens toujours 
à dire, qu’il feroit à iôuhaiter que l’Au- 

teuc 

1 

, f 

* \ 
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teur ne fût pas demeuré en fi beau che- 
min* Sa maniéré de parler naturelle* 
ment des chofes ell fort du goût d’à 
préfènt. On eft las de la flatterie &c des 
flatteurs , & je ne défefpere pas que la 
flucérité ne revienne à la mode. C’eft 
ce que nous devons attendre de l’équité 
de notre nouveau Dauphin , dont 011 s’é- 
toit formé jufques ici une très - faufTe 
idée. Toute fa conduite détruit cette 
prévention où l’on étoit contre lui : car 
Àepuis le pas qu’il vient de faire vers le 
Trône , il s’efl attaché à prendre con- 
iioiifance des affaires, &ee n’a été que 
pour leur faire prendre un meilleur tour. 
Tl. va travailler iur-tout à régler & à au- 
gmenter les Finances \ & cela fans fon- 
der les Peuples y pnifque c’cft en faifant 
rendre compte à ceux qui en ont eu le 
-maniement : alnfi votre Comtèfle de L. 
M. pourroit bien avoir prophétifé , & 
nous pourrions bien avoir le plaifir de 
voir courir les rues à certaines gens/, 
fuppofé qu’ils aiment mieux avoir re- 
cours à cet expédient d 'Ulyjfe , ( que de 
Te réfoudre à reitituer le quart de tout 
Tome T”, S 
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ce qu’ils ont gagné 1 ou plutôt Volé de* 
puis l’année l 688 j niques à préfent ? 
i qui eft h loi que le Dauphin veut leur 
itnpofer. Je crois que ces Seigneurs mo^ 
dernes lui diroient de bon cœur : neutre 
point en compte avec nous. Mais il eft 
temps que leur tour vienne \ & après 
avoir fucé le fang du peuple , ils pem- 
vent bien fouffrir cette petite faignée 
fans murmurer. Quoi qu’il en Toit , no- 
tre Dauphin eft tous les jours enfermé 
avec M. Defmarets , pourtâcher de met- 
tre les Finances fur un pied qu’on puilfe 
tous les mois être éclairci de la dépenfe 
de la recette : moyen très- fïir pour 
m’être point trompé. Ce Prince a donné 
-encore une marque de fon bon cœur , 
ik de la juftefte de fon difeernement , 
dans la tentative qu’il a faite pour rap- 
.peller l’Archevêque de Cambray d’un in- 
jufte exil : on avoit cru même qu’il y 
avoit réuftî , & nous efpérions de re- 
voir ici cet illuftre Prélat \ mais il faut 
croire qu’il eft un temps pour toutes 
chofes , & que celui-là n’eft pas encore 
:veniu La conftellation a penfé même 
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nôtre point trop favorable aux gens de 
bien y. car les Evêques de Lucon ? de 
Gap & de la Rochelle , ont eu la har- 
diefle de s’en prendre à notre Archevê- 
que , & ont ofé l’accufer d’hétérodoxie , 
fans rjefpe&er la Pourpre & les vertus 
Cardinales dont cet éminent Prélat eft 
revêtu. Ori préfume qu’il faut que ce 
triolet d’Evêques foit appuyé de quel- 
que faéfion , puifqu’ils s’en prennent à 
l’allié de Madame de Maintenon } 8c 
l’on croit qu’il y entre du Loyola . La 
perfécution contre le Janfénifme recom- 
mence plus fort que jamais : on ne fau- 
*oit vivre ici fans être perfécuté } 8c 
quand ce n’eft plus les JProteftants , ce 
font les Janféniftes qui font l’objet de 
la furenr de tous ces perturbateurs du 
repos public. On défend la le&ure du 
nouveau Teftament de Mons , de celui 
du Pere Quefnel > les Théologies Mo- 
rales du Pere Guérin , Monfieur Habert 
8c autres ; 8c la conquête du Port-Royal 
n'a pas affouvi la haine de ces ennemis 
du Janfénifme , quoique cet effort de la 
complaifauce du Roi ait été terrible 8c 

Sz 
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blâmé de bien des gens , comme cela 
parut par les Vers quon fît là- de il us. 


Tandis que l’ennemi , par plus d’une aâion , 
Cherche à pénétrer en Champagne , 

Louis , que ta gloire accompagne, 

Pour fa grande dévotion , 

Prend fur la fin de la campagne , 

Sous le Général d ’Argenfou , 

Port-Royal d diferétion. 

. ' i > . * 

• , • . » 

Cependant lèse trois Evêques conju- 
rés ont relulë d’écrire une Lettre de 
iatisfa&ion à notre Archevêque , qui 
de. ion côté a refufé de rétraéier l’ap- 
probation donnée à la traduéfion du 
nouveau Tcftament du Pere Quefnel, Il 
a même donné une Ordonnance pour 
défendre I3 le&ure des libelles que ces 
trois Evêques ont fait répandre contre 
lui. Son Eminence prend un tour qui lui 
permet de chanter pouille à ces Mei- 
lleurs , de la maniéré du monde la plus 
polie 1 car il feint de croire qu’on s’eft 
îérvi de leurs noms , & qu’ils n’auroieut 
jamais été capables de pareille chofe $ 
qu’on ne pourroit les en foupçcnner fans 
douter de leur foi & de leur fagelfe j 
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•fans les juger capables du renverfement 
des réglés du devoir , de la bieûféauce, 

• du violement même de la Çommu-<. 
nion Epifcopale. Il conclut que ce font « 
des ennemis de l’Epifcopat , qui fe fer- 
.vent de cet artifice pour attaquer la 
:Doéèrine de TEglife Gallicane, & met- 
tre la divifîoa dans ion Clergé} & il ap- 
puie rlà-deiFus pour faire voir la néce£ 

-iï té où il eft de défendre la feéfurc de 
ces pernicieux Ecrits./* C’eit prendre 
très-bien la chofe , & ce fut ainfi que lie 
Pere Mallcbraacfu etiufa avec feu Mon- 
‘iieur Arnaud . Cette efpece de juftice 

* que le Cardinal s’eft ainfi faite à lui- 
' même , a penfé caufer fa difgrace. Ses 

ennemis s’en font finvi pour aigrir l’ei- 
> prit du Roi , auquel les Evêques out , 
dit-on-, écrit une fécondé Lettre pire 
que la première* L’Archevêque en a 
! reçu une un peu dure là-deffus de la 
: Cour , par laquelle on lui marquoit 
qu’il n’avoit poiut de fàtisfaâkm à ^)en 
; attendre, puifqu’il s’étoit ingéré de fe 
la donner de fon autorité privée \ & 011 
, lui faillit entendre enfyite qu’il -feroit 

n - 
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bien de ne point paroîrre li-tôtü FVr- 
failles . Son Eminence fe le tint pour dit; 
& quand les chofes ont changé , il s’eft 
fait prier plus d’une fois avant de retour- 
ner à la Cour , & on a été même obligé 
de lui écrire pour l’engager à y revenir. 
Enfin fon bon droit & fon crédit l’ont 
emporté , & tout le monde condamne 
le procédé de fes accufateurs. Il a même 
'paru fi odieux au Chapitre de cette Vil- 
le ï qu’il a envoyé des Députés à Son 
Eminence y pour lui marquer la part 
que ce Corps prend à l’injure qu’on a 
faite à leur chef. Malgré cette guerre 
inteftine qu’on voit s’allumer dans le 
Clergé de France * il ne laillc pas de 
s’sHembler fuivant fa coutume à S. Ger- 
main. Sa Majelié a été fi contente des 
Députés de l’année pafiëe , qu’elle a 
fouhaité d’avoir encore à faire aux mê- 
mes , afin de difpofer ce Corps.,, le fenl 
qui jufques ici avoit été -ménagé , à 
fe fou mettre au Dixième 'denier. Ces 
Meilleurs ^auroient-eu fort mauvaifç 
-grâce à Te-fufer de fubir cette loi, puif 
ou’jl^ joujllcnt dp ttcjs ççu$ inijlipus dç 
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rente , pendant que le Roi n’en a que 
deux cens quarante. Ils peuvent bien 
l’aider fans s’incommoder j le fils aine 
de l’Eglife peut bien avoir fa part des 
Dîmes eccléfiaftiques , fur-tout lorfqu’il 
s’agit de les employer à fecourir l’Etat 
dans fes prelfants befoins. Auflin’a-t-on 
pas hélité un moment à lui accorder les 
huit millions auxquels le Roi s ’étoit re- 
tranché. Ce Monarque a fait un difccurs 
. fort touchant aux Députés , en leur pré- 
feutant le nouveau Dauphin , qu’il leur 
* a dit avoir toutes les qualités requifes 
pour achever ce que la mort qu’il fent 
approcher l’empêchera de faire lui-mê- 
- me. Il femble que ce bon Prince prend 
ïjfon audience de congé , & qu’il ne 
> compte pas de voir encore une autre af- 
'•femblée de ce facré Corps ». aufiî pré- 
tend-on que lorlque Madame de Main ** 
. tenon a paru fe formalifer de ce que le 
Dauphin ne- fuivoit pas l’exemple de 
r fon Pcre , & qu’il fe mêloit un peu des 
i affaires , Sa Majefié lui a répondu , qu’il 
jétoit temps qu’il en prît comioilfance , 

rju’en montant fur le Trône ? il 
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fût pas expofé à être trompé par fes 

• Minières. Ce qu’il y a de fur , c’eft 
■.que ce jeune Prince n’abufe point du 

pouvoir que le Roi foii Aïeul lui laiflfe 
prendre, & qu’il 11e s-en-fert que pour 
faire du bien. Cela a paru dans le Pro- 
cès que les Jéfuites ont eu contre les 
Prêtres de l'Oratoire : la faveur l’avoit 

• emporté , & tous les Juges penchoient 
à donner gain de caufe aux enfans d'I- 
gnace , lorique le Dauphin , comme un 

• autre Daniel , les fit revenir en juge- 
ment , & les obligea à faire pencher la 

: balance du côté de la juftice. Son Con- 

- fefieur flatté d’un heureux fuccès , Pat- 
tendoit d’un grand air de confiance à la 
porte du Confeil } mais ce Prince lui 
dit en l’abordant : mon Pere , vous avs% 
perdu votre procès , & je vous avertis que 

- vous les perdre toujours tous , tant quils 
: ne .feront pas plus juftes que celui - là. 

Cette droiture a été admirée en notre 
Dauphin : & franchement elle mérite 
bien de l’être \ car la fainte Société a 
toujours paru un Corps redoutable , & 
t Que . tout le monde a eu foin de mena**, 
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ger par des complaiiànçes baffes &c 
même criminelles. • 


La mort de l’Empereur a en quelque / 
maniéré adouci la douleur qu’011 a eue 
ici poiir celle de Monfeigneur . Q11 s’ima- 
gine qu'elle. dérangera les affaires des 
Alliés^ 8c que par conféqucnt elle ac- 
commodera les nôtres. On da regarde, 
même comme un jugement de Dieu, 8c. 
notre Archevêque l’inlinue daus le pré- 
lude du Mandement qu’il vient de faire 
pour ordonner des prières publiques y 
èc dans lequel il femble faire de cette 
mort la matière de les aâions de grâ- 
ces} ce qu’il dit enfuite, lorfqu’il pré- 
tend que les Alliés le confient en leurs 
charriots 8c leurs chevaux, au lieu de 
£e . confier *n l’Etetnel , prouve qu’il 
pratique ce qu’il condamne , en comp- 
tant fi fort fur les moyens humains , 8c 
en fe réjouilümt de ‘la mort d’un 
Prince qu’il dit être le Chef de nos en- 
nemis , 8c celui eu qui confiftoit leur 
plus grande force. Comme li le Ciel 
n’auroit- pas pu fans cela nous faire 
triompher, s’ili’avoit bien voulu. Après* 
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cela j la mort cîe Mon feigneur arrivée 
-preique en même-temps Hk de la même 
manière , nous déVoit empêcher de re- 
garder celle-là comme un jugement de 
Dieu , dans lequel il ne nous eft pas 
perrrÿs d’entrer j puifque , comme dit 
l’Evangile , ceux liir qui tomba la Tour 
de Silo/ y n’étoient pas plus pécheurs 
que bien d’autres, & que les voies de 
Dieu ne font pas les nôtres. Apres cela, 
humainement parlant , je ne vois pas 
quels avantages il nous en peut revenir. 
Les Alliés ont pris , dit-on , de juftes 
mefures pour nous empêcher de nous en 
prévaloir , & le. Comte de Zin%endorf 9 
JVliniftre Impérial auprès des Etats de 
Hollande , dit-on , fe donne tant de 
mouvements auprès d’eux», qu’il les a 
engagés à écrire , conjointement aveç 
la Reine A' Angleterre , à tous les Elec- 
teurs de l’Empire , pour leur demander 
leur fuffrage en faveur de Charles 1 1 1 , 
.auquel on prétend confervcr auïïxYEf- 
pagne , que nous croyions ici qu’il abaii* 
donneroit à Philippe V . en montant fur 
le Trône Impérial. Les Alliés: ne font 
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point de cet avis y 8t:iis ontréfolu do 
faire- de nouveaux eübrts pour. fbutenir 
la Guerre d'E (pagne» Noys ne pouvons? 
pas même nous flatter d avoir des amis? 
dans le College Ele&ornV^'cür les Elec- 
teurs de Bavière & de Cologne jne làu- 
roient, étant au ban de l'Empire,' avoir 
voix eii. Chapitre. Ils . ont beau publier 
des Mamfeiles , & protester contre la 
future Ele&ièè , eltéùie laiifera pas de 
fe faire malgré tout cela i, fcc lé Prince 
Eugène , avec un Corps d- Armée, nous 
défend l’entrée de X Allemagne , où l’on^ 
difoit que le Duc dé Bavière prétcndoit 
'pénétrer , & profiter de la COnfulion 
qu’on s’imaginoit que la mort de ÏEm- 
pereur devoitavoir caufée dans ce Pays. 
Mais je vous conte des nouvelles que 
vous devez favoir de la première main , 
puilque vous êtes fur les lieux & dans 
line Ville Impériale# On nous a fait voir 
.ici des Vers qu’on dit venir de la Haye , 
& que vous avez peut-être vus avant 
moi} cependant, je vous les envoie à* 
tout hazard,- Au relie il n’y aura pas 
grand’ chofe de perdu , & ce fera ce 
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qu’on appelle un coup d’épée dans 
l’eau. Ils . font à la louange du Comte 
de Zin^endorf,: 1 . 

. . • . i. t. •* 

Illuftre Ambafladeur , dont la rare prudence 
De la Maifcm d 'Autriche affermit là puillancé ; 
Dont lexele aujourd’hui bravant tous les hasards , 
’Eleve Charles III. au Trône des Célars : r 

Vous ne pouviez pas mieux appailer nos alarmes,. 
Qu’en mettant de l'Empire & le Sceptre & les 
- Armes • ; 

Entre les mains d’un Roi ,dont le fang &. le cœur, 
Et dont les vertus &. la grâce 
Montrent qu’il eft & Fils & Frère d’Empereur, 
Et digne de remplir leur place. ' * 

.* . * ;* 1 ‘ » J . ii , . ... i* • * ) 

Voilà comme je viens : de dire, c.e 
que vous ; fa vez peut-être mieux », que 
moi } mais voici aufli ce que vous ne 
favez peut-être pas encore : c’eft que pour 
dédommager l’Ele&eur de Bavière de 
tout ce qu’il perd en fe joignant à nous, 
le Roi vient, conjointement mcc Phi- 
lippe V . fon petit- Fils , de lui donner 
en propriété le Duché de Luxembourg . , 
le Comté de Namur , Char 1er oi , Nieu- 
port & tous les Pays - Bas conquis & à 
conquérir \ c’eft- à «dire que s’il peut 
prendre Bruxelles , il en ièra le Souve- 
rain , 
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tain , au lieu qu’autrefois il y comman- 
doit pour autrui. J’avoue que la dona- 
tion eft un peu chimérique en certains 
chefs , & que ç’eft vendre la peau de. 
tours avant de lavoir mis par terre » 
Mais que faire ? Ces deux Monarques 
lui donnent toujours une marque de leur 
bonne volonté > outre qu’il y a quelque 
chofe de réel là-dedans , puifque ce 
Prince eft déjà en poireftion de Nâmuf 
& de Luxembourg. C’eft dans cette der- 
nière Place qu’il va établir fon domici* 
le : favoir s’il y reftera long-temps , ÔC 
fi la rapidité des Conquêtes de nos en- 
nemis ne l’en fera pas bientôt déloger* 
C’eft de quoi je né voudrois pas répon- 
dre. Mais ce feront fes affaires : il fuffit 
qu’il en jouit dès-à-préfent , & ce ferà 
à lui de les garder s’il peut. Il eft (i char- 
mé de fes nouveaux Etats , qu’il en ou- 
blie la perte de fes anciens , &: les pro- 
jets qu’il avoit faits de les aller recouvrer 
à la tête d’une nombreufe Armée. Oit 
ne parle plus de cela à prêtent } & cette 
grande levée de boucliers dont il étoit 
bruit dans le monde , s’en eft allée en 
Tome • % 
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fumée. L’Eleèfeur reliera tranquille a 
Luxembourg . On difoit même que les 
plailîrs dévoient l’y fuivre , 8t qu’il 
avoit déjà mandé les Comédiens 8c 
donné ordre à tout ce qui pouvoit ren- 
dre là Cour agréable & brillante : mais 
on croit à préfent qu’il prendra un parti 
tout different; & que , pour marquer fa 
reconnoiffance à notre Monarque , il fe 
conformera à fa maniéré de vivre , 8c 
deviendra dévot comme lui. On dit mê- 
me qu'il lui va faire un très- grand facri- 
fice , en renonçant à Mademoifelle de 
M*** qu’il a tendrement aimée , 8c 
qu’il longe à marier avec le Comte d'Al- 
bert que vous connoiffez , & qui étoit le 
plus joli Seigneur de la Cour lorfque 
vous êtes partie d’icn Quelques bleffu- 
res qu’il a reçues depuis l’ont un peu 
changé ; mais il eft toujours fort aima- 
ble. La Demoilèlle l’eft beaucoup auffi ; 
& l’on joint à fes agréments celui d’une 
grolfe dot que l’Eleéleur lui donne , 
fans compter ce qu’elle peut avoir par- 
devers elle en bijoux , ou autres effets. 
Il me fouvient d’avoir oui conter , que 
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dans un bal que l’Eleâeur avoit donné 
à Mons , & dans lequel toutes les Da- 
mes eurent des bouquets , ou affe&a de 
l’oublier. Cette diftin&ion défavanta- 
geufe la choqua , & l’obligea à prétex- 
ter un grand mal de tête ^ afin de fortir 
de l’affemblée. L’Fle&eur en parut in- 
quiet ; & pendant qu'il s’emprefl'oit au- 
près d’elle , il s’écria tout d’un coup : 
eh ! d’où vient que vous 11’avez point de 
bouquet ? ün n’a pas jugé à propos de 
m’en donner , répondit- elle froidement. 
Oh ! dit l’Eleéfeur , vous ne fortirez pas , 
s’il vous plaît , fans en avoir un : atten- 
dez un moment , je m’en vais le cher- 
cher. Il courut & revint avec un bouquet 
où il y avoit pour deux mille piftoles de 
diamants , & dont l’odeur guérit d’abord 
la belle de la migraine. De pareilles ga- 
lanteries doivent l’avoir mife en bijoux. 
Adieu. A Paris ce. 
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-—J 

LETTRE LXXXV. 

V O U s avez raifonné le mieux du 
monde fur les affaires du temps , Mada- 
me , & les événements ont juftifié vos 
conje&urcs. Charles III. a été élu Em- 
.pereur, malgré les Manifeftes des Elec- 
teurs de Bavière & de Cologne \ & tou- 
tes les proteftations de ces pauvres Prin- 
ces déterrés , ont fait autant d’effet que 
s’ils les avoient faites à la Lune : l’élec- 
tion s’eft faite d’un confentement unani- 
me } perfbnne n’a ofé la troubler , & 
Charles eft monté fur le Trône de lès 
Ancêtres au bruit des acclamations pu- 
bliques & avec un applaudiffement gé- 
néral. On eft venu chercher ici tous les 
ornemens néceffaires à l’aîjgufte céré- 
monie de fon Couronnement , & que 
Charlemagne avoit laiftes en dépôt dans 
cette Ville. On lésa portés à Francfort , 
où tous les plus grands Princes d’entre 
les Alliés fe font trouvés. On u’a jamais 
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vu une plus belle affemblée , le nouvel 
Empereur les a tous charmés par lès 
maniérés & par l’application qu’il paroît 
avoir aux affaires publiques : il fait de 
grands projets de guerre j mais quoi- 
qu’ils foient bien conçus , & que le 
Prince Eugene , qui eft le Préfident de 
fou Confeil & le Généralilîime de fes 
Armées , foit l’homme du monde le 
plus propre à délibérer & à exécuter , 
nous efpérons pourtant que tout ceci 
aboutira à la paix j la Reine à' Angle* 
terre paroît la fcuhaiter : c’eft ce qu’on 
voit dans la Lettre circulaire qu’elle a 
écrite à tous les Alliés pour la convoca- 
tion du Congrès } c’cft ce que vous êtes 
à portée de favoir mieux que moi , & 
le fruit des allées &. venues que M. 
Ménager a faites en Angleterre. Aulü 
a-t-011 fait des Vers qui m’ont été en» 
voyés de Paris . Les voici. 

RONDEAU . 

„ A Ménager , à vivre d’induftrie , 

A ne fêter Bacchus qu’en vin de Brie , 

Chacun de nous en France étoic réduit. 

• A fi grand deuil la Guerre avoit conduit » ; 

rf rp 
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Qu’il n’étoit plus ni jeu , ni bravarie , 

Tant on étoit dans la mifere inftruit 

A Ménager. 

Mais à nos vœux Albion attendrie , 

Se rend enfin & calme fa furie : 

Mars dil'paroît ; la difcorde s’enfuit , 

La Paix revient ; l’abondance la fuit : 

On doit la hn de notre gueuferie 

A Ménager. 

Voici d’autres Vers qui femblent 
annoncer la Paix. 

SONNET . 

Il eft temps de Janus que l’on ferme le Temple .* 
Princes , Mars a calmé fa bouillante fureur. 

Ce Dieu, quoique cruel , ne peut voir fans horreur 
Les combats que votre œil d’un air glacé contemple. 
Eufliez-vous de lauriers fait une moifl'on ample , 

Il eft plus beau de mettre un frein à fa valeur. 
Anne, du Trône Anglois la gloire & le bonheur , 
Vous montre ce grand art par fon modefte exemple. 
Cette fage Héroïne , à qui tous les mortels 
J^uflént jadis drellé des Arcs & des Autels , 
Arbore de la paix l’étendard favorable. - ( 

Pour le repos commun un chacun fait des vœux f . 
Eh ! qui feroit celui dont l’ame impitoyable , 
Voudroit verfer encor le fang des malheureux ? 

Un des Chapelains de Mylord-Evê^ 
que de Briftol , a fait un Poème Latia 

fur l’arrivée de ce Prélat à Utrecht 7 & 

/ 
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fur quelques difficultés qu’il a rencon- 
trées dans fa navigation , qu’il impute à 
lin vent de Germanie. M. de la F allie 9 
Gentilhomme ordinaire de chez le Roi , 
a fait une tradu&ion de ce -même Poë- 
ine , qui eft la plus belle du monde, & 
qui ajoute de nouvelles grâces à l’origi- 
nal. Je ne vous l’envoie point , parce 
qu’elle ne fauroit entrer dans cette Let- 
tre , & parce qu’auffi je fuis perfuadée 
que vous devez l’avoir vue ù Paris , où 
on n’aura pas manqué de l’envoyer. 

Au refte , j’ai été faire un petit tour 
à Utreckt , me trouvant li près , il n’y 
avoit pas moyen de fe difpenfer d’aller 
un peu voir fes anciens amis. J’ai trouvé 
M. le Maréchal à'Uxelles toujours le 
même , ayant ce cara&ere de droiture 
& de probité que nous lui connoilfoiis. 
L’Abbé de Polignac toujours le plus ai- 
mable du monde par fonefprit, fes ma- 
niérés &: une politelTe enchantée. M. 
Manager y quoique la troifîeme perfonne 
de l’Ambartade, joue un fort beau rôle 
.fur cette fcene ÿ & l’on peut dire que 
tlaas çes trois têtes réfide ce qu’il y a de 
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plus habile en France : l’un pour ce qui 
regarde les affaires de la guerre j l’autre 
pour la politique ^ & le troifieme pour 
le commerce , qui n’eft pas l’endroit le 
moins eflentiel dans une République. 
Enfin le Roi ne pouvoit pas mieux choi- 
fîr. Les Alliés ont envoyé de leur côté 
de très -habiles Miniftres à Utrecht • Ils 
s’affemblent tous régulièrement deux 
fois la femaine dans l’Hôtel-de-Ville , 
favoir le Mercredi & le Samedi \ &c 
quoique les demandes que nos François 
ont faites n’ayent pas été bien reçues 9 
& qu’il femble que l’on foit fort loin de 
compte 9 ceux qui prétendent y voir 
clair , affurent qu’on conviendra 9 & 
veulent même que les affaires s’avanr 
cent 9 dans le temps que ceux qui font 
prépofés pour y travailler , paroiffent 
être dans l’ina&cn. C’eft un myftere 
dans lequel je n’entre point , & que le 
.temps développera. Tout ce que je vous 
dirai , c’eft que dans le peu de féjour 
que j’ai fait à Utrecht , j’ai bu de très- 
bon vin de Champagne & de Bourgogne 9 

à votre fauté ? chez vos bons amis &c 
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les miens : on y fait grande chere 6c 
grand feu. Ce dernier article eft fort 
important dans la faifon où nous fom- 
mes , & dans un climat aufii froid que 
celui de la Hollande . J’ai attendu d’être 
de retour dans celui-ci avant de vous 
écrire , ne voulant pas dater mes Lettres 
des Pays ennemis. Nos François m’ont 
alluré qu’ils attendoient au plutôt le 
Duc d 'Offone , 6c les autres Miniftres 
du Roi Philippe V . Ce qui fera d’un fort 
bon augure , puifqu’en les recevant 
comme Miniftres d’Efpagne , c’eft re- 
connoître Philippe V. pour Roi de ce 
Pays. Voilà , Madame , de bonnes nou- 
velles que je vous apprends : elles doi- 
vent vous dédommager de mou lilence , 
dont je viens de vous donner d’ailleurs 
de très-bonnes raifons. Ne vous en fâ- 
chez donc pas, s’il vous plaît, & croyez 
que fi j’ai palfé quelques mois fans vous 
écrire , je n’ai point pafte de jour fans 
longer tendrement à vous , puifque je, 
fuis plus que perfonne votre très-hum- 
ble , &c, A Aix-la-Chapelle ce , 
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LETTRE LXXXVI. 

JT E n’ai pas pu goûter long-temps le 
plaifff que vos bonnes nouvelles m’a- 
voient> caufé , Madame , & j’en ai de 
bien triftes à vous donner en échange. 
La colere du Ciel n’avoit pas été pleine- 
ment fatisfaite par la mort de Monfei- 
gneur le Dauphin , en voici des fuites 
& des effets bien Fineftes. Notre char- 
mante Dauphine y l’ornement de la Cour 
&: l’amour de tous les François, au plus 
beau de fes jours , & groffe de deux 
mois , eft morte le 12. de Février en 
quatre ou cinq jours. Les uns difent que 
/c’eft de la rougeoie , &. les autres d’une 
indigeftion caufée par un pain de bled 
de Turquie pétri à l’huile ; régal de Ca- 
rême dont on s’étoit malheureufement 
avifé dans une partie de campagne. 
Quoiqu’il en foit , cette aimable Prin- 
ceffe n’eft plus : mais ce que je ne puis 
dire fans larmes , & que vous ne pour- 
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rez pas lire d’un œil fec , cette perte , 
qui 11 ’étoit déjà que trop grande , a été 
fuivie descelle de Monfeigueur le Dau- 
phin , qui eft mort le 1 8 du même mois 9 
ceft-à-dire fix jours après ; exemple 
aufli admirable que rare , 8c miracle de 
l’amour conjugal. Ce Prince n’a pu fur- 
vivre à une II chere Époufe : la mort y 
qui rompt les liens les plus forts , n’a 
pu défunir leurs deux cœurs , qui ont 
été portés en même-temps , 8c dans lé 
même carolfe, au Val-de-Grace ; leurs 
corps ont été expofés dans la même 
chambre , 8c portes enfuite dans le 
même charriot à S . Denis ? où après 
avoir été fervis félon l’ufage, ils ont été 
inhumés tous deux à la fois. Spe&acle 
bien trifte 8c bien touchant , 8c que le 
Roi a pourtant foutenu avec une fermeté 
héroïque 8c digne de fon courage. Il a 
efliiyé tous ces fâcheux compliments de 
condoléance auxquels ce trifte accident 
l'a expofé } 8c fa confiance a empêché 
fes Peuples de tomber dans l’accable- 
ment 8t de perdre entièrement courage , 
car on n’a jamais vu une fi grande rapi- 
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dité de malheurs , &c jamais les Mefla- 
gers de Job ne furent plus prompts à en 
annoncer coup fur coup. IVlonfèigneur 
le Duc de Bretagne , Prince de très- 
grande efpérance , qui en devenant or- 
phelin étoit devenu Dauphin , & qui 
çtoit le plus joli du monde , elt mort 
peu de jours après , & a été mis en tiers 
dans le tombeau de fou Pere & de fa 
JVlcre. Tout cela caule une conflernation 
dont on ne fauroit revenir. Il ne nous 
relie qu un petit Dauphin de deux ans , 
prefque moribond, & fur la vie duquel , 
on compte fi peu , qu’on prend déjà des 
mefures pour alfurer les Succédions 
d Ej pagne & de France , qui ne pouvant 
jamais être reunies en une même perfom 
ne, exigent que Philippe renonce à l’une 
des deux. Comme il eft fort aimé en 
E/pagne , & qu’il ne fèroit peut-être 
pas aifé ^d engager les Espagnols à 
avoir la même tendrefTe pour le Duc de 
fierri , & a confèntir à l’échange , on 
'voudrait fort que Philippe V, lui cédât 
fon droit à la Couronne de France , en 
cas de mort du petit Dauphin } & c’e/fc 

à 
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à quoi on dit que Philippe V • a bien dé 
la peine à fe réfoudre. Il faudra pourtant 
qu’il s’y détermine : car la paix ne peut 
pas fe faire fans cela. Il faut que je vous 
envoie encore des Vers qui nous font ve- 
nus de Hollande , dans une efpece de 
Gazette , appellée la Quintejfence , 
qu’une Dame Françoife fait à la Haye, 
Voici une Epitaphe de fa façon pour 
Madame la Dauphine. 

EPITAPHE. 

Au milieu d’une Cour dont j’étois adorée , 

Et dont je faifois l’ornement; 

Dans les bras d’un Epoux qui pour moi fut amant 7 
Près de l’augufte Trône où j’étois defirée , 

La mort , fans refpeôer mon rang ni mes appas 7 
De mes jours fortunés tranche la deftinée r 
Et mon cinquième luftre éclaire mon trépas. 

Je ramenai jadis dans ces charmants climats» 

La Paix que cimenta mon heureux hyménée ; 

Les grâces , les amours y fuivirent mes pas. 
Aujourd’hui les amours, les grâces,» l’hyménée» 
Toutpleure aux pieds duTrône où je ne monte pus. 

. 1 » 

. \ • . 

Pour Monfeigneur l B D A V PHI N. 

De mon pere en ce jour j’éprouve le deftin; 

Ainfi que je lui je meurs Dauphin » 

Quand ilfembleque toutyers le Trône me guide* 

' Tome K. V 
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Mais je quitte fans peine âc Couronne 8c Grandeur* 
Après avoir perdu ma chere Adélaïde , 

11 n’elt plus ici-bas_d’agrément pour mon cœur. 

Je ne fais , Madame , fi après tant de 
morts illuftres , je pourrai vous.parler de 
celle du pauvre M. le Normand , Fer- 
mier général , & fi au milieu de tant de 
juftes regrets , vous pourrez en donner à 
fa perte , qui dans un autre temps & fé- 
parément , auroit été très-feufible à fes 
amis. C’étoit un fort honnête homme ; 
il étoit de meilleure maifon que la plû- 
part de fes Confrères , & il avoit fu , 
fans fe faire haïr , avancer fa famille 
faire de belles alliances , & vivre aflez 
noblement 7 pour que M. le Comte 
d'Efi rades , qui a époufé fa fille , fe foit 
fait un honneur d’être fon gendre. M. 
Duranchet , Gouverneur du Quefîioi , 
qui étoit fon bon ami , a tout l’air de 
le fuivre de près. Adieu \ Madame , 
je fui s, A. Paris ce. . . . ; 
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LETTRE LXXXV1I. 

^^uelqu’affligeante que foit 
votre derniere Lettre, Madame, elle a 
pourtant été fort confolante pour moi } 
je puis dire qu’elle m’a empêché de 
fiiccomber à la douleur } j’avois déjà 
appris tous les malheurs qu’elle m’a an- 
noncés , & j’en craignois encore de 
bien plus grands , puifque je tremblois 
pour la vie du Roi , que l’on nous avoit 
dit être dans un fort grand danger : il 
s’étoit même répandu un bruit plus fii- 
nefte encore $ car on prétendoit que ce 
Monarque étoit mort d’un vomiffement 
de fang. Vous me raffinez fur fes jours , 
& la joie que cette bonne nouvelle me 
donne, l’emporte aujourd’hui dans mon 
cœur fur toute la douleur qu’il reffent 
pour les pertes que nous venons de fai- 
re : car enfin ces Princes fi chéris que la 
mort vient de nous ravir , ne nous 
étoient chers que parce qu’ils dévoient 

\ 2 * 
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perpétuer le fang d’un Koi que nous 
adorons tous. Ainfi puifque le Ciel nous 
confervc encore la fource de ce fang fi 
précieux , nous ne devons pas nous 
plaindre j & comme ce que je craignois 
me paroiffoit beaucoup plus terrible 
que ce que je fouffrois déjà, vous ne 
devez pas être furprife de me trouver 
toute confolée. J’efpere même que pui£ 
que notre Monarque a pu réfifter à une 
auflî rude fecoufîe , il doit être à l’é- 
preuve de tout par la force de fbn tem- 
pérament bc par celle de fon efprit} 
ainfi nous pouvons efpérer de lui voir 
pafTer les bornes ordinaires de la vie : 
jouiflbns donc du plaifir que nous donne 
une efpéi'ance aufîi douce , & laiffons 
Jes morts en paix. 

Parmi tant de pertes confidérables , 
celle du bon M. le Normand n’a pas 
laide de trouver de la fenfibilité dans 
mon cœur } cetoit un bien honnête 
homme , & j’aime à voir la juftice que 
vous lui rendez : j’avois eu autrefois 
bien de, s liaifons avec lui, & plus enco- 
re’ avec iro de fes ueveux que j’ai connu 
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en Languedoc , & qui étoit Grand-Maî- 
tre des Eaux & Forêts de cette Pro- 
vince. C etoit un très-joli homme , qui 
après avoir fait bien des tours de jeu- 
neffe , avoit accommodé fes affaires par 
un mariage affez avantageux avec Ma- 
demoifelle Petit de Nîmes , qui eut un 
grand héritage de fon oncle M. Petit de 
Paris , dont ils ont peu profité par leurs 
dérangements. C’étoitune petite femme 
affez drôle , qui lui avoit donné du bien 
& procuré beaucoup de prote&ion \ il 
en étoit aimé à la folie, & j’aurois juré 
qu'il l’aimoit de même : cependant nos 
Frauçois m’ont dit à Utrecht , que de- 
puis que je fuis partie de France, il s’eft 
emparé d’un fort mauvais bénéfice , & 
qu’il vit à pot & à rot , comme on dit , 
avec certaine petite Chnnoinejfe , fœur 
de Madame Fufé du Palais Royal . Il la 
fai foit paffer pour fa femme dans les 
quartiers de Paris 011 il n’étoit point 
connu , & à préfent il tient publique- 
ment ménage avec elle auprès de «S* 
Koch , & néglige pour elle , & fa fa- 
mille Ôc fes devoirs. Quelque blâmable 


Bigitized by Google 


i 


*34 Lettres Historiques 
, qu’il foit en cela , je ne le blâme pour- 
tant pas autant que la Ckanoinejfe j & je 
m’étonne que fous un régné aufii dévot, 
on toléré de pareils commerces , &c 
qu’on fouffre qu’une femme qui eft payée 
pour être femme de bien , dérange un 
homme marié, & vive impunément dans 
l’adultéré avec lui. Il me femble que ce 
n’eft pas fuivre l’intention de ceux qui 
ont fondé ces prébendes , & que cette 
Nymphe devroit être dans fon Cloître , 
conformément à fes inftituts , fi mieux 
on n’aimoit , pour prix de les avoir en- 
freints , l’enfermer aux Madelonnetes. 

Au refte , je vbus dirai qu’il eft arrivé 
de grands changements en Angleterre , 
Mylord Malbourough vient d’être re* 
mercié : il ne nous fera plus de mal 5 
mais je ne fais fi nous en ferons mieux : 
Mylord Duc d'Ormond , qui lui fuccedq 
dans la Charge de Généraliflime , 8ç 
dont la bravoure eft connue , eft allé en 
Flandres dans le dèfiein de nous porte? 
les derniers coups. Voici des Vers de la. 
Quinteffence de la Haye , qui font voir 
que rpu compte làrdçfl'us dans ce Pays, 
* * 
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L*iUuftre Duc d’Ormond a traverfé les flots. 

Le vainqueur de Vigo , qui fit trembler l’Efpagne > 
Marche & va fe mettre en campagne , 

Pour de l’Europe enfin afiurer le repos. 

Ce Héros , tout couvert de gloire , 

Elt efcorté de la Viftoire , ' 

Et nous verrons la Paix Cuivre bientôt Ces pas. 
Cette fille du Ciel, au bruit de fon tonnerre, 
Reprendra fon vol vers la Terre- , 

Pour venir couronner les efforts de fon bras. 


Vous voyez , Madame , que l’on 
compte que le Duc d'Ormond , par fes 
conquêtes , nous forçera à demander la 
paix , & à fubir, pour l’obtenir , toutes 
les conditions qu’on voudra nous im- 
pofer. Nous verrons fi l’événement ré- 
pondra à cette attente': cependant , 
quoi qu’il en puiffe arriver, & en at- * 
tendant le dénouement de Taventure , 
je fuis toujours , de tout mon cœur , 
Madame , votre , &c. A Aix-la-Cha . - 
felle ce. 


i v&a 
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LETTRE LXXXVÎ1L 

OTRE derniere Lettre , Madame , 
auroit fait peur aux plus hardis \ mais , 
• grâces au Ciel , vous avez pris & 
donné l’alarme un peu mal-à-propos ; 
je tremblois déjà pour mes foyers ÿ je 
croyois voir les Anglois à nos portes , 
& la France dans le même état où elle 
fut lous Charles VIL Mais comme c’eft 
la deftinée de ce Royaume de devoir 
toujours fon falut aux femmes , les bon- 
tés de la Reine de la Grande - Bretagne 
• l’ont garanti du péril que vous nous fai- 
liez craindre. Cette grande Reine arbo- 
re l’étendard de la paix. Ses ordres re- 
tiennent le bras qui étoit prêt à frapper 
& à nous porter , du moins à ce que 
vous difiez , les derniers coups : ainfi , 
par ce revers, le Duc à'Ormond ne nous 
fera point tout le mal dont on nous me- 
naçoit. Il y a même apparence que tous 
les Alliés fuivront l’exemple de ï Angle- 
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rrrre , & que la Reine Anne aura la 
gloire de donner non- feulement la paix 
à fes Etats , mais de la procurer en- 
core à toute V Europe, Elle en eft à pré- 
fènt l’Arbitre. C’eft à elle qu’on doit la 
convocation du Congrès aflemblé à 
Utrecht pour y travailler , & ce fera 
par fa médiation que le fuccès en de- 
viendra heureux. Voilà , Madame , un 
bel endroit pour l’hiftoire de cette gran- 
de Reine , & qui lui fera donner par la 
poftérité à venir la préférence fur la 
Reine Elisabeth fa devancière , & lui 
procurera un jour les félicités que le 
Seigneur promet à ceux qui procurent 
la paix. Nous commençons à refpirericij 
la fufpenfton d’armes fufpend nos cha- 
grins & adoucit la douleur que la perte 
de nos aimables Princes y avoitcaufée. 
Le Roi fc porte très-bien : le petit Dau- 
phin le fortifie, Monfeigneur le Duc de 
Berri , jeune & vigoureux , nous pro- 
met , en cas de malheur, une nombreu- 
fc poftérité : & humainement parlant , 
la féconde race de nos Rois fe perpé- 
tuera long-temps , quoiqu’il y ait une 
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de fes branches éteinte pour nous, puis- 
que le Roi Philippe renonce à la Cou- 
ronne de fes Ancêtres pour confervcr 
celle que les Efpagnols ont mife fur fa 
tête. Cette renonciation eft nécellaire 
pour faciliter la paix} & le Roi d'Efpa- 
gne la fera fans répugnance, pour mar- 
quer à lès Sujets combien il eft fenlible 
au zèle & à l’affeéf ion qu’ils ont pour lui. 
Jamais zele n’a été plus grand que celui 
des Efpagnols Veft pour ce Monarque. 
Ils l’adorent : & c’étoit fort inutilement 
qu’on travailloit à le détrôner , puifque 
quand on auroit pu l’arracher au Trône 9 
on n’auroit pas pu pour cela l’arracher 
du cœur de fes Sujets , fur lefquels il 
régné autant par amour que par fon au- 
torité. La Reine fon Epoufe partage 
avec lui la tendrelfe des Efpagnols , 
non - feulement par fon mérite , triais 
aufli par les foins qu’elle prend du Prin- 
ce des Afturies fon Fils , dont on peut 
dire qu’elle eft la première Gouvernante. 
C’eft l’endroit fenfible de ces Peuples 9 
qui fondent toutes leurs efpérances fur 
ce jeune Prince , né dans le fein de leur 
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pays, &qui eft l’objet de ieurs plus ten- 
dres délirs. Tous les Seigneurs Efpa- 
gnols que nous avons vu ici nous en ont 
parlé comme d’un petit prodige. : Son 
cadet eft très-joli aufli j & M. Clément , 
qui a été à Madrid pour accoucher la 
Reine , allure qu ? il a toutes les marques 
d’une bonne fanté. Mais , comme je 
viens de le dire , cette branche ne nous 
regarde plus. On a été fort fenlible ici 
à la perte que YEfpagne a faite du Duc 
de Vendôme . Il eût été à fouhaiter qu’il 
eût pu vivre jufqu’à ïa paix. Mais il ne 
dépend pas de nous d’enclouer le Cilêau 
d'Atropos. On parle de donner lé com- 
mandement général des Troupes de cè 
Pays au Duc de Bertfick. Nous faurons 
dans la fuite comment le Roi difpofera 
de fes Charges. La Duchefle fon époufe 
eft venue d'Anet à Marli faluer Sa Ma- 
jefté , qui lui a paru tfort' fenlible à là 
perte , & qui lui a dit en propres ter- 
mes : qu’Elle étoit très- fâchée que fon 
époux fût mort dans le temps qu’Elle 
avoit réfolu de le rappeller en France y 
•où fa préfence auroit été nécelfaire au 
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bien de l’Etat. Cette Dame a des Bre- 
vets de retenue pour des Tommes conli- 
dérables fur les Charges de fou époux. 
On dit que ce Prince a écrit , quelques 
heures avant que de mourir , une lettre 
fort touchante à notre Monarque en fa- 
veur du Grand - Prieur, ion ,,frere , & 
qu’après avoir donné ordre à fes petites 
affaires , & aux récompenfes qu’il vou- 
loit faire â fes Domeftiques , il ne s ? eft 
occupé que du foin de fon falut. C’eft le 
témoignage que lui a rendu le Prélat 
qui l’a aftifté en mourant , qui a dit tout 
haut que ce Prince étoit mort en Héros 
. Chrétien. Son cœur a été pprté à Anet \ 
& le Roi âüEfpagne , qui l’avoit déjà 
reconnu pour premier Prince de fon 
Sang , a voulu que fon corps fût inhu- 
mé à l’Efcurial , c’eft-à-dire , dans le 
Tombeau des Rois d'Efpagne. Ainfi il a 
reçu le même honneur que le Roi fit à 
feu M. de Turenne 9 en le faifant porter 
à S. Denis . Et comme c’eft à peu près 
dans un cas pareil , la même Epitaphe 
pourroit fervir pour tous les deux , & 
les Efpagnols pourroient dire là-defRis : 

Vendôme 
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Vendôme a fon tombeau parmi cens de nos Rois; 
C’eft le fruit glorieux de f§s fameux exploits. 

Ou a voulu par-là couronner fa vaillance » 

' Afin qu’aux fiecles à venir 
On ne fît point de différence , 

De porter la couronne ou de la foutenir. 

% 

Mais c’eft allez parlé de morts & de 
funérailles : revenons à la paix , qui pré- 
fonte des idées plus réjouiiîaiites , & 
parlons du lieu où l’on travaille à cette 
paix. Le nom en eft devenu fameux ^ 
on ne parle que d'Utrecht dans les con- 
verfations , & je voudrois pouvoir en 
parler à mon tour } mais je 11’ofe , de 
peur de faire un quiproquo , & de pren- 
dre Vaugirard pour Rome. S’il vous avoif 
plu de m’en dire quelque chofe de parti- 
culier dans la Lettre où vous m’en par- 
lez, je me forois donné des airs, & j’au- 
rois fait la capable & la favante comme 
une autre. Mais vos narrations font fi 
peu circonftanciées , & votre ftyle fi la- 
conique , que vous me faites enrager , & 
’j’aimerois mieux vous voir tomber dans 
le défaut de cet Abbé , qui parle , dit— 
pn , vingt- quatre heures de fuite. Vou* 
Tome r. /X 
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rilqueriez moins qu’un autre d’ennuyef 
vos auditeurs , puifque lorfqu’on parle 
bien , on fe fait toujours écouter avec 
plaifir. Cependant il y a toujours un mi- 
lieu entre les deux extrémités y & vous 
pourriez bien appuyer un peu plus que 
vous ne faites fur les endroits que vous 
voyez propres à exciter la curiolité , 6c 
je ne faurois m’empêcher de croire qu’il 
n’entre un peu de malice dans votre fait. 
Pour vous en punir , je vous demande 
une relation ûÜcrecht r de fa fituation, 
dé fon origine 6c de fon gouvernement 9 
dufîiez-vous y faire un voyage exprès 5 
j’efpere que vous ne ine refüferez pas 
cette grâce , & je vous aifure que je ne 
cefferai de vous la demander jufqu’à ce 
que ie l’aye obtenue. Vous avez déjà 
éprouvé mon obftination : & comme 
j’ai éprouvé votre complaifance ? je ne 
doute point que je ne leprouve encore. 
Adieu , j’en attends les effets } c’eft af- 
fez écrit pour aujourd’hui. Je fuis , 6cc. 
A Paris ce*. 


Digitized by Cookie 



*! 


, et Galantes, • 242 

r-r- ■ ■ . ». 

* 

* 

LETTRE L XXXIX. 

Les alarmes que j’avois prifes , 8c 
que je vous avois données n’étoient 
point fi mal fondées que vous pourriez . 
le croire j 8c elles n’auroieut pas été 
fauffes fi , comme vous l’avez fort bien 
remarqué , k Reine de la Grande - Bre- 
tagne n’avoit , par fa prudence , paré les 
coups qu’on avoit deffein de nous por- 
ter. J’aime à voir la juftice que vous ren- 
dez là-defliisà cette Princelfe 5 8c les 
éloges que vous lui donnez me font un 
vrai plaifir. Ses Miniftres en méritent 
aufli , puifqu’il eft très-fûr qu’ils ont très- 
bien fécondé les intentions de leur Sou- 
veraine , 8c qu’ils ont marqué beaucoup 
de zele pour tous fes glorieux defieins. 
Le Comte de Strafford , fon AmbafTa- 
deur auprès des Etats- Généraux , s’eft 
donné de furieux mouvements } 8c on 
lui a vu pafîer 8c repafler les mers coup 
fur coup pour tâcher de trouver de$ 

^ X i 
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ajullements , lorfqu’il fembloit que les 
cartes fui lent. le plus brouillées. Àinli il 
doit avoir part aux lauriers & aux pal- 
mes’ que la paix fera naître , comme il 
a eu part à ceux qui ont germé dans les \ 
champs de Mars , auxquels il a fu join- 
dre depuis peu le myrte, en époufant 
une des plus belles & riches perfonnes 
de fon Pays. Mais il me femble que je 
donne dans , le Phébus j & ce myrte , 
ces palmes & ces lauriers , me font for- 
tir de mon ftyle ordinaire. Rentrons 
donc dans notre moyenne région , de I 
peur d’encourir le fort d'Icare , & reve- 
nons à nos moutons. Je vous dirai donc 
qu’il me femble que vous vous abandon- 
nez un peu trop tôt à la joie , puifque 
malgré la féparation des Anglois , on n’a 
pas laifle de nous prendre le Quefnoy , 

& d’alîiéger Landrecy. Les Troupes 
Auxiliaires ont refufé , quoiqu’à la folde 
de X Angleterre , de fuivre les ordres du 
Général Anglois , difant qu’étant Alle- 
mandes , & par conféquent relevant de 
l’Empereur , elles ne pourroient pas fo 
difpenfer de combattre les Ennemis de 

l 
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l’Empire. On a eu beau les menacer de 
fupprimer leur paie , rien n’a été capa- 
ble de les ébranler : elles ont été joindre 
le Prince Eugène j & le Prince d 'Anhalt- 
Dejfaw , qui commande les Pruffiens , a 
dit tout haut : que ceux qui prendroient 
un autre parti feroient des , &c. Vous 
me difpcnferez de répéter le mot dont 
il s’eft fervi, car il ne fîéroit pas dans la 
bouche d’uue femme. Cette déclaration 
authentique a valu au Prince qui l’a faite 
un remerciement de l’Empereur , qui 
lui a écrit la Lettre du monde la plus 
obligeante, & lui a marqué qu’il lui te- 
noit tout le compte imaginable de fou 
zele & de fa fermeté. Cependant le Duc 
d'Ormond , qui comptoit que toutes les 
Troupes Auxiliaires le fuivroient , s’eft 
trouvé fort loin de fon compte j & ce 
décompte n’a pas fort accommodé les 
François. M. de Villars a excité à livrer 
Dunkerque ; & il y auroit eu du mal en- 
tendu , fi Mylord Strafford n’eût été en 
per/onne à l’Armée, & n\ût fait mar- 
cher les Anglois droit à Gand , lorfqu’il 
eut perdu l’eipéraQce de iaire revenir 
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les Allemands j “par cette démarche il n 
fait voir aux François que les Anglois 
feroient toujours en état de leur faire 
donner l’équivalent de Dunkerque j & 
les François , qui ne demandoient que 
cela , les en ont mis en poffeflion. Les 
Protcftants croyoient voir brifer par-là 
. les chaînes de leurs Galériens , dont il 
y avoit un grand nombre dans ce Port, 
fylais comme on étoit convenu qu’il n’y 
auroit rien de changé dans la Magiftra-» 
ture & dans le Gouvernement de la 
Ville , & que la Garnifon Angloife ne 
fe mêleroit que de garder fes portes , il 
n’a point été parlé des Galériens , & il 
y a apparence que ce ne fera qu’à la paix 
que leurs fers feront rompus. Cepen- 
dant l’impatience Françoife , & l’inquié- 
tude de quelques perfonnes d’entre ceux 
qu’on appelle Réfugiés , a penfé être 
nuifible à ces pauvres captifs , & a été 
caufe qu’on les a doublement enchaînés, 
& qu’enfïn , de peur que les murmures 
de ces efprits ne caufalfent quelque dé- 
fordre , on a jugé à propos de dépayfer 

Ces bonaçs gens , & de les transférer 
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ailleurs. Voilà comme fouvent on gâte 
par trop d’empreffement les affaires de 
ceux qu’on a le plus d’envie de fervir. 
Cependant je fuis fûre que leur déli- 
vrance n’eft que différée *, 6c qu’on ne 
redouble leurs fers que pour leur faire 
mieux fcntir le plaifîr de les voir brifer. 
Car enfin ils ne doivent pas fouffrir des 
fautes d’autrui } 6c celles qu’on leur im* 
pute font d’une nature à devoir bien 
plutôt attirer notre pitié qu’exciter no* 
tre colere , puifqu’on ne peut leur re* 
procher que de porter un peu trop loin 
le zele qu’ils ont pour une religion qu’ils 
croyent bonne} zele qui, quoique mal 
placé , ne laifferoit pas d’être préférable 
à cette indifférence que tant de gens 
ont à préfent pour les choies qui regar- 
dent le falut. Au lieu de punir ceux qui 
ont la foi , il faudroit châtier les athées 
qui s’infcrivent en faux contre les véri* 
tés les plus faintes , 6c qui , fous pré* 
texte de faire les efprits forts , abufent 
des efprits foibles , 6c les entretiennent 
dans une incrédulité damnable , puif* 

ftu’ü sfc très-fur bous. fewwçs feUü 
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vés par la foi. Mais celi allez mo- 
ralifé, & je vois bien que je 11e làurois 
refter aujourd’hui dans mafphere. Tan- 
tôt j’ai donné dans la Rhétorique ; je me 
mêle à préfent de faire la Théologienne; 4 
ainli je crois que je ferai mieux de finir 
ma Lettre , que de continuer à parler 
fur un ton qui ne me convient pas , & 
qui pourroit vous ennuyer , quoique 
vous vouliez me perfuader qu’on ne fau- 
roit s’ennuyer à m’entendre , & que 
vous poufiiez l’exagération julqu’à me 
fouhaiter toute la volubilité de difcours 
& la fuperfluité de paroles de l’Ab- 
bé de B ***. Vous pourriez faire des 
fouhaits un peu plus raifonnables ; j’ef» 
pere que celui-là ne fera jamais rempli, 

& j’aimerois encore mieux paffer vingt- 
quatre heures à dormir qu’à parler , 
fuppofé qu’il n’y eût que ces deux 
moyens de pafler fon temps , & qu’il 
ne fût pas pofiîble de l’employer à di- 
vers ufages. Cependant , puifque vous 
vous plaignez de la brièveté de mes 
narrations , & que vous en demandez 
une plus étendue fur le çhapifre d’ÊT-j 
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trecht , vous pouvez compter que vous 
ferez fervie comme vous le fouhaitez. Je 
m’en vais apprendre la carte de ce pays. 
Quand il faudroit y faire un fécond voya- 
ge , la pénitence ne feroit pas aulli rude 
que vous pourriez bien vous l’imaginer 5 
car le féjour d 'U trecht eft fort agréable ÿ 
la cçmpagnie y eft belle 6c nombreufe , 
6c on sy divertit à merveille. Il y a Co- 
médie & Opéra, moins bons qu’à Pa- 
ris à la vérité , mais les A&rices en font 
affez jolies , 8c fort fu jettes à fournir des 
feenes réjouilfantes au Public. Je crois 
cependant que je pourrai contenter votre 
curiolité} donnez-moi feulement le temps 
de m’inftruire de ce que vous voulez fa- 
voir$ enfuite je vous mettrai en état de 
parler à'Utreckt devant les Hollatidois , 
fans crainte de tomber dans le défaut du 
linge dont parle la Fontaine , qui, pour 
avoir appellé le Pirée fon confia , fut re- 
plongé dans la mer. Vous ne devez pas 
craindre de faire un pareil quiproquo . Re- 
pofez-vous fur moi , 8c croyez que ce que 
je vous dirai de ce beau Théâtre , à pré- 
fent fi fort à la mode , fera auftî fur que je 
fuis , &c. A Aix-la-Chapellç ce . 


Digitized by Google 



2 5o Lettres Historiques 


• V. .• » * • 


=*$è== 




E 


L E T T R E X C. 


H bien ! Madame , avois- je tort de 
me réjouir ? 5c ma joie n’étoit-elle pas 
mieux fondée que vos alarmes ? On dit 
ordinairement : Rira bien qui rira le der- 
nier. C eft à nous que cet avantage ctoit 
réfervé , &c la prife du Quefnoi a £té 
bien vengée par l’entiere défaite du 
Camp de Denain , que commandoit le 
Comte à' Albemarle. Comme vous êtes 
à portée de favoir toutes ces nouvelles , 
vous n’ignorez pas comment la chofè 
s’eft palfée , & vous favez fans doute 
que le Maréchal de Villars voulant d’uu 
feul coup réparer l’indolence dont on 
ï’avoit accufé : M. de Villars , dis-je, 
ranimant fon courage 5c toute fa pru- 
dence , après avoir donné le change aux 
Alliés , 5c feint de vouloir attaquer les 
retranchements du Prince Eugène , don- 
na fur le petit camp de Denain , dont la 
jnojtié fut taillée en pièces } 5c I autre? 
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tioÿêe dans YEJcaut. Deftinéç bien dif- 
férente de celle à laquelle ces Meilleurs 
s’attendoient : car ils comptaient de pé- 
nétrer cette, année en Ç/iampagne , &C 
d’y aller boire nos vins. Cependant 
quplqu’avantage qui puiife nous revenir 
.de cette affaire je. ne faurois m’empê- 
cher de regretter les honnêtes gens qui 
ÿ ont péri , & je vous affffre que j’ai 
pleuré le pauvre Comie de Dqlina , que 
j’avois vu ici bien des fais & qui étoit 
un très-joli homme, fJp? : ennç ni is per- 
dent, en lui un bon général. Il- étoit 
Gouverneur de Mous , & nos .Plénipo** 
tentiaircs avoient été fort contents de 
l’accueil qu’il leur fit lorfqu’ ils palferent 
dans cette Ville, dont il fit très-bien 
les honneurs. . Je vous avoue que dans 
cette occaffon fa mort a été un rabat- 
joie pour moi : mais enfin l’intérêt pu- 
blic doit .l’emporter fur' le particulier , 
& la perte d’un homme de conffdéra- 
tion & de mérite doit céder au plaifir 
de nous voir enfin vainqueurs \ & l’on 
peut dire que c’eft ici une vi&oire com- 
plette , puifqu’en nous rendant maîtres 
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3è De nain , nous l’avons été énfuite de 
Mort a g ne , faint Amand & Marchiennes 9 
qui , malgré la vigoureufe réliftance du 
Brigadier Berkoficr, a été obligé de nous 
^ouvrir les portes j & de nous livrer tou- 
tes les provilîons & les munitions qué 
les Alliés y avoient renfermées. On y a 
trouvé entr’autres chofes une quantité 
prodigieufe de fromages de Hollande 7 
& de jambons de Weftphalie . . Cette 
'capture a mis l’abondance dans notre 
: Camp la difette dans , celui dè nos 
•ennemis. Ils nous ont fourni par-là des 
larmes pour lés combattre j & c’eft avec 
leurs propres canons & leur artillerie , 
'qu’après avoir fait lever le fiege de Zj/t- 
drecy , nous avons formé celui de Douay , 
que nous comptons regagner les au- 
- très Placés qu’on nous a enlevées. Voici 
* une Chanfon qui a été faite à ce fujet. 


C H A N S O Ni. 


Sur l’Air : Prends ma Philis 9 &c, 

Eugene , entrant <en Campagne, • "> 

Aü'ura d’un air hautain , 

Qu’il entre toit en Champagne 

• - . ■ : Pour 
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. Tour y goûter le bon vin. 

L ’Hollanciois , plein de courage , 

Fit apporter fon fromage 

Dans Marchiennes & dans Denain. 

Mais Villars , rempli de gloire , 

Leur a dit : Meilleurs, tout beau; 

C’ell pour vous allez de boire 
L’eau qui coule de l 'Efcaut. 

La fortune , qui nous avoit Ci long- 
temps tourné le dos , revient nous gra- 
cieufer , & nous faire part de Ces fa- 
veurs : & je ne doute point que les avan- 
tages que nous venons de remporter ne 
nops falient obtenir la paix à de meil- 
leures conditions que celles qu’on vou- 
loit d’abord nous impofer. Je' foulcris à 
celle qui regarde les Proteftants , & à 
l’élargiflement de leurs captifs } & s’il 
ne falloir que mon confêntement pour 
leur rendre l’Edit de Nantes , je le don- 
nerois de bon cœur. Je crois , entre 
x nous , qu’il y auroit de la juftice , puis- 
qu’un Edit folemnel donné par un grand 
Roi , ratifié par fes Suceelleurs , & du- 
quel d’autres Souveraius ont été garants, 
ne devroit pas naturellement être révo- 
qué : quoique la raifon du plus fort 
Tomt Y 
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puifte être la meilleure chez le loup de 
la Fontaine , elle ne devroit pas cepen- 
dant l’emporter fur la bonne foi chez les 
gens équitables. La conféquence en eft 
même dangereufe: car quel fonds pour- 
ra-t-on faire à l’avenir fur pareilles pro- 
mellês ? Et puilque / £oj//5 le Grand ré- 
voque les Edits de Henri IF , qui em- 
pêchera les dcfcendants de Philippe Fi. 
de fe pourvoir contre la renonciation 
qu’il fait à la Couronne de France • & 
de la révoquer félon leur bon plaifir ? 
Enfin cette guerre eft une guerre de ré* 
gion & non de Religion : il eft queftion 
de conferver l’Elpagne à Philippe \ de 
garder & étendre s’il fe peut les fron- 
tières de France , & non de forcer de 
pauvres gens à croire ce qu’ils ne peu- 
vent. Je penfe que c’eft le cas des Gabao- 
nites , & je crains qu’en manquant à ce 
qu’on leur a promis , on n’attire fur le 
Royaume les malheurs que la mauvaife 
foi de Sdiil attira fur le pays à'Ifrael à 
leur .égard. Vous voyez, Madame, que 
je moralife à mon tour : je ne m’en fais 
' pas un fcrupule : car à préfent perlonne 
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fie fait jfon métier *, 6c pour me fervir 
de votre expreflîon , tout le monde fort 
de fa fphere. On voit même les plus 
habiles gens faire de grandes fautes 
dans leur art : peut-être parce qu’ils né 
s y appliquent pas allez , 6c qu’ils ne , 
bornent pas là toute leur fcience. M *** 
fameux Chirurgien , vient de donner 
une preuve de ce que je dis , en piquant 
l’artere à Madame de Villacerf\ 6c l’en- 
voie au tombeau : car la gangrène self 
mile à la plaie \ il a fallu lui couper le 
bras auprès de l’épaule , 6C mourir après 
toutes ces cruelles foufFrances \ ce qui 
eft mourir mille fois. Malgré tout cela 
la bonne Madame de Villacerf n’a pas 
laiifé de faire un legs à ce Chirurgien ? 
qui étoit devenu fon bourreau , parce- 
qu’elle prévoyoit qu’une pareille aven- 
ture lui feroit perdre fa réputation , 6c 
le mettroit hors d’état de gagner fa vie.' 
C’eft pouffer loin la générofité , & bien 
pratiquer le précepte de l’Evangile , 
qui nous ordonne de rendre le bien pour 
Je mal. Madame de la Hoguette , fille de 
M. de Marillac t ? qui étoit une veuve 
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illuftre , vient d’entrer pour la fécondé 
fois dans le cercueil. Je dis peur la fé- 
condé fois } car il y a environ vingt ans 
qu’aprè? une violente maladie , & après 
avoir reçu tous les Sacrements , elle fut 
crue morte ; on î’enlevelit , & elle au- 
roit été mile dans le tombeau , fi Ma- 
dame de Marillac fa mere , qui l’avoit 
tendrement aimee , n’eûr voulu , avant 
de s’en féparer pour toujours , l’embra£ 
fer encore une fois. On eut beau s’y op- 
pofèr , elle fe jetta fur ce cadavre pré- 
tendu , bi. à force de le tourner &. re- 
tourner , elle y remarqua encore un pe- 
tit refte de chaleur , que les Médecins 
imputèrent à certains remedes qu’ils 
avoient fait prendre à cette Dame. La 
tendre mere ne fe paya point de ces 
fortes de raifons; elle arracha prompte- 
ment les langes funèbres dont cette 
chere fille étoit enveloppée , & fit tant 
par fe s foins , qu’elle la rappella à la 
vie ,où elle avoit refté jufques à l’heure 
qu’il eft , qu’elle vient d’en partir tout 
de bon , jufques à la Vallée de Jofa- 
phat , Voilà , Madame , toutes les pou- 
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velles que je puis vous mander d’ici. 
O11 parle pourtant de trois beaux ma- 
riages qui doivent fe faire à la Cour 9 
& dont fans doute la conclu lion fera 
renvoyée à l’hiver : l’un eit celui de M. 
le Comte de Touloufe , qui par paren- 
thefe , eft parfaitement bien guéri de 
la pierre , rétabli de l’opération qu’il 
a été obligé de fouffrir pour s’en déli- 
vrer. On prétend qu’il va époufer la fille 
aînée de Madame la Duchelfe \ que l’on 
donne la cadette au jeune Prince de 
Conti . & Mademoiselle de Conti à Mon- 
iteur le Duc leur Frere. il faut efpérer 
que ces redoublements d’alliance étouf- 
feront toutes les iémences de procès 
qu’on craignoit de voir réveiller dans ces 
illuitres Maifons depuis la mort de M. 
le Duc de Vendôme , qui avoit travaillé 
à les alfoupir. Mais j’oubliois de vous 
faire part d’une grande nouvelle. C’eil 
la chute de la Samaritaine. Ce fameux 
ornement du Pont -Neuf vient d être dé- 
truit , parce qu’il a fallu faire de nou- 
veaux pilotis pour le ibutenir ; le Peu- 
ple -qui n’entre point dan^ce detail-là. 

Y* 

h ' 
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en impute la faute aux Jéluites. Il a 
paru des Vers dont les rimes 11e font pas 
fort juftes : les voici tels qu’ils font. 

Le Tellier * , ce grand ami de Dieu , 

Et ferme appui de la noire Sequelle , 

Un jour palianc fur le Pont-Neuf : 

Eh quoi ! dit-il , toujours cette femelle 
Jafer depuis cent ans ; & que fe dire encor/ 

Son Compagnon altier , grand efprit fort , 

Lui dit : Jefus lui prouve que fa Grâce 
Eft un célefte don , néceflaire , efficace. 
Efficace ! répond le pere tout en feu ; 

Qu’on le mette deffius ma lifte ; 

Ainft que Port-Royal , faifons rafer ces lieux. 
On me l’avoit bien dit qu’il étoit Janfénifte ! 


Vous voyez , Madame , que le Pont - 
Neuf&c Dieu , riment à peu près com- 
me fiche ton nez dans mon épaule, &c. 
Mais ce font à tous égards des Vers 
du Pont-Neuf. Adieu j j’attends la re- 
lation à'Utrecht que vous m’avez pro- 
mife. Je fuis toujours , &c. A Paris ce • 

* 3 ê fuite , Confeffeur du Koi. 
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- LETTRE X C 1. 

êf" E partage avec vous , Madame , la 
joie que vous caufont les heureux fuc- 
cès que nous venons d’avoir. J’en pré- 
vois les fuites comme vous. Vos pronof- 
tics commencent même à s’accomplir ÿ 
on vient de nous reftituer Douay ; le 
Quefnoy eft alîiégé , Bouchain menacé 
d’un pareil fort nous allons voir re- 
venir ces temps heureux dont parloit 
M. Pelijfon , où Louis le Grand , plus- 
vaillant qu’ Achille , foumettoit quatre 
Villes en quinze jours. Voila de quoi 
fournir matière à de nouveaux Eloges 9 
& de quoi exercer nos Poètes moder- 
nes. J’aurois feulement fouhaité qu’on 
n’eût pas tant appuyé fur l’article des 
fromages & des jambons trouvés dans 
Marchiennes , dont toutes les Gazettes 
ont pris foin de faire exa&ement l’in- 
ventaire J ce qui a donné lieu de dire 9 
que M, le Maréchal de Villars avoit 
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grolii fes trophées des ims , & qu’il 
avoir pris fur les autres les lauriers dont 
il prétendoit couronner ion triomphe. 
Nous aurions pu nous épargner ce ridi*. 
cule , en faifant fonner un peu moins 
haut une prife de ü petite importance } 
&. nous ne voyons pas que les Alliés 
ayent fait autant de bruit du butin rem- 
porte dans Vigo , & de tous les avanta- 
ges que leur a procuré le gain des ba- 
tailles à'HogJlet , Ramillies , Malpla- 
quet , &c. Audi on voit que quoique les 
railleurs ne foient pas à préiënt de leur 
côté , ils ne peuvent pas s’empêcher de 
rire de nos hyperboles , & de la manié- 
ré dont nous nous énorgueillilions de ce 
retour de fortune. On a même imprimé 
en Hollande le Sermon du Pere Poijfon , 
qu’on prétend être Jéfuite , & qui a com- 
paré le Camp de Denaiti à celui des 
Syriens ; & les provisions trouvées dans 
Marckiennes , à cette abondance que la 
défaite des Syriens apporta en Ifra'él , 
dans le temps du Prophète Eli fée . On 
3 fait des remarques , qui ont été im- 
primées 1 avec ces fragments de Ser* 
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irions , & qui en font une efpece de 
critique. On fe jette enfui te fur la frip- 
pei ie des Jéfuites -, prétendant que le 
Pere Poijjon eft Membre de la fainte 
Société , 6 c. qu’il en pratique les maxi- 
mes j mais la Quintejjence a pris foin 
de détromper le Public , en difant que 
c’eft à tort qu’011 apoftrophe les enfants 
d'Ignace , puifque le Pere Poiffbn eft 
Cordelier. 11 eft vrai qu’un leur impute . 
tout ce qu’on croit mai , témoin la chû- ' 
te de la Samaritaine. Mais ce 11e font 
point des réflexions que vous me de- 
mandez , vous vous attendez à l’hiftoire 
d'Utrecht , St je vais remplir votre atten- 
te. Utrecht eft la Ville capitale de la 
Province qui porte ce nom , & qui eft 
une des fept que l’on appelle Provinces- 
Unies. C’eft la cinquième en raug. Elle 
11’eft pas d’une grande étendue , quoi- 
qu’elle ait pu fournir autrefois des Ar- 
mées de quarante mille hommes , 6 c 
qu’elle ait foutenu diverfes guerres con- 
tre les Hollandois , les Frifons & les 
Gueldrois , qui font fes plus proches 
voifpis } car elle confine à l’Orient 6 c au 
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Midi la Province de Gueldre } au Nord 
le Golphe de Zuydcr^ée , qui la fépare 
de la Frife , & à 1 Occident la Hol- 
lande. Ces Villes font Utrccht , Amers* 
fort , Renen , Montfort, Wijck , Over- 
ftede , &c. On diftingue ordinairement 
ce pays par quatre quartiers : le Dio- 
cefe fiiperieur , l'inférieur, Hemfland 
& le pays de Montfort. Les Evêques 
d 'Utreckt étoient autrefois Souverains 
de la Province , Princes de l’Empire $ 
& les Ducs de Brabant, de Cleves , les 
Comtes de Hollande , de Gueldre , de 
Cuyck & autres ,jufq ues aü nombre de 
vingt-huit, relevoient de leur domina- 
tion , à laquelle l’Empereur Charlema- 
gne avoit attaché tout ce relief, & une 
partie de la Hollande, afin de les enga- 
ger à travailler avec plus d’ardeur à la 
converfion des Payons , qui occupoient 
la plupart des Pays voifins. Il y a eu foi- 
xantc Evêques à! Utrccht. , depuis Tan- 
née 690 jufqucs à environ 1580, que 
Philippe II , à la follicitation du Pape 
Paul IV , érigea cet Evêché en Arche- 
vêché , & créa des Evêques à Harlem en 
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Hollande , à Middelbourg en Zélande , à 
Lewarde à ans la Province de Frife, à 
Dev enter dans celle à'Over-iJjel , & à * 
Groningue , qu’il donna pour SufFragants 
à l’Archevêque d "Utrecht , cet Archevê- 
que s’appelloit Frédéric Schenck de Tau - 
tenbourg : il ne jouit pas loug-tems de 
ce nouveau grade , par les changements 
qui arrivèrent dans le pays, qui fecoua 
le joug de l’Efpagne & embraiîa la Re- 
ligion Proteftante. Si vous fouhaitez fa- 
voir le nom des foixante Evêques , dont 
je viens de vous parler , les voici , & 
vous ne vous plaindrez pas que je vous 
manque d’exaélitude. Le premier Evê- 
que, $ Utrecht fut Saint Wille brode , 
dont les Catholiques Romains de ce 
Pays célèbrent tous les ans la Fête le 
..... de Novembre. Ce fut lui qui fonda 
l’Egli/è qu’on appelle Dôme, qui étoit 
dédiée à S. Martin . 11 fit encore d’au- 
tres fondations 5 & fa mémoire eft.en 
vénération à Utrecht , comme à Paris 
celle de Sainte Geneviève. S . Boniface 
lui fuccéda , & fut le lecond Evêque 
d' Utrecht. S. Giégoire le troifieme; qua- 
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træme S. Albrée } cinquième S . Théo - 
'daric } fixieme Hermalaire ; feptieme 
Rixfride *, huitième S. Frédéric , que 
Judith , femme de l’Empereur Louis 
le pieux , fit mafîacrer , parce que , 
comme S. Jean-Baptifle , il crioit con- 
tre l’incefte dans lequel cette méchante 
femme étoit envasée. Le neuvième fut 
Alfride , frere de S. Frédéric } le dixiè- 
me Hedgere \ le onzième S. Hungere. Ce 
fut de fon temps que*la Ville d'Utrecht 
fut ruinée par les Normands , & il fut 
obligé de fe retirer avec fon Clergé au- 
près de l’Empereur Lothaire , qui avoit 
embraifé la vie monaftique dans l’Ab- 
baye de P ru my , au Diocefe de Treves, 
& qui lui alligna pour fa demeure l’Ab- 
baye de S. Pierre , auprès de Ruremon - 
de , où il a fini fes jours. Obidalde fut 
le douzième Evêque } Eglibolde le trei- 
zième } Strabbolde , defeendu des Rois 
de Frife , fut le quatorzième , & fous 
fon gouvernement la Ville d 'Utrecht 
fut ruinée par les Danois. Balderik de 
Cleves , qui en fut le quinzième Evêque, 
ÿ rétablit le Siégé Epifcopal. Solemaire 
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fut le feizieme ; Baudouin de Cleves le 
dix-feptieme. S. Aufride , Comte de 
Bradant , fut le dix- huitième : il donna 
quantité de fes Terres à l’Eglife d’£7- 
trecht , & fonda une Abbaye de S. Be * 
/zo/r près d’Amefort. Cette Abbaye fut 
transférée à Utrecht en 1054 , & on 
l’appella l’Abbaye de S. Paul. Le dix- 
neuvieme fut Deldolde , Religieux Bé- 
nédiéfin de DooJî-Broek-,\>vks A'Utrecht. 
Il fit bâtir l’Eglife de S. Martin , & la 
confacra en préfence de l’Empereur 
Henri II , du Duc de Brabant , des 
Comtes de Hollande , de Gueldre , de 
Cleves , de Cuyck , & de douze Evê- 
ques. S. Bernulphe , Curé de Doojleer- 
beeck , près d’Ârnhem , fut élu Evêque 
d’ Utrecht , dont il fut le vingtième , à 
' la follicitation de l’Empereur Conrad 
Il , lorfqu’il lui porta la nouvelle de 
l’accouchenlent de l’Impératrice Chi- 
Jelle 3 Ion époufe. Il fit plulieurs fou- 
' dations , & bâtit les Eglifes de S. Jean - 
Baptijle & de S. Pierre : il fut enterré 
dans cette derniere , & l’on prétend 
que fon corps y fut trouvé entier en 
• Tome V . Z 
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1668. Le vingt-unieme Evêque fut 
Guillaume de Pont , fils de TViehard , 
Seigneur de Gueldre. Le vingt-deuxie- 
me fut Conrad de Suabe , qui avoit été 
Précepteur de l’Empereur Henri IP*. 
Il fit bâtir l’Eglife de Notre - Dame 
dans un endroit très - marécageux , fcc 
trouva un Maçon qui , moyennant une 
grolfe fournie d’argent , lui offrit de 
faire des fondements très-folides. L’E- 
vêque eut envie de favoir le fècret de 
ce Maçon ? fcc s ’adreffa pour cela à un 
de fes fils , qui lui apprit qu’il ne s’a- 
giifoit que de bâtir des colonnes fur 
des peaux de taureaux. Cette curiofité 
du Prélat lui fut funefte } le Maçon fe 
vengea fur lui de l’indifcrétion de fou 
fils , fcc l’affalTina l’an 1099. Il fut en- 
terré dans l’Eglife Notre-Dame , qu’il 
avoit bâtie fcc fondée. Burehard fut le 
vingt-troifieme Evêque , fcc Codebalde 
le vingt-quatrieme. Ce fut lui qui , au 
Concile de Rheims en 1119, obtint 
du Pape Gelafe la permiflion de porter 
la Croffe , la Mitre , & les autres or- 
nements Épifcopaux , dont fes prédé- 
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cefleurs n’avoient pas été revêtus. An- 
dré de Cuyck , vingt-cinquieme Evêque 
d'Utrecht , dont le frere avoit affafiiné 
Florent , frere de Thierry Comte de 
Hollande , eut de grands démêlés avec 
ce Seigneur , à caufe de ce meurtre. 

Et fous Heribert de Borech , fon fuccef- 
fèur& vingt-fixieme Evêque d'Utrecht , 

Thierry mit le fiege devant la Ville , &C 
l’Evêque ne trouva pas d’autre expé- 
dient que de fe parer de fes ornements 
Epifcopaux , & de fortir , à la tête de 
Ion Clergé , pour menacer le Comte 
de l’excommunier , s’il ne levoit promp- 
tement le fiege. La menace fit effet , 
car Thierry fe jetta d’abord aux pieds 
du Prélat & devint enfuite un de fes 
meilleurs amis. Sous cet Evêque la Ville 
fut réduite en cendres , avec une partie 
de fes Eglites. Le vingt-feptieme Evê- 
que d'Utrecht fut Herman de Homes y 
qui avoit été Prévôt de S. Gereon a Ce» 
logne . Godefroy de Rhenen , vingt-hui- 
tieme Evêque , fut élu à la follieitation 
de l’Empereur Frédéric Barberoujfe , qui 
vint exprès pour cela à Utrecht . Le 
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vingt-neuvieme Evêque fut Baudoüin , 
frere de Florent , Comte de Hollande. 
Arnould Difembourg , Prévôt de De - 
venter , fut le trentième , & il l’em- 
porta , par le fecours d'Othon , Comte 
de Gueldre , fur Thierry de Hollande , 
Neveu de l’Empereur. Le Pape J/?/zo- 
Jf /. décida en fa faveur \ mais 
Thierry ne perdit rien pour attendre j 
car il fut fon Succcfleur , & par confé- 
quent le trente-unieme Evêque. Thierry 
de Are fut le trente -deuxieme. O thon , 
fils d'Othon //, Comte de Gueldre , fut 
le trente-troifieme. Othon de la Lippe 
le trente- quatrième. Ce fut lui qui fit 
une Croifade avec l’Empereur Frédéric 
II , pour la conquête de la Terre 
Sainte. Il fit aufli la guerre à Rodolphe , 
Châtelain de Coëvorde , & fut défait & 
malfacré par les Habitants du Pays de 
Drenthe. Willebrand d'Oldenbourg , tren- 
te-cinquieme Evêque , vengea la mort 
de fon Prédécelfeur fur les Drenthois , 
& fur le Châtelain de Coëvorde , qu’il 
punit très-févérement. Il avoit été Evê- 
que de Paderborn avant de l’être $U- 
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trecht , & mourut en 1233 , après avoir 
fait deux fois le voyage de la Terre 
Sainte. Le trente-fixieme Evêque fut 
Oihon , fils de Guillaume I , Comte de 
Hollande , qui fut tuteur de Guillaume 
II. fini neveu, Comte de Hollande, 
Roi des Romains , qui en faveur de Ion 
Oncle accorda de grands privilèges à 
I’Eglife d'Utrecht. Golwin de Amjfel en 
fut le trente- feptieme Evêque , après 
y avoir été Prévôt , & réfigna fon 
Evêché , après l’avoir pcfTcdé un an. 
Le trente- huitième fut Henri de Via - 
nen , Grand Prévôt de Cologne. Il 
voulut faire rebâtir l’Eglife Cathédrale 
d'Utrecht ; mais il ne vécut pas allez. 
Jean de NaJJau , trente-neuvieme Evê- 
que , fut dépofé par le Pape Honoré 
///, 1 an 1287. Jean de Sirich , Lor- 
rain de nation , fut le quarantième Evê- 
que d'Utrecht , & quitta enfuite cet 
Evêché pour prendre celui de Toul. 
Le quarante-unieme fut Guillaume de 
Berthout , qui defeendoit des Souverains 
de Maîines. Il fie brouilla fi fort avec 
les Peuples , que , perdant le refpeèfc 
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dû à fon cara&ere , ils le firent prifon- 
nier , & après un an de captivité il 
perdit la vie l’an 1301 , dans une ba- 
taille contre les Hollandois. Guy de 
Hainaut , fils de Jean d’ Avenues , Com- 
te de Hainaut , fut le quarante-deuxie- 
ine Evêque , après avoir été aupara- 
vant Chanoine & Tréforier de Liege : 
il refufa le Cardinalat que le Pape Clé- 
ment V lui offrit au Concile de Vienne. 
Frédéric de Syrich lai fuccéda , & fut le 
quarante-troifieme. Jacques de Outhorn 
le quarante-quatrième } Jean de Die/l le 
quarante- cinquième } Nicolas de Capi - 
tus , Romain de nation , le quarante- 
(ixieme. II. fut préféré à Jean de Bron - 
chorjl & à Jean Arche l les concur- 
rents ; mais deux ans après il remit 
l’Evêché entre les mains du Pape , après 
avoir reçu de ce Pontife le Chapeau Vie 
Cardinal. Jean ééArckd , qui avoit été 
un de fes concurrents , lui fuccéda, 
fut le quarante- feptiemc Evêque \ mais 
il quitta cct Evêché pour celui de Lié* 
ge. L’an 1364 Jean de Vernenbourg qui- 
tta celui du Munfçr pour lui fuccéder 7 
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& fut le quarante huitième. Le quarante- 
neuvieme fut Arnould de Hornes , qui 
devint enfuite Evêque de Liege l’an 
1378. Il prétendoit jouir de deux Evê- 
chés , mais le S. Siégé ne le trouva pas 
à propos , & on lui donna pour Succef- 
feur Florent de Weuclinshoven , qui fut 
le cinquantième j Frédéric , Comte de 
Blanckenheim , auparavant Evêque à'Auf- 
bourg , cinquante-unieme } Zwedere de 
Culembourg , cinquante-deuxieme j Ro- 
dolphe de Diepholdt , le cinquante-troi- 
fieme j Gysbert de Brederod le cinquante- 
quatrieme. Celui-ci ne garda fon Evêché 
qü’environ deux ans , après quoi il s’eii 
démit entre les mains du Pape Calixte 
JIl , ne fe réiervant qu’une penfion , & 
les Prévôtés de la Grande E.glife de S. 
Sauveur d’Utrecht & de celle de S. Do- 
nas de Bruges. David de Bourgogne , fils 
naturel de Philippe le Bon , lui fuccéda , 
& fut le cinquante-cinquieme Evêque. 
Frédéric de Baden le cinquante- fixieme ; 
mais les troubles que Charles d 'Egmonty 
» Duc de Gueldre , excita dans le Pays , 
/ l’obligerent à quitter fon Evêché , dont 
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il le démit l’an 1516. Philippe de Bour- 
gogne , autre fils naturel de Philippe le 
bon , en fut pourvu , & devint le cin- 
quante* feptieme Evêque. Le cinquante- 
huitième fut Henri de Bavière , Fils de 
Philippe , Electeur & Comte Palatin 
du Rhin. Il fut le dernier qui potfèda 
ce # Pays en fouveraineté. Ses Sujets le 
révoltèrent contre lui , le chalferent , 
& lobligerent à implorer la protection 
de l’Empereur Charles V , auquel il 
tranfporta , du confentement de fou 
Clergé & des Etats , la domination 
temporelle du Pays en .1528 , après 
quoi il fut fait Evêque de Vormes. Le 
Pape Clément VII. confirma la dona- 
tion faite en faveur de Charles V , 
fuppléa par plein pouvoir à toutes les 
nullités qui auroient pu fe trouver dans 
cette réfignation. Guillaume de Enck - 
vort , natif de Bois-le-Duc , Cardinal , 
Evêque de Tortofe en Efpagne , & fa- 
vori du Pape Adrien IV , fut le cin- 
quante - neuvième , par l’autorité du 
Pape Clément VII . & de l’Empereur 
Char le? V 7 & mourut à Rome , fans 
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avoir réfïgné. Georges d'Egmont lui 
fuccéda , & fut le foixantieme & der- 
nier Evêque d'Utrecht. Frédéric de Tau - 
tenbourg en fut , comme je vous l’ai dit , 
le premier Archevêque , & ne jouit pas 
long-temps de cette dignité, à caufe 
des révolutions que les cruautés de Phi- 
lippe IL & du Duc d'Albe , qui com- 
mandoit de fa part dans les Pays-Bas , 
y cauférent. Chacun fait avec quelle in- 
dignité on traitoit alors ceux qui ve- 
noient faire de juftcs plaintes , & par. 
combien de mauvais traitements on les 
obligea à fecouer un joug qui leur étoit 
devenu infupportable. Ce trait d’hiftoire 
eft trop confidérable pour avoir échap- 
pé à votre littérature ni à votre mémoi- 
re. Vous 11e fauriez ignorer la confédéra- 
tion de ces Seigneurs , qui après avoir 
été traités de gueux, fe firent un honneur 
d’en prendre le nom & les armes , & de 
porter une beface & une écuelle de bois, 
pour preuve de l’état où la tyrannie les 
vouloit réduire. Guillaume Prince d’O- 
range , Bifaïeul du feu Roi d’ Angleterre , 
fe mit à la tête de tous ces mécontents 3 
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& par fa valeur donna à fa patrie la li- 
berté dont elle jouit depuis ce temps j 
plus heureux que les Comtes de Homes 
& d'Egmont, qui furent les vidâmes 
que Philippe immola à fon reffentiment. 
Ce fut en l’an 1509 que les Provinces- 
Urnes furent érigées en République , & 
reconnues indépendantes par un Traité 
qui fut fait avec XEfpagne. L’union de 1 
ces Provinces fe fit à Utrecht le treize 
Janvier 1579, & voici quels en furent 
les articles. 

1. Que les fept Provinces s’uniroient 
Cnfemble comme fi ce n’en étoit qu’une, 

& qu’elles ne pourroient être défunies 
par teftament, donation, vente , échan- 
ge, ni autre Traité que ce pût être. 

2. Que chaque Province & chaque 
Ville en particulier jouiroient de tous 
les droits , privilèges , coutumes &: fta- 
tuts dont elles avoient joui auparavant, 

& que lorfqu'il arriveroit entr’elles quel- 
que différend , les autres ne s’en mêle- 
roient point , à moins que ce ne fût 
pour les ajufter à l’amiable. 

: 3. Qu’elles s’obligent de s'affilier les 
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unes les autres , cîemployer leurs vies 
& leurs biens contre toutes fortes d’en- 
nemis , contre toutes les attaques & 
tous les alfauts qu’on pourroit donner à 
quelqu’une de ces Provinces j foit que 
ce fût fous prétexte de quelque Majefté 
Royale , de rétablir la, Religion Pa- 
pille , ou quelqu’autre que ce pût être. 

4. Que les Villes frontières de l’u- 
nion , qui fe trouveront en mauvais 
état , feront fortifiées &: rétablies aux 
dépens des Provinces dans lefquelles 
elles feront lîtuées , & qu’on fortifiera 
les nouvelles Villes aux dépens de la 
Généralité. 

5. Que de trois en trois mois on paf 
feroit un bail à ferme de tous les im- 
pôts qui s’exigent dans les Provinces , 
au plus offrant , & que les droits qu’pu 
avoit accoutumé de payer à Sa Majefté 
Royale , feroient employés pour la dé» 
fenfe publique. 

6 . Que dans un mois on écriroit le 
nom de tous les Habitants du Pays , 
depuis l’âge de dix ans jufqu’à celui de 
foixaqte.- 
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7. Qu’on ne feroit jamais de paix 
ni de guerre que du confentement de 
toutes les Provinces. 

8. Que les uns ni les autres ne pren- 
droient -aucune réfolution qu’à la plura- 
lité des voix , & que ce feroit le Gou- 
verneur qui termineroit le différend qui 
pourrait arriver fur cela entre les Pro- 
vinces. 

9. Qu’on recevroit dans l’union tous 
les Princes, Seigneurs, Terres & Vil- 
les qui voudroient y entrer , du confen- 
tement des Princes. 

10. Qu’à l’égard de la Religion, ceux 
de Hollande & de Zelan.de en agiroient 
comme bon leur fembleroit: que toutes 
les autres Provinces fe régleroient fur 
ce qu’en ordonneroit l’ Archiduc Mat- 
thias , ou comme elles le jugeraient à 
propos pour la confervation de leur 
Province en particulier , pourvu que 
toutes les Religions foient tolérées. 

11. Qu’en cas qu’il y eût quelque dif- 
férend entre ces Provinces , s’il n’en 
regardoit qu’une , les autres raccom- 
moderaient j & fi la chofe les regardoit 

toutes 
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toutes en général , les Gouverneurs y 
inettroient ordre $ & que dans les deux 
occafions on prononceroit la fentence 
dans un mois au plus tard , bc cela 
faus appel. 

12. Qu’on tieudroitles Etats comme au- 
paravant } & que pour les monnoies , les 
Provinces en convieudroient enfemble. 

13. Qu’il n’y auroit que les Etats qui 
auroient droit d’interpréter ces articles : 
mais qu’en cas qu’il s’y élevât quelque 
dilpute , elle feroit terminée par le 
Gouverneur. 

14. Qu’ils s’obligeoient eux-mêmes 
de {aifir & de mettre en prifou tous 
ceux qui feroicnt en quelque maniéré 
que ce fût quelque chofe de contraire 
à ces articles , bç. qu’il n’y auroit ni 
privilège ni exemption qni pût les eri 
garantir. 

Ce furent les Députés des Provinces 
de Gueldre , de Zutphen , de Hollande 9 
de Ze lande , d'Utrecht y de Fnfe &; des 
Orne lande s , qui compoferent cette af- 
femblée. Elles attirèrent auiîi dans leur 
parti les Villes de Gand , d'Anvers , de 

Tome V, ■ A a 
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Bruges , <k quantité d'autres. La Ville 
à' Ut redit a été illultrée par cette cé- 
lébré fcene , à laquelle elle a fervi de 
théâtre , &. cela me paroît de bon au- 
gure pour le fuccès de ceile qui s’y 
pallç à préfent. L’Empereur Charles V. 
y fît bâtir l’an 1529 un Château , qu’on 
nomtna Urebourg , c’efî- à-dire , Châ- 
teau de paix : ainfi on ne pouvoit pas 
alFembler le Congrès fous déplus heu* 
reux aufpices. Les armes à'Utrecht font 
tranchées d’argent & de gueules. Cette 
Ville ell ancienne : on prétend quelle 
a été bâtie par le Sénateur Antoine , 
fous le régne de Néron , <k nommée 
par les Latins Ultrajeclum , Trajeclum 
Inferius , Trajeclum Ultricencium , An- 
totiina Civitas , & Trajeclum ad Rhenum , 
pour la .dillinguer de la Ville de Maj - 
triche , qu’on appelle en latin , Trajec - 
tum ad Mofam . Les Wtlres ruinèrent 
entièrement la Ville d 'Utrecht 9 èc ne 
laifferent que le Château , qu’ils nom- 
mèrent TVilrenbourg . Ce fut Clotaire 
IV , Roi de France , qui la fit bâtir, 
& qui la nomma Utrecht , parce que 
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trecht fignifîe trajet } & qu’avant que 
le Rhin eût changé de lit , Utrecht étoit 
un lieu d’un fort grand paliage. Cette 
Ville a donné le jour au Pape Adrien 
VI. Il naquit l’an 1459. Son pere , que 
les uns prétendent avoir été Tapifîier , 
& les autres BralTcur , s’iappclloit Flo- 
rent , & le nom de fa famille étoit Bo - 
. yen s. Adrien, après avoir fait fes huma- 
nités à Utrecht &: fa philofophie à Lou- 
vain , au College du Porc , l’enfeigna 
eiiiüite à celui du Faucon , dans la mê- 
me Ville , où il prit le bonnet de Doc- 
reur en Théologie le 21 Juin 1491. Ce 
fut Marguerite d 1 Angleterre , Sœur du 
Roi Edouard IV , & Veuve de Charles 
le Hardi , Duc de Bourgogne , qui fît 
les frais de cette cérémonie. Adrien fut 
fait après cela Chanoine & Profeffeur 
en 1 héologie , & Doyen de l’Eglife de 
S. Pierre de Louvain. L’Empereur Ma- 
ximilien I. lui confia l’éducation de 
Charles fon Petit-Fils. Il fut envoyé en 
Espagne avec le titre d’Ambalfadeur au- 
près du Roi Ferdinand , qui lui donna 
PEvêché de Tortofe . Après la mort de 
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ce Monarque , il partagea la Régence 
de l’Efpagne avec le Cardinal de Xi» 
menès , & relia eufuite feul Viceroi du 
Royaume. Il fut fait Cardinal le pre- 
mier Juillet 1517 par le Pape Léon X, 

& élu Pape le 9 Janvier 1512. La 
fortune de ce Pontife m’a engagée dans 
une digrefiion dont je n’ai pas cru pou- 
voir me dilpenfer , j’efpere qu’elle ne 
vous fera pas défagréable. L’Empereur 
J Henri V voulut finir fes jours à Utrccht , • 
& y mourut l’an 1125. L’Empereur 
Conrad II mdurut dans le voilinage de 
cette Ville en 1034, & l’an 697 il le 
tint un Concile à Utrecht pendant que 
S. Willebrode en étoit Evêque. On a 
vu autrefois deux Commanderies à 
Utrecht } l’une des Chevaliers de l’Or- 
dre Teutonique , qui étoit dans l'Egide 
de S. Nicolas:, & l’autre des Chevaliers 
de Malthe,dans celle de Sainte Cathe- 
rine. Bernulphe , vingtième Evêque à' U 
trecht , y fonda une Abbaye de l’Ordre 
de S. Benoît , qu’on appclloit l’Abbaye 
de S. Paul, en 1054 , & Willebrand 
^Oldenbourg , trente-cinquieme Eve* 
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que de la même Ville , y en fonda une 
autre de l’Ordre de Cîteaux en 1233. 
Swedere , Seigneur de Gaësbeek de But - 
ttn r y fonda une Chartreufeen 1399 , 
& un Prieuré de Chanoines Réguliers 
de S. Auguftin. Il s’y établit des Domi- 
nicains en 1278 , des Récollets en 
1308, des Carmes en 1475. Il y vint 
enfuite des Religieufes dites de Jérufa- 
lem, des Brigitiues, des Madelonnetes , 
& enfin toute une fourmilliere de Moi- 
nes & de Nonnetes. O11 voit encore à 
Utrecht quantité de ces Monafteres , 
dont les uns font occupés par des Par- 
ticuliers, Scies autres fervent à des ufa- 
ges publics. Ce fut Balderic de C/eves , 
quinzième Evêque à' Utrecht , qui fit en- 
tourer cette Ville de murailles , après 
l’avoir de beaucoup agrandie, en 934. 
Elle a à préfent environ une lieue & de- 
mie de tour , neuf battions , deux demi- 
lunes , & un ouvrage à cornes. On pré- 
tend que la Grande Eglife , dédiée à S. 
Martin , où , comme je vous l’ai dit , S. 
Willebrode fonda & établit une Abba- 
ye: on dit y dis-je, que cette Eglife , 
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qu’on appelle à préfent le Dôme, a été 
bâtie en 630 par le Roi Dagobert I, 8c 
après qu elle eût été ruinée, comme le 
reftc des édifices de la V ille , par les Nor- 
mands , Adelbolde , dix-neuvieme Evê- 
que d 'Utreckt ) la fit rebâtir & la bénit 
en 1024 , en préfence de l’Emp'ereur 
Henri II. & de douze Evêques. Elle fut 
encore ruinée une fécondé fois , & Hen- 
ri de Vianen , qui étoit le trente -huitiè- 
me Evêque àUtrecht , commença à la 
rebâtir. Ses fuccelîeurs l’acheverent, & 
elle a été fort embellie depuis. Sa ftruc- 
ture eft magnifique. Il y a auprès de l’en- 
trée une très-belle tour de trois cens 
quatre-vingt huit pieds de haut,d’où 
l’on peut voir diftinéfement quinze ou 
feize Villes. Cette Tour fut bâtie l’an 
1321 par Frédéric de Syrie h , quarante-» 
troifieme Evêque à'Ütrecht. S. Wille- 
brode fit bâtir l’Egîife Collégiale de S. 
Sauveur , où il établit le Siégé Epifco- 
pal. Celle de la Sainte Vierge fut bâtie 
par Conrad , vingt-deuxierre Evêque , 
& eut pour Prévôt le Pape Grégoire 
H ) qu’on nonuiiQit alors Piirre de Beu 
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fort . Les Egiifes de S. Pierre & de S. 
Jean-Baptifte furent fondées par Ber- 
nulphe y vingtième Evêque d 'Utreckt , 
en 1054. On voit encore dans l’Eglife 
de la Vierge un pilier qui, n’ayant pu 
être bâti fur des pilotis , fut fondé fur 
des peaux de bœufs , comme il paroît 
par ces deux Vers qui font gravés fur 
le pilier. 

Acclpe ,poJlcritas 3 quod per tua fcecula narres : 
Taurinis çutibus fundo folidata columna ejl. 

Je ne faurois m’empêcher , après vous 
avoir parlé des antiquités d'Utrecht , de 
vous faire part d’une aventure qui m’eft 
arrivée fur ce fujet. L’ancienneté des 
Egiifes , & cette longue fuite d’Evê- 
ques dont je viens de vous faire l’énu- 
mération , me parut un argument très- 
fort contre les Proteftants \ & fiere de 
cette découverte , je dis , d’un grand 
air de confiance , à celui qui m’a donné 
les mémoires dont je vous fais part y 
& qui eft un homme de confidératicn 
de ce Pays j je lui dis, dis- je, d’un 
ion goguenard ; eb bien 1~ Moniteur * 
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où étoit votre Eglife pendant que tant 
de vénérables Prélats conduifoient celle 
à'Utreckt ? Mais quelle fut ma furprife , 
lorique cet .homme , que je croyois 
avoir confondu , rétorquant l’argument , 
me dit fans s’émouvoir : c’eft à vous , 
Madame , à me prouver où étoit la 
vôtre } car les erreurs où vous êtes 
plongée navoient point encore infe&é 
la Religion : elles fe font gliffées peu 
à peu dans l’Eglife , & ce n’eft que de- 
puis qu’elles font montées à leur com- 
ble , que nous avons été forcés de nous 
féparer d’avec vous, afin de fuivre le 
culte de nos Peres , duquel vous vous 
êtes entièrement écartés. Après cela 
remontant jufqu’à l’Evangile , il me fit* 
voir que fon culte -y étoit conforme , 
& que pendant les premiers ficelés de 
l’Eglife ou ne connoiffoit point ce qui 
fe pratique dans la nôtre ; qu’on ne 
favoit ce que c’étoit que l’autorité du 
Pape , non plus que les flammes du 
Purgatoire \ que le culte des images , 
défendu par le Décalogue , l’étoit auflî 
par les premiers Chrétiens qui, con- 
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fondant les Peintres avec les Comé- 
diens , 11e foudroient parmi eux ni les 
uns ni les autres. Pour la tranlnibftan- 
tiation , qui eft l’endroit contentieux , 
il m’allégua un Auteur appcllé Bertrand 
du Retramme , qui vivoit fous Charles „ 
le Chauve , Roi de France , & qui écri-' 
vant par les ordres de ce Monarque , 
dans le huitième liecle , au fujet de 
l’Euchariftie , & expofant la créance 
de ce temps-là , l’établit comme celle 
des Protcdants d’aujourd’hui. Pour ce 
retranchement de la coupe , il me cita 
le Concile de Trente , & je ne pou- 
vois pas m’inferire en faux contre cett^ 
citation , ni ne pas convenir que la cho- 
fe 11e fût de fraîche date. Enfin il me 
battit en ruine fiir tous les autres arti- ♦ 
clés que je lui alléguai, & il me pouffa 
fi vivement , qu’après avoir été l’agref- 
feüfe , je fus contrainte de demander 
quartier , & de me retrancher à dire , 
que la vraie Religion étoit d’aimer Dieu 
& fou Prochain comme foi même. Il 
en convint j mais il ajouta que fans la 
foi les œuvres étoient mortes, & qu’ain- 
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iî pour bien pratiquer les maximes de 
l’Evangile , il falloir eu fuivre les véri- 
tés &. les lumières. Je vous avoue que 
je ne m'étois pas attendue à trouver 
dans cet homme un Doâeur aufli la- 
vant , & que n’étant pas préparée au 
qui va- là , je fus bientôt confondue. Il 
avoit même deux cordes à fon arc j car 
fur ce que je lui alléguai d’abord de 
l’ancienneté des Eglifes , il me dit que 
les Payens avoient là-delfus de grands 
avantages fur nous , & que les plus fu- 
perbes édifices de P.ome avoient été 
autrefois des Temples dédiés les uns à 
Jupiter, les autres à d’autres faulfcs 
Divinités } & que , luivant mes princi- 
pes , les Payens étoient en droit de trai- 
ter les Chrétiens de novateurs. Enfin il 
m’en donna pour mon compte , & de 
long - temps il ne me prendra envie de 
faire la Millionnaire , ce n’eft point là 
mon métier, & c’eft aux Eccléliaftiques 
à qui il faut laifler ce foin , dont les Dra- 
gons fc font pourtant beaucoup mieux 
acquittés. Revenons à préfent à Utrecht j 
car j’avois oublié un de fes plus anciens 
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droits , qui eft d’avoir donné le jour à la 
fameufe Anne-Marie Sckurman , cette 
fille fi favante qui parloit le Latin, le 
Grec , l’Hébreu , le Syriaque , le Chal- 
daïque , l’Italien, l’Efpagnol & le Fran- 
çois , comme l’Hollandois qui étoit là 
langue naturelle : elle favoit outre cela 
peindre en miniature , graver avec le 
\J)urin & le diamant fur le cuivre & fur 
le verre , & enluminer toutes fortes 
d’eftampes. La Reine Chrifiine de Suède 
lui fit le même honneur qyï Alexandre fit 
autrefois à Diogene , & cette PrincelFe 
admira tous les beaux ouvrages de cette 
Fille extraordinaire , qui naquit à 
XJtrecht l’an 1607 , & mourut en 1678, 
Quelques années avant fa mort elle 
donna dans les fentiments d’un Minif- 
tre nommé l’Abadie , qui prêchoit une 
morale fort auftere , & qui fut chef 
d’une Se&e que les Hoilandois appel- 
lent Fins, & les Allemands Piétiftes, 
parce qu’ils font , ou du moins qu’ils 
prétendent faire profefiion d’une piété 
plus exaéfe , & d’une conduite plus rigide 
que les autres gens, Il y a encore à XJtrecht 
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des Chanoines qui , quoique Proteftants * 
8c mariés , jouilfent des droits Sc des 
revenus attachés à leurs Bénéfices. Ils 
tiennent Chapitre 8c fe choififlent un 
Prévôt , un Doyen 8c autres dignités : 
ce qui leur procure l’entrée aux Etats 
de la Province , dont le gouvernement 
eft à peu près pareil à celui de Zélande , 
excepté qu’il y a huit Députés du Cler- 
gé qui prennent féance dans l'AlTern- 
blée des Etats avec les Députés des No- 
bles , 8c ceux des Villes üUtreckt 
d’ AcerJJert , de Wyk , de Rhenen 8c de 
Montj'ort. Ce font les cinq Chapitres 
de la Ville iïUtrecht qui nomment ces 
Députés , 8c ce font ces Députés qui 
compofent le premier Ordre des Etats. 
Les deux autres Ordres les élifent , 8c 
c’eft pour cela qu’on les appelle les Elus. 
On prétend que l’air de la Province ft lT. 
trecht eft plus fàin que celui delà Hol- 
lande. Le terrein y eft beaucoup plus 
élevé 8c moins marécageux , 8c la Vil- 
le iïUtrecht , qui eft fituée fur J’ancien 
canal du Rhin , eft environnée d’une 
Campagne belle 8c fertile. Louis le 
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Ùrand s’en rendit maître en 1671, &C 
l’on crut alors voir expirer la Républi* 
que de Hollande , dans le même lieu 
où cent ans auparavant elle avoit formé 
ion union. Ce qui donna lieu à ces deux 
Vers Latins y qui furent faits à la louan* 
ge du Roi* • • -> 

• 1 * *• • . , . ' t 

Una die s Lotharos , Burgundos hebdomas una g 
Una domat Batavos luna : quid annus erit ? 

* . w . • • » » L 

Ce fut le Marquis dô Rochefort qui 
.prit poffeflion de la Ville dC Utrecht pour 
le Roi , avec mille Maulquetaires \ <8e 
le 13 Novembre 1673 y le Duc de Lum 
ecembourg & l’Intendant Robert > furent 
obligés de l’abandonner y & de fe re* 
tirer du Pays y qui fe fcuvient encore 
du pillage & des exaôions des Fran* 
çois* ; Le Roi fit quelque féjour à 
Utrecht y après s’en être rendu maître y 
& il voulut qu’un célébré- Miniftre de 
l’Eglife Françoife , appellé M. Saurin y 
eût l’honneur de manger à fa table. Il 
y a quelque chofe d’aifez remarquable 
à Utrecht , c’eft uné Ville baffe , dont 
lés maifons , qnj. font fous les rues où 
Tome V \ B b 
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Ton marche , aboutilfent à des canaux 
qui ont de petits quais d’un côté & 
d’autre , & dont les cheminées font de 
niveau avec les parapets des quais de la 
Ville : de forte qu’on voit fortir des 
tourbillons de fiimée de ces parapets $ 
ce qui furprend ceux qui ne lavent pas 
encore la carte du Pays. On dit que le 
Roi fit aller fon carolfe beau train , lor£ 
qu’il paffa fur le fécond étage des rues, 
de peur qu’on n’eût pratiqué quelques 
mines chez les i Peuples fouterreins. 
Mais c’ell affez parler d 'Utrecht pour 
le coup j & vous devez être contente 
de votre journée. Une autre fois nous 
en dirons davantage $ & lorfqu’il s’agira 
de vous parler du Congrès, j’irai moi- 
même fur les lieux m’inftruire de ce qui 
s’y paire , afin de pouvoir vous en parler 
favamment.; Au relie il paroît ici un 
Ecrit, où l’on voit le détail de l’affaire 
de Denain , & en même temps la jullifi* 
Cation de Mylord Albemarle , lur qui on 
avoit voulu dabord eu faire tomber la 
faute, & qui pourtant, de la maniéré 
dout il expofe le fait , n’a pas été en 
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état de faire autre chofe. Il paroi t autfî 
par cette relation , que nous dçvons 
moins cet heureux fuccès à la vaillance 
du Maréchal de Vi llars , qu’à notre 
bonne fortune. Et j’ai vu des gens qui 
revenoient de Londres , qui m’ont affuré. 
avoir oui dire à Mylord Malbourough , 
avec qui ils fe promenoient au Parc 
qu’on appelle de S. James : Le Camp 
de Denain tft bien, expofé , je crains 
fort pour lui : car a moins que le Ma- 
réchal de Villars ne foit frappé deblouif. 
fement , il donnera a coup sûr là-dejfus* 
L’événement a juftifié le pronoftic de 
ce Général, dont en matière de guerre f 
les almanachs doivent être reçus. Et je 
iérois fort contente du dénouement de 
cette aventure , fi le Comte de Dohna 
n’en avoit pas été la vi&iine. J’avois vu 
ce Seigneur ici , où quelques anciennes 
bleflùres l’obligeoient de venir prendre 
tous les ans les bains j & comme je 
connoifTois fbn mérite , j’ai été très- 
fènfible à fa perte. On m’écrit d’ITU 
trecht , que nos Plénipotentiaires l’ont 
beaucoup regretté. C’étoit un aimable 

Bba 
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homme \ qui fe faifoit des amis par- 
tout , & qui étoit autant aimé de ceux 
contre qui il combattoit , que de ceux 
dont il prenoit la défenfe. 11 a eu pour 
compagnon de malheur le Comte de 
^ JaJJau - Voudembourg ? fils de feu M. 
d’ Ayverkerque , qui à été noyé en mê- 
me temps que lui dans YEfcaut , & qui 
ctoit un Seigneur fort eftimé & de 
grande efpérance. Il eft trifte pour nous 
de caufèr tant de deuil , & de coûter 
la vie à de fi honnêtes gens : & quoi- 
que nous foyons fortis vainqueurs de 
cette affaire , je voudrois de tout mon 
cœur qu’elle ne fût point arrivée , & 
que les Hollandois euffent accepté la 
fufpenfion d’armes que la Reine de la 
Grande-Bretagne leur avoit fait propo- 
ièr. Mais ce qui eft arrivé devoit arri- 
ver ? & toute la prudence du monde ne 
ièrt de rien contre les arrêts du deftin. 
M’allez pas par un pareil raifonnement 
me foupçonner de Janfénifme. Je fais 
qu’il faut peu de chofe pour faire accu- 
fer à préfent les gens d’Hétérodoxie ; 
fiinft je fuis bien aife de prendre Içs 
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devants là-deftus , & de vous dire que 
'quoique les Janféniftes aient ici une en- 
tière liberté , qu’ils aient des Eglifes &£ 
bien des partifans , je m’en fuis tou- 
jours tenu ou j’en étois , & je n’ai pas 
même voulu examiner s’ils ^voient tort, 
de peur de trouver après cela qu’ils 
p’euJTent rajfon : car je 11’aitne point à 
jehanger de mqniere , ni à prendre de 
nouveaux fentiments. Au refte , il faut 
que je vous faire part d'une aventute 
qu’on ponrroit traiter de rilîble , fi elle 
n’avoit fbn fondement fur un fujçt trif* 
te , puifqu’elle eft arrivée au fujet de? 
funérailles du Comte de Dpfrna f Son 
.Corps , après avoir été retiré de l 'Ef- 
çaut 9 fut porté à Mons , dont le Comte 
étoit Gouverneur , l’on réfolut de 
l’enterrer dans l’Arfenal , où la garni?- 
fon , qui eft Proteftante , a accçoutumé 
de s’affembler pour entendre le Prêche* 
On ordonna à un folfoyeur d’aller çrcu.-* 
Ter jp tombeau. . Mais quelle fut la fu|> 
prilè d,e ce pauvre homme , lor/qu après 
nvoir pénétré bien avant dans la terre , 
il yçjs ft>w te rreine? .. gç 
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des gens qui partaient fous fes pieds. 
Ce ne fut pas tout $car lorfque , par un 
effort de courage, il voulut encore don- 
ner un coup de pioche , oïl lui pouffa de 
deffous la. terre un grand coup de bâton 
dans le derrière , qui lui ôta la force 6c 
le jugement. Il crut s etre tracé le che- 
min de l’enfer , & être tout au moins 
arrivé aux fauxbourgs : le bâton dont 
il avoit fenti la pointe , lui parut un 
infiniment diabolique } le langage qu’il 
avoit entendu , les hurlements des dam- 
nés. Il courut appeller du fecours , 6c 
conter fou aventure dans les rues. Les 
Magiftrats , voulant s’éclaircir du fait , 
envoyèrent des gens fur les lieux , pour 
examiner fi le rapport du fofîoyeur étoit 
jufte , 6c s’il n’y entroit point d’illufion. 
Ces députés prêtèrent l’oreille j 6c après 
avoir entendu parler , 6c avoir même 
vu la lueur du feu au travers d’une ou- 
verture qui étoit au fond de la folle , 
ils conclurent que cetoit-lÙ l’enfer, & 
attefterent tout ce que le fofloyeur avoit 
dit comme étant très-véritable } d’où 
le peuple de Morts, naturellement fit- 
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perftitieux , cria miracle , difant que le 
Comte étant mort huguenot , & devant 
par conféquent être damné , l’enfer 
s’étoit ouvert pour recevoir fbn corps# 
Cette opinion fe répandit dans la Ville, 
& prévalut fur celle de quelques per ? 
fonnes qui prétendoient qu'a force de 
creufer , le foffoyeur étoit arrivé chez 
nos Antipodes , & qi/ayant dérangé la 
cuifine de quelques Antropophages , il 
avoit éprouvé l’effet de leur refîenti- 
ment , par le coup de bâton qu’il en 
avoit reçu. Cette décifion n’étoit guere 
plus raiionnable que l’autre : mais du 
moins elle étoit plus humaine \ ce qui 
fit qu’elle n’eut pas lieu ;car on penche 
toujours du côté de la malignité. Mais 
il eft temps enfin de vous dire ce que 
c’étoit , de peur que prenant un milieu , 
vous n’alliez vous imaginer qup c’étoient 
les Limbes. Vous allez voir la montagne 
qui enfanta la fouris. Ce fut le Miniftre 
de la Garnifon qui fit faire cette décou- 
verte , & les Magiftrats furent con- 
vaincus que tout ce fracas venoit d’une 
mailbn qui ? étant au bas de la mou- 
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tagne fur laquelle la Ville de Morts a 
été bâtie , Ce trouvoit précifément au- 
deffous de cet endroit de l’Arfenal , où 
l’on avoit çreufé. La peur cju fofioyeur 
Bvoit changé la voix des habitants de 
cette maifon en hurlements j & ain(| 
du refte. Cette découverte tranqpillif^ 
les écrits , & appaifa le murmure, 
^Vdieu , Madame. Je fuis votre ] 

4 Vtrtckt ce A 4 
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''Sf O us faites bien , Madame , de 

prendre les devants , pour empêcher 
qu’on ne vous fbupçonne de Janfénifme* 
Cette feête n’eft plus à la mode , & M, 
Je Cardinal de Noailles , malgré la pour- 
pre qui l’envirpnne , & le crédit que lui 
procure l’alliance de Madame de Main* 
tenon , ne laifle pas de s’appercevoir 
qu’il n’eft pas toujours sûr de protéger 
le parti le plus foible , quand même il 
paroîtroit le plus jufte. Je rie prétends 
point décider* içi entre les Difciples de 
S. Ignace 9 & ceux de Janfénius : il me 
Juffit de vous dire , que les premiers 
triomphent des autres , & qu’on a mê- 
me trouvé , parmi les papiers de feu 
Monfeigneur le Dauphin , un Mémoire 
par lequel ce Prince fe juftifïe auprès 
du Pape fur ce qu’on lui avoit imputé 
d’avoir quelque penchant pour la Doc- 
trine Janféniftique. Vous verrez qu’il 
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s’en défend comme d’un beau meurtre. 
Voici le Mémoire tant vanté , qu’on 
vient de faire imprimer en gros ca- 
ra&ere , 8c à la tête duquel on a mis 
une efpece de Préface. 

Avertijfement fur le Mémoire de Mon - 
feigneur le Dauphin. 

Lrs Le&eurs doivent être bien aifes de 
favoir à quelle occafion Monfeigneur le 
Dauphin compofa cet écrit , & à quoi font 
relatifs les articles qu’il contient. Ce Prince 
fut informé , environ deux mois avant fa 
mort , par des lettres écrites de Rome , que 
certains émiflaires du parti Janfénifle , qui y 
étoient , avoient ofé débiter diverlès fauffe- 
tés fur fon fujet : par exemple , qu’ayant été 
fait Juge , par le Roi , du différend entre M, 
le Cardinal de Nouilles & Meilleurs les Eve-* 
ques de Luçon , de la Rochelle & de Gap # 
il avoit ordonné ï i. Qu’ils réformeroient 
leurs Mandements : qu’après les avoir réfor-* 
mes , ils les enverroient à M. le Cardinal de 
Nouilles , & qu’ils feroient obligés de s’en 
tenir "à ce qu’il auroit déterminé. 2. Que les 
deux premiers feroient fatisfa&ion à fon Emi- 
nence , pour la lettre qu’ils avoient écrite au 
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Roi fur Ton fujet. 3. Que l’Ordonnance de 
M. le Cardinal fubfuleroit en fon entier & 
dans toute fa force. 4. Que l’on ne touche- 
roit pas non plus au Nouveau Teftament 
du Pere Quefnel , qu’il demeureroit approu- 
vé , & qu’il auroit un libre cours à l’ordi- 
naire. Que Monfeigneur le Dauphin , extrê- 
mement irrité du procédé des trois Evêques , 
avoit empêché que celui de Luçon , qui di- 
foit être député de l’affemblée générale du 
Clergé , ne fut nommé. Que M. l’Archevê- 
que de Bordeaux , & tous les autres qui avoient 
été choifis par Sa Majeflé pour connoître 
avec Monfeigneur le Dauphin du différend 
entre les Prélats , étoient entièrement dé- 
voués à M. le Cardinal de Nouilles. Que ce 
Prince s’étoit hautement déclaré pour les 
Janfénijles : qu’il étoit difpofé à les loutenir , 
& que le jugement qu’il venoit de porter 
contre les Évêques en étoit une preuve ma- 
nifefte. Que le parti pouvoit tout attendre 
d’un Prince favant comme lui , qui lifoit conti- 
nuellement les Peres , fur-tout S. Augujlin , 
& qui les poffédoit parfaitement. Que le Pere 
le Teltier ayant donné à Moulé. grjgur le 
Dauphin un Ouvrage contre le Pere Quef- 
nel > les Peres Bcnédittins , quelques femai- 
nes après , lui en avoient préfenté un autre , 
où ils faifoient voir que celui-là étoit pleija 
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de faurtes fuppofitions * & de partages de Si 
Auguflin tronqués ou altérés* Que le Prince 
en avoit convaincu le Pere le Tellier , & lut 
avoit fait uné forte réprimande , avec un élo- 
ge des Janféniftes & de leuf Doélrine* Mon- 
seigneur le Dauphin étant donc informé que 
les bruits en avoient non-feulement été ré-* 
pandus dans Rome depuis plüfieurs mois , 
mais qu’ils y failoient impreflion fur le com- 
mun du monde ; qüë le Pape même , aufli 
bien que des Cardinaux & des Prélats , ne 
laifloient pas d’être allarmés , v» la hardiefle 
avec laquelle les émillaires du parti donnoient 
tout cela poilr confiant , fur ies lettres qu’ils fé 
Vantoient d’avoir des perfonnes d’une grande 
diftinétion qu’ils nommoient : tout cela dé- 
termina Monfeigneur le Dauphin , avec l’a- 
grément du Roi , à compofer le Mémoire 
Suivant pour l’envoyer à Rome ; & il alloit 
le faire au premier jour , lorfqu’il tomba ma- 
lade de ' la maladie dont il eft mort. Cet Ecrit 
s’ert trouvé parmi les papiers de fa cadette* 
tout de la propre maifi du Prince , avec des 
renvois & des ratures qui font voir à l’œil 
que Qipft fon ouvrage» Ce que fa mort l’a 
empêché de faire , il a plu au Roi de l’exé^ 
çuter lui-même , en envoyant une copie au- 
thentique de l’Ecrit à M. le Cardinal de la 
Trimouilir, 'pour être remis au Pape, & en- 
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faite rendu public à Rome : l’original du Mer 
moire demeure entre les mains du Roi. 

i, n , i ■* _ • 

Mémoire de Monfeigneur U Dauphin 
pour Notre S. Pere le Pape . 

JT E n’ai point été fait Juge du différend qui 
eft entre M. le . Cardinal de Nouilles & les 
Evêques de Luçon , de la Rochelle & de Gnp: 
• Çetterquabkté ne fauroit jamais m’appartenir 
en nfà&èïe fpirituelle. Mais le Roi m’a chargé 
de prendre corinoiffance de cette affaire , 
pour, en conférer: avec plufieurs perfonnes 
d’efprit , & bien intentionnées f tant- Ecclé- 
iiaftiques que Laïques , & lui rendre compte 
des chofes qu’il paroîtroit à propos de faire 
pour tâcher de terminer ce différend. C’eft 
en cette qualité que j’ai propofé , que Mv 
le Cardinal de Nouilles feroit remettre à des 
amis communs de lui & des trois Evêques , des 
Mémoires de ce qui le choquoit dans les 
Mandements de r.ces mêmes Evêques , afin 
qu’ils puiffent expliquer leur vrai fentiment f 
& donner lieu à M. le Cardinal de lever la 
défenfe qu’il avoit faite de les lire ; tout de- 
vant fe paffer par la médiation des amis corn* 
muns , qui auraient été ou Evêques , ou 
Dcâeurs ; mais qu’eux-mêmes n’auroient agi 
que comme- entremetteurs ± ôc non comme 
Tome V* Ce 
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juges. Cette proportion eft bien éloignée 
de ce qu’on a avancé que j’ai condamné 
les Évêques à réformer leurs Mandements 
& à fe loumettre aux changements que M. 
le Cardinal de Nouilles jugeroit à propos de 
faire. Je fais trop bien que M. le Cardinal 
de Nouilles n’eft nullement Juge de ces Evê- 
ques, & que je le fuis encore moins de qui 
que ce foit en matière purement fpirituelle. 
a. Il eft vrai que les Evêques de Luçon & * 
de la Rochelle doivent écrire une lettre de 
fatisfaélion au Cardinal de Nouilles fur celle 
qu’ils ont écrite au Roi : mais cette lettre 
ne doit être rendue que lorfque le Cardinal 
fera d’accord de permettre la leéhire des Man- 
dements; & le Roi ne la demande aux Evê- 
ques que fur l’aflurance du Cardinal , qu’il 
agiroit effe&ivement contre le Livre du Pere 
Quefnel. Ce qui a été regardé comme une 
preuve qu’il ne favorifoit point le parti , & 
devoit donner lieu aux Evêques de lui faire 
des excufes de ce qu’ils en avoient dit. y. 
Par ce qui eft dit çi-deflus il- paroît que le 
Mandement du Cardinal de Noailles contre 
les Evêques , ne doit point fubfifter , parce 

3 ue fa révocation eft une condition effentiell© 
e l’accommodement. 4. Il en eft de même 
de ce qui regarde le Nouveau Teftament du 
Pere QuefiuZ Le Roi n’a promis U lettre 
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de ftitisfaélion , ainft qu’on vient de le dire, 
que fur l’aflurance du Cardinal , qu'il agi- 
rent effeélivement contre ce Livre ; la fup- 
preflion du Privilège du Roi ,& la demande 
que le Roi a faite au Pape de la Conftitur 
tion qui le condamne , font des preuves évi- 
dentes du contraire de ce qu’on a ofé avan- 
cer fur le Nouveau Teftament de Quejncl z 
bien-loin que j’aie agi pour empêcher que 
M. de Luçon vînt à la demiere aflemblée du 
Clergé, je n’en ai rien fu que lone-temps 
après ce changement. Pour ce que l’on dit 
de mon indignation contre les Evêques de 
Luçon & de la Rochelle , les lettres de ma 
main que je leur ai écrites , & qu’ils auront 
gardées fans doute , font foi du contraire ; 
& fur ce que l’on dit que M. l’Archevêque 
de Bordeaux , & les autres avec qui j’ai parlé 
de ces matières , font entièrement dévoués 
au Cardinal de Nouilles , je fais qu’ils lui ont 
tenu tête, & porté des propefitions fur des 
chofes qui ne lui plailoient aucunement. Pour 
ce que l’on publie , que je me déclare hau- 
tement pour le parti ; cela n’eft pas plus vrai 
que le prétendu Jugement que l’on dit que 
j’ai rendu contre les trois Evêques. Il en eft 
de même de toute l’hiftoire de ma converfa- 
tion avec le Pere le Tellïer , au fujet d’un 
ouvrage fur le Pere Qucfnd : elle eft abfo- 
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Jument imaginée, &. clans le fait & dans îe 
-principe. le ne lis point continuellement S. 
■Auguftin ; & hors fes Conférions & quelques- 
unes de fes Lettres 6 c de fes premiers Ou- 
vrages , que j’ai lus il y a fept ou huit ans, 
-je n’ai rien vu des Ecrits de ce Pere , ni 
■fur la Grâce , ni fur les autres matières , que 
.ce qui s’en rencontre dans l’Office de l’Eglife» 
On parle plus vrai, quand on dit que je fais 
juger par moi-même de ce qui s’appelle Ja.11- 
fénifme ; &. je paffe cette maniéré : mais j’en 
nie la conféquence , qui eft que je le favo- 
riferai , & j’en tire une toute oppofée. Car 
enfin , quoique je ne fois pas bien profond 
en Théologie , je fais que la Doélrine de Jan- 
■fenius < rend quelques Commandements de 
Dieu impoffibles aux jufles. Qu’elle établit 
aine néceffité d’agir félon la domination de 
Ja Grâce intérieure , ou de la concupifcence , 
fans qu’il foit poflible de réfifter , fe reftrei- 
gnant à la feule exemption de contrainte 
•pour l’a&ion, foit méritoire ou non; qu’elle 
.fait Dieu injufte lui-même ; puifque , contre 
•la décifion expreffe du Concile de Trente , 
elle le fait abandonner le premier les Juftes 
lavés dans le Baptême de la tâche du péché 
■originel , & reconnus liés avec lui : enforte que 
-tout pardonné qu’eft ce péché , Dieu en con- 
serve aflèz lg mémoire pour , en conféquence, , 
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.leur refufer la Grâce néceflaire pour pouvoir 
ne pas pécher ; ce qui établit une contra- 
diction manifefte en Dieu , & va directement 
; contre fa bonté & fa juftice. Qu’elle détruit 
entièrement la liberté &. la coopération de 
l’homme à l’œuvre de fon la^ut , puifqu’il 

• ne peut réfifter à la prévention de la Grâce , 
ni pour le commencement de la foi , ni pour 

• chaque aCte en particulier , lorl'qu’elle lui eft 
donnée , & que Dieu alors agit en l’homme , 
fans que l’homme y ait d’autre part que de 
faire VQlontairement Ce qu’il fait néceflaire- 
ment. Que ce fyftême réduit la liberté de 
l’homme au feul volontaire depuis" le péché 
d’Adam , & qu’il mérite ou démérite nécef* 
fairement ; ce qui ne peut être un véritable mé- 
rite ou démérite devant Dieu toujours infini- 
ment jufte. Enfin , qu’elle enfeigne que de tous 
les hommes , Djeu ne veut le falut que des 
.iêuls Elus , & que Jefus-Chrift répandant fon 
fang n’a prétendu fauver que les Elus. Je 
fais que tout ce fyftême fuppofant en Dieu 
de l’injuftice & de la bizarrerie , fi j’ofe ainfi 
m’exprimer , porte l’homme au libertinage 
par la fuppreftion de liberté : je fais aufli 
que les Janféniftes , après avoir foutenu hau- 
tement le droit de la véritable DoClrine des 
cinq propofitionS , & ayant été condamnés^ 

ffi tout rejettçs fur la queftian de fait du 
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vre des Janfènifles : qu’ayant encore perdu 
ce point , ils en font venus à la fuffifance du 
filence refpe&ueux , & que , forcés dans ce 
retranchement par la derniere Conftitution 
de notre S. Pere le Pape , ils ont recours à 
mille fubtilités Scholaftiques , pour paroitre 
fimples Thomijles ; mais qu’ils gardent dans 
le fond tous les mêmes fentiments. Qu’ils font 
Schifmatiques en Hollande ; & que foit qu’ils 
foutiennent ouvertement fa doârine , foit 
qu’ils fe retranchent fur le fait , foit qu’ils 
s’en tiennent au filence rel'peéhieux , ou à un 
prétendu Thomifme , c’eft toujours une cabale 
très-unie , des plus dangereufes qu’il y ait 
jamais eue , & qu’il y aura peut-être jamais. 
Je crois qu’en voilà bien allez pour détruire 
les foupçons que l’on a répandus fi mal-*- 
propos fur mon fujet , mais dont je ne fau- 
rois être que très-alarmé , puifqu’ik font ar- 
rivés jufques aux oreilles du Chef de l’Eglife. 
Je voudrois être à portée de les pouvoir 
difliper de moi-même , & d’expliquer plus au 
long que je ne fais ici , ma foumiflion à l’E-» 
glile , mon attachement au S. Siégé , & mon 
refpeél filial pour celui qui le remplit aujour- 
d’hui. .C’eft - donc afin qu’il connoiffe mes 
fentimens que j’ai cru devoir donner ce Mé- 
moire , en. répondant , article par article \ 
aux cj^ofes que l’pjq a avancées fur mqn ch* 
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pitre : j’efpere qu’ils ne demeureront plus Goû- 
teux , & que non-feulement par mes difcours, 
mais par ma conduite , on me verra fuivre 
exa&ement les traces du Roi mon Grand- 
Pere , au témoignage duquel je puis m’en rap- 
porter, s’il en eftbefoin. 

Ce qu’il y a de plaifant dans cette 
affaire , c’eft qu’on s’eft , au pied de la 
lettre , forgé un fantôme , afin d’avoir 
occafion de le combattre. Car le Saint 
Pere , à qui l’on a communiqué ce Mé- 
moire , furpris de voir une juftifîcation 
où il 11’y avoit point^eù d’accufation , 
a fait dire à Sa Majefté , qu’il ne fàvoit 
ce que tout cela vouloit dire } que la 
Cour de Rome n’avoit jamais fonpçon- 
né Monfeigneur le Dauphin d’hétéro- 
doxie \ que jamais les Janfénijles ne s’é- 
toient vantés de là proteéHon de ce 
Prince , & qu’il falloit qu’il y eût eu 
du mal- entendu. Les Janfénijles expli- 
quent ce mal-entendu à leur maniéré , 
& prétendent, de deux chofes l’une : 
ou que le Mémoire qui paffe pour être 
de la main de M. le Dauphin eft faux , 
&a-été jette après coup dans la caf- 
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feUe de ce Prince \ ou que s’ileft ef- 
fectivement de lui , comme on prétend 
le prouver par la conformité du carac- 
tère , par des ratures 9 renvois , para- 
phes & autres choies qui fout voir que 
c’étoit un adte encore informe , & qui 
en détruifent la fuppolîtion ÿ ils pré- 
tendent , dis- je , en ce cas , que les 
Jéfuites avoient prévenu l’efprit de ce 
Prince , & lui avoient perlüadé que 
kurs Antagoniftes s’étoieut donné de 
faux airs auprès du S. Pere fur fon 
chapitre ? & s’étoient vantés de lé voir 
un jour à la tête de leur parti , & que 
cette prévention avoit obligé M. le 
Dauphin à donner cette preuve authen- 
tique de là foi & de la conformité de 
fes fentiments avec ceux du Roi fou 
Aïeul. Quoi qu’il en foit , vous pouvez 
voir par-là combien l’on garde ici de 
.ménagements avec les Jéfuites. Notre 
Archevêque a été en quelque maniéré 
en dilgrace 9 & s’eft abfenté de la 
Cour , pour avoir voulu lever un peu 
le malque. Cela lui a illicite une nuée 
4’wçnw ; t èmw Evêques dç 
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Gap , de*Luçon , de la Rochelle & une 
infinité d’autres qui ont fuivi le meme 
exemple : & c’eft comme un hydre 
dent il aura bien de la peine à tirer 
parti , à moins qu’il ne fe détermine à 
condamner le Nouveau Teftament du 
Pere Quefiiel , & à faire toutes les 
autres choies qu’on veut exiger de lui: 
auquel cas il fera très-trifte pour, cet 
Eminent Prélat de fe voir obligé à faire 
de force ce qu’il n’a jamais voulu faire 
de bon gré , & de perdre par-là le mé- 
rite de toute la fermeté qu’il a marquée 
dans cette occafion. Nous verrons dans 
la fuite comment Son Eminence fe ti- 
rera d’affaires. Au refte , j’ai vu avec 
bien du plaifir tout ce que vous me 
mandez de l’origine & de la fîtuation 
à'Usrecht } ceftte Ville , à prêtent ii fa- 
meute , £k vers laquelle tous les vœux 
de l’Europe font tournés , & qui eft à 
préfent l’objet de fes fbupirs , quoiqu’ils 
11e tendent pas tous à un même but ; 
puifque, félon un Auteur de Hollande, 
l’Europe, ou au inoius une partie , fbu- 
pire à i’afpeéf d’une paix qu’elle vou- 
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droit éloigner , & que , felomuna infîv 
nité d’autres ? cette même Europe fou- 
pire après une paix qui doit lui rendre 
le repos dont elle eft privée depuis fi 
long -temps. Des vœux aufli oppofés 
font pourtant , comme je viens de le 
dire , tous tournés 1 vers Utrecht , qui 
va devenir aufli célébré * par la grande 
affaire qui fe traite dans fes murs-, que 
ii elle avoit donné le jour à Homere . 
On peut dire aufli qu’elle l’a donné à 
une efpece d’Homere féminin , puifque 
Anne-Marie Schurman , dont vous me 
parlez , tient fa place parmi les plus 
Savants. Cette longue kyrielle d’Evê- 
ques n’eft point ennuyeufe. On peut 
tirer delà une preuve de l’ancienneté de 
la Ville & de celle de fa foi. J’admire 
le zele qui vous faifoit tirer delà des 
raifons pour convertir les Hérétiques. 
Il eft très -difficile de le faire par la 
voie du ,raifonnement , & le Roi en a 
été bien convaincu , Jorfqu’il s’eft dé- 
terminé à en prendre avec eux une 
plus prompte & plus sûre. Ces gens- 
là font fl fort fur la réplique, qu’il u’y 



• "êt Galantes. î- $u 
a pas moyen de les embarraffer , &c 
cela vient du foin qu’on prend dès leur 
enfance de leur faire lire & relire laf 
Bible. Ils la favent prelqüe tôute par 
cœur , & ils favent fe fervir fi à propos 
des endroits qui leur font favorables , 
que Ton en eft tout étourdi. J’ai même 
oui dire ici à nos Convertiffeurs , qu’ils 
étoienffouvent contraints d’impofer fi- 
lence à leurs profélytes , & de leur di- 
re : ce n’eft plus le temps de raifonner 
c’eft le temps d’obéir, le Roi le veut $ 
ainfi taifez-vous , & fongez à vous inf- 
truire avec un cœur & un efprit docile. 
Il étoit bon de temps en temps de faire 
intervenir l'autorité royale pour tirer 
parti de ces entêtés. Jugez* dans un 
Pays où vous n’avez pas ce frein à leur 
impofer, s’ils pou voient vous mener beau 
train , vous qui , en fille bien née, vous 
laiffez conduire aveuglément par notre 
bonne Mere l’Eglife, fans vous mêler 
d’expliquer l’Evangile, & qui, foumi- 
fe aux Conciles , n’avez garde d’en cri- 
tiquer les Décrets. Laiffez donc ces gens- 
Jà dans les erreurs où leur naillance les 
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a plongés j peut-être ferions - nous en- 
core plus entêtés qu’eux , fi nous étions 
à leur place. Nous avons l’Eglife pour 
nous j ils ont l’Ecriture Sainte , ou du 
moins prétendent l’avoir pour eux j 6c 
après tout , il ne ferviroit à rien de 
confondre, l’efprit , fi l’on ne perfuadoit 
pas le cœur , auquel il faut que Dieu 
parle. Et comme les Dragons Ae font 
pas de fort bons interprètes de fa voix * 
leurs conver fions ont été fort fuperfi- 
cielles. Le Roi a été cependant obéi , 
c’étoit ce , qu’il Vouloit , le refte s’ac- 
commodera comme il pourra avec le 
bon Dieu* Je vous prie aufli de me 
faire un peu;. le détail de ce qui s’eft 
paffé à Taéfion de Denain. Je ferai bien 
aife de voir juftifier la conduite de My- 
lord Albemarle , qui me paroît un Sei- 
gneur très-poli. Je l’ai vu ici à l’Opera 
d’abord après fa défaite , que je fuis 
fort aife qu’on ne puifle pas lui impu* 
ter. Cette A&ion a valu au Maréclial 
de V illars le Gouvernement de Pro- 
vence qu’avoit feu M. le Duc de Ven- 
dôme , & mille autres biens dont le 
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Roi vient de le combler. Ou l’appelle 
le Turenne de nos jours j & cette Ac- 
tion efface entièrement le non plus ul- 
tra ? & toutes les autres mauvaifes 
aventures qu’on reprochoit à ce Géné- 
ral , & auxquelles le Roi n’a jamais, 
voulu faire toute l’attention que les 
malveillants auroient fouhaité. La confl 
tance du Roi a enfin triomphé \ ce 
Monarque n’a point voulu fe démentir 
fur le chapitre de M. de Villars . Il ne 
s’efi: point rebuté par tous lès mauvais 
fiiccès , &. M. le. Maréchal de Villars 
vient de juflifier le goût de ce Monar-. 
que \ tant il efi vrai , comme dit le 
proverbe , que patience & longueur de 
temps font plus que force & courage. 
Il 11’y a rien de nouveau ici , & la 
meilleure nouvelle que je puilfe vous 
donner , c ’eft que le Roi fe porte par- 
faitement bien , de même que le petit 
Dauphin , dont le tempérament fe for- 
tifie tou? les jours. Le voyage que le 
Vicomte de Bolingbroke a fait ici , y a 
répandu une joie générale. Il cft parti 
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que le Roi lui a faits , & il a laide 
line idée fort avantageufè de' fon mé- 
rite. On dit qu’en paffant par Dun - 
Marque , il a été voir les Galériens Pro- 
tëftants j qu’il leur a fait de très-grau* 
des charités j qu’à fon exemple quantité 
d’autres Seigneurs Anglois ont fait la 
même chofe , & que c’eft de peur 
d’exciter trop de jaloufie parmi les 
Forçats , aufti-bien que par le zele in- 
difcret de ceux qui ont fait des raifon- 
nements prématurés fur le chapitre de 
ceux qu’ils appellent Confejfeurs , qu’on 
a pris le parti de les transférer ailleurs. 
On l’a fait même pendant la nuit , & 
avec toutes les précautions nécelfaires 
pour empêcher que la garnilon An- 
gloife n’en eût connoilfancc , de peur 
que * par trop d’empreflement on ne 
Vînt encore à gâter les affaires de ces 
pauvres gens , & qu’on ne reculât par- 
la leur liberté. Mais c’eft affez parlé 
politique pour le coup a & il faut finir 
cette Lettre par quelque endroit un 
peu plus réjouiffant. L’Abbé de *** 
, que vous connoiffez atifli-bien que moi, 
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va me fournir matière par une aventure 
qui vient de lui arriver , & fur laquelle 
on pourroit faire une tragi-comédie $ 
car il ne s’eft pas fallu , comme 01* 
dit , répaiffeur d’un Suifte que le paur 
vre diable n’ait été pendu , même avec 
une double infamie , puifque , comme 
vous l’allez voir , c’étoit fur le pied de 
voleur : crime dont je u’aurois jamais 
cru qu’il dût être foupçonné : voici, le 
fait. Il étoit ces jours paffés à la Melle 
au petit Saint Antoine , fort peu atten- 
tif apparemment , puifqu’en regardant 
de côté & d’autre , il «’apperçut qu’il 
y avoit fous un banc , un peu écarté , 
une efpece de cadran de carton , fur 
lequel douze heures étoient marquées , 
comme on les marque ordinairement, 
& dont un dez fervoit d’aiguille : ce 
dez étoit pofé fur une heure } & no- 
tre Abbé diftrait & badin s’avifa , fans 
fa voir pourquoi , de fe lever de fa pla- 
ce , & de mettre le dez fur deux heit* 
res. Une efpece de plumet le mit un 
moment après fur trois, l’Abbé furqun* 
t;:e j un troifieme vint enfùite qui le pofa 
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fur^cinq, 8c qui dit en même temps: 
bon y ceci va bien . L’Abbé qui étoit at- 
tentif pour voir ce que ce manège fi- 
gnifioit , mit encore le dez fur fïx , 
& dans le même inftant on entendit 
crier au voleur dans l’Eglife , & l’on 
s’apperçut- qu’une montre d’or venoit 
d etre perdue. L’Abbé conduit par fes 
dillra&ions , s’approcha de la porte , 
où tout le monde s’étoit amaffé pour 
arrêter le voleur. On le tenoit déjà , 8c 
3’Abbé n’eut pas plutôt jetté les yeux 
fur lui y qu’il vit que c’étoit le plumet 
dont je viens de parler. Mais quelle 
fut fa furprifè lorfque cet homme le 
regardant avec indignation , lui dit : 
lâche y eft-ce ainfi que tu viens me dé- 
livrer ? Ces paroles firent impreflioti 
fur les fpe&ateurs. L’Abbé eut beau 
les tourner en plaifanterie , on le con- 
duifit en prifon avec Moniteur le plu- 
met y auquel on le confronta , 8c qui 
foutint toujours qu’il étoit fon confrè- 
re , fondé fur ce que , comme je 
viens de le dire , il favoit le fecret 
du cadran , & qu’il avoit mis le dez 
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fiir des heures différentes. Or il elt 
temps de vous expliquer le myftcre 
de ce cadran, quifervoitdebouffoleaux 
voleurs. Le dez étoit ordinairement fur 
douze heures , & dès qu’il entroit quel- 
qu’un de la confrérie , il l’avançoit d’une 
heure. La troupe étoit convenue de ce- 
la } ainfï dès quelle étoit fur cinq ou 
fix , & qu’ils le fentoiçnt pardà allez 
forts pour tenter aventure, ils rifquoient 
le paquet , comptant que cinq ou fix 
confrères fuffifoient pour les empêcher 
d’être pris. Cette précaution les avoit 
garantis ju{ques»là;car dès qu’on crioit 
au voleur , leurs camarades , faifant les 
empreffés, les arrnchoient de la main 
de la populace, fous prétexte de les 
vouloir livrer à celle des Archers , & 
les pouffoient aiu'li jufques dans la rue, 
où ils leur donnoidnt le moyen de fe 
fauver. Cette fois ils furent pris pour 
dupes. L’Abbé qui netoit nullement 
au fait , n’eut garde dé fecourir fbn 
prétendu confrère; Celui qui avoit mis 
le dez fur cinq Heures n’ofa rifquer le 
coup > ôc fe retira prudemment ; ainli 
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Je pauvre plumet , trompé par le nu- 
méro , fut la vi&ime du petit diver- 
tiffement que notre Abbé s’étoit don- 
né. Divertiffement qui penfa lui coû,- 
ter , puifque s’il eût été moins con- 
nu , il auroit infailliblement fiibi le 
même fort, & auroit figuré en même 
potence. Je ne crois pas qu’il lui re- 
prenne envié de fe mêler des affaires 
d’autrui. Il m’a avoué qu’il avoit eu 
grand’ peur , & qu’il auroit eu bien 
du regret de mourir à fi bon marché. 
Nous avons tâché de lui faire compren- 
dre que c’étoit pour le punir de fes 
diftra&ions que cette aventure lui étoit 
arrivée , Sc qu’il devoit la regardej* 
comme un avertifTement pour l’avenir. 
Autre moralité que nous avons tirée 
de cette affaire , c’eft qu’ayant penfé 
périr par le dez , il devoit prendre la 
rcfolution de n’en plus toucher , puifr 
qu’après avoir perdu fon argent à cç 
jeu , il avoit tenu à peu qu’il n’y eut 
encore perdu l’honneur & la vie. Je ne 
fais s’il profitera de nos avis ÿ mais je 
fais bien que fou .aventure m’a fait & 
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me fait même encore rire toutes les 
fois que j’y penfe. Je ne l’ai apprife 
qu’après le dénouement \ ainfi je 11’ai 
pas eu occafion de m’en alarmer , & 
je n’en ai eu que l’agrément. Nous ap- 
pelions toujours ce pauvre Abbé , le 
, voleur prétendu : & dès qu’il fait la 
moindre faute à l’hombre , nous le ren- 
voyons à ion cadran. Enfin il eft heu- 
reux d.’entendre raillerie \ car nous le 
faifons tous les jours enrager là-defiiis. 
Au refte, Madame la Duchefle d 'Albe 
vient enfin de partir pour s’en retour- 
ner à Madrid : elle a paru s’arracher 
d’ici avec peine , & avec autant de 
chagrin de nous quitter , que nous eu 
avons de fon départ. Elle emporte des 
préfents magnifiques que le Roi lui a 
faits. Je ne faurois finir cette Lettre 
fans vous parler d’un tour qu’une Pay- 
fimne d’auprès de Crecy a joué à un 
Huflard. Elle étoit allée vendre une 
vache au marche , dont elle avoit eu 
douze écus. Le Huflard qui étoit en 
maraude lui avoit vu toucher l’argent , 
& Tavoit fuivie, pour le lui ôter : mais 
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celle-ci qui s’en étoit doutée , prit la 
précaution de le cacher lous un arbre : 
ainfi lorfque le Huflard l’aborda pour 
lui demander la bourfe , elle lui ré- 
pondit quelle n’avoit rien , & il en fut 
convaincu en la fouillant : cependant 
comme il lui avoit vu toucher douze 
,écus , il la menaça de la tuer , li elle 
ne les lui indiquoit fur le champ. Ainfi, 
pour fauver fa vie , il fallut déclarer 
où étoit le magot. Le Huflard courut 
au lieu marqué , & ordonna à la Pay- 
fànne de lui tenir fon cheval pendant 
ce temps-là. Mais voici le beau. Cette 
Fille 11’eut pas plutôt vu le Huffard 
Occupé à fa recherche , que fautant 
vite fur fon cheval & donnant des deux, 
elle courut à fon Village. Or il y avoit 
fur le cheval une valife avec huit cens 
louis : ainfi elle a volé le voleur. Car 
quand le Huflard a voulu reclamer fon 
cheval & fon argent , on le mit en 
prifon par-defliis le marché , & l’on 
a adjugé la capture à la pauvre Pay- 
fanne , comme chofe qui lui étoit bien 
due. Fxanghemeat elle le méritait , Ôt 
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cette aéfion de vigueur & de prudence 
inéritoit récompenfe. Adieu , Madame , 
j’attends de vos nouvelles. A Paris ce . 

■■ - - --fr gjfe . - j.jL; 

x - r ...... *• • 

LETTRE XCIII. - 

Î\^£e voici j Madame , à portée de 
contenter votre curiofité} & pour com- 
mencer par ce qui regarde Mylord At- 
berharU , voici un mémoire qui vous 
jnftruira à fond de ce qui s’eft paiïe 
à Denain , puifque ce Général y rend 
un compte très-exa& de toute fa con- 
duite à MM. les Etats Généraux 9 fes 
Maîtres , & qu’il la juftifie par-là plei- 
nement. M. le Prince Eugène l’avoit 
déjà difculpé par les lettres qu’il avoit 
écrites là-dellus à leurs Hautes Puif- 
fances , 8c Son Altelfe a affirmé, pen- 
dant le fèjotir qu’Elle a fait à lüHaye , 
tout ce qui eft contenu dans ce mémoire. 
Vous n’avez donc qu a le lire , il n’eft pas 
iiécelfaire que j’entre dans un pins grand 
détail , nique je faffedes annotations 
là-jdelfus, 
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Km ati o N exacte de tout ce qui s'ejï 
pajfé dans les retranchements de De - 
nain , lorfque ce pojie fut attaqué par 
. les . François , fous le Commandement 
du Maréchal de Villars , le 14 de 
Juillet 1712. . 

T „ 

JlJes Armées des Alliés étant décampées 
le 2 6 Mai du Camp d’Anehim & de Mar- 
chiennes , & ayant pafle YEfcaut à Neuville 
& Lourche , fe campèrent avec l’aile droite à 
Noyelle , & la gauche à Solemne , ayant YEf- 
caut devant & la Selle derrière eux. Le .Comte 
cl’ Albemarle fut détaché en même-temps avec 
13 bataillons & 30 efcadrons pour prendre 

Î )ofle à Denain fur YEfcaut , afin d’aflurer 
a communication avec Marchiennes , d’où 
nous devions tirer les munitions & les vi-* 
vres. Il fit travailler le même jour à un re- 
tranchement pour camper les Troupes en 
sûreté : la droite s’appuyoit contre la vieille 
ligne, que les François avoient faite depuis 
Y Efcarpe jufqu’à YEfcaut après la bataille de 
Malplaquet s & la gauche contre YEfcaut . Les 
Généraux fe logèrent dans l’Abbaye & le 
^Village de Denain. On occupa par-tout les 
polies néceflairçs ^ & on prit toutes les pré» • 
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Cautions pour la sûreté de ce pofte. Les Trou- 
pes Saxonnes , au nombre de 6 bataillons & 
de 12 efcadrons, en étant parties le 30 Mai 
pour fe rendre à la grande Armée , furent 
d’abord remplacées par d’autres. En atten- 
dant , Mylord Albemarle fit travailler en toute 
diligence à une double ligne de communica-’ 
tion , qui s’étendoit au travers de la plaine 
de Denain jufqu’à l’Abbaye de Beaurepaire . 
Ces lignes étant de deux lieues & demie de 
longueur , & défendues , de diftance en dis- 
tance , par des redoutes & des gardes pour 
aflurer le paffage des convois qui dévoient 
aller à l’Armée , pour s’oppofer aux partis 
& aux entreprifes des François. Le 31 My-‘ 
lord Albemarle détacha le Brigadier Berkhof- 
fer avec les régiments de Murray , du Prince 
Héréditaire de JVolfembutel , de Berner & 
d’E/r , & les trois efcadrons de Schellars , 
pour garder les bateaux chargés d’artillerie 
& de munitions à Marchiennes. La Cavale- 
rie qui y étoit déjà y refta , & Mylord fît • 
camper l’Infanterie dans le retranchement 
auprès de l’Abbaye de Beaurepaire, pour 
couvrir les bateaux contre un coup de main 
des Ennemis. Le 7 Juin les Armées des Al- 
liés fe campèrent entre la Selle & la petite 
riviere de YEfcaillon , l’aîle droite à Flory , 
à uoe petite lieue de Denain , la gauch* 
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au Château Cambrefis , pour couvrir le lie*' 
ge du Qucfnoy , 6 c alors le corps de Trou- 
pes dont on vient de parler lèrvoit pour 
tranfporter au fiege tous les convois de mu- 
nitions & de vivres. Le fiege étant fini , on' 
réfolut d’entreprendre celui de Landrecy ; mais, 
comme on devoit alors pafTer YEfcaïllon , 
on commença le huitième à travailler à un 
retranchement pour couvrir les ponts à De* 
nain contre les inl'ultes des Ennemis. Ce re- 
tranchement fut gardé par le régiment du 
Prince Héréditaire de JVolfembutel , qu’on, 
y fit camper en trois pelotons. On fit tra- 
vailler en même temps à une nouvelle ligné 
de communication de Denain , vers Thian , 
pour afîurer le pafTage des convois pour le 
îiege de Landrecy > 6 c pour couvrir le pont’ 
de communication à Thian , Le 14 on défit- 
un des ponts de pontons à Denain , qui fut 
envoyé , par ordre exprès de la grande Ar- 
mée , pour s’en fervir le 17 à la ccmmuni- 
cation fur la S ambre , 6 c l’inondation au- 
defTus 6 c au-defious de Landrecy , afin d’in- 
veftir la Ville, Le 16 le Prince Eugcne de 
Savoye pafîa YLfcaillon avec l'on Armée 6 c 
toutes les Troupes étrangères > «qu’il fit eam- ( 
per , l’aile. ; droite à Thian , 6 c la gauche à 
Eontaine-au~Boi$ , auprès de Landrecy ; la 
première ligne faifant front vers YEfcaillon , 6 c 
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îa fécondé vers Valenciennes & le Quefnoy * 
Le 17 on fit occuper la nouvelle ligne de 
communication entre Denaln & Thian par fix 
bataillons Impériaux & Palatins , fous le com- 
mandement du Lieutenant Général Secquin , 

& des Majors Généraux le Prince de Holf- 
teln &c Zobel * pour garder la ligne , & pour 
empêcher que les François ne pullent par ce côté 
féparer le corps de Denaln de la grande Ar- 
mée. Le même jour on détacha le Prince 
ÜAnhalt avec 30 bataillons & 4 efeadrons 
pour faire le fiege de' Landrecy ; & comme 
parmi ce nombre il y en avoit quelques-uns 
du Corps de Mylord Albemarle qui marchoient 
de ce côté , ils furent d’abord remplacés ; de 
forte que le Corps de Denaln conhifoit alors 
en dix bataillons & vingt - trois efeadrons , 
qui étoient campés le long du retranchement 
depuis la gauche ^ulqu’à la droite , la Cava- % 
lerie entremêlée. Le Î9 l’Armée Françoife 
p alfa YEfcaut au-deflus &Q au*delfous de Cam- 
brai , après avoir tiré enfemble toutes leurs 
Troupes de Monchipreux &. des portes qui 
font le long v de la Sencette . Elle (è campa , 
l’aîle droite au Cajlelet , la gauche auprès 
de Cambrai , failant courir le bruit qu’elle vou- 
loir venir à une bataille ; fur quoi le Prince 
Eugene de Savoye fit mettre fon Armée fous 
les armes , &l ordonna à Mylord Albemarle 

Tonie V, E e 

% % »- 


' 4 


Digitized by Google 



32 6 Lettres Historiques 

de le tenir prêt à marcher avec fes Troupes £ 
en cas qu’il en fût befoin ; & comme les 
François continuoient leurs mouvements le 
10 du côté de la Sambre , il fit ferrer la grande 
Armée vers la gauchç , & ordonna encore 
a Mylord Albemarle de fe tenir prêt à mar- 
cher au premier ordre , comme il le fit aulïï, 
quoique l’intention fût de ne le faire que dans 
fa derniere extrémité : les François s’étant 
campés alors derrière la Selle, V aile gauche 
à Vielly-Couchy , & la droite à S. Martin , 
contre le bois de Bohain , M. le Prince Eu * 
genc de Saveye fit faire une ligne depuis la 
l'ource de 1 ’Èfcaillon jufques fur la Sambre , 
pour couvrir l’aile gauche , & pour confer- 
ver la communication avec les Troupes du 
fiege ; il fit occuper cette ligne par douze 
bataillons, &. fit rentrer fes Troupes dans 
leur vieux camp , ordonnant à Mylord Al- 
bemarlc d’en faire de même. Ce qui ayant été 
exécuté , & ce Mylord voyant que Ton ne 
renvoyoit point les pontons du lecond pont 
qu’on avoit levés le 14, & qui avoient été 
employés le 17 à Landrecy , & qu’on avoit 
promis de lui renvoyer , fit travailler im- 
médiatement après ces mouvements à un pont 
de bois. On fit commander pour cet effet 
tous les Charpentiers , une quantité de tra«. 
vailleurs cinq ou fix cçfls hoRiines pou* 
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chercher le bois nécelTaire dans les forêts voi- 
fmes. Ce travail dura jufqu’au 24 que le pont 
auroit été achevé, fi l’ennemi ne nous avoit 
attaqué , & il ne pouvoit être achevé plu- 
tôt , à caufe que la riviere étoit fi large qu’on 
ne la pouvoit occuper à moins de huit pon- 
tons , ce qui demandoit beaucoup de peine 
& de travail. Le 23 il arriva encore à Mar- 
xhiennes un convoi de Tournai , efcorté par 
deux bataillons , auxquels on donna ordre 
de refter à Beaurcpaire , auprès du Brigadier 
Berckoffer , qui , de cette maniéré , eut fous 
fes ordres fix bataillons & trois efcadrons. 
Le Comte d 'Albemarle lui ordonna qu’au cas 
que l’ennemi eût l’œil fur Marchiennes & vînt 
à lui avec une force fupérieure , il eût à fe 
rendre à Marchiennes avec fes Troupes , &. 
à fe camper entre YEfcarpe & le grand ma- 
rais , 011 il n’y avoit qu’un feul pailage pour 
venir aux bateaux , le Prieuré de Harnage fur 
la gauche , & le fort de Riolet à la droite 
étant bien pourvus. Les 21 , 22 & 23 l’en- 
nemi fut continuellement en mouvement du 
côté de la Sambre , pour nous faire croire 
qu’il avoit l’œil fur le fiege de Landrecy , & 
qu’il vouloit le faire lever. Il fit conftruire 
des ponts fur la Sambre , & faire des ou- 
vertures dans les trouées de Ferny , comme 
Vil avoit voulu y palier , & fit tous les mou- 

E e 2 


Digitized by Google 



3*8 Lettres Historiques 

vements qui pouvoient fervir à nous perfua- 
der qu’il vouloit attaquer nos lignes à Lan- 
drccy. Mais il prit cependant des mefures pour 
attaquer Iç Corps à Denain , Si pour pren- 
dre Marchiennes. Pour cet effet le Maréchal 
de Villars avoit déjà ordonné à la Garniion 
de Valenciennes de fe tenir prête à marcher. 
Si le 2.3 à midi il fit fortir tous les Hufîards 
pour battre l’eftrade entre Cambrai , Bouchai n 
Si la grande Armée. J 1 envoya une quan- 
tité de partis à pied Si à cheval fur tous les 
paffages de la Selle Si de VEfcaut, pour em- 
pêcher que nous ne puflions être avertis de 
fon defïein. Le loir à 7 heures il fit avan- 
cer le Comte de Coignies avec trente efca- 
drons de Dragons vers nos lignes de circon- 
vallation devant Landrecy , comme s’il eût 
voulu les attaquer la même nuit ; mais en 
même temps il détacha le Marquis de Vieux- 
Pont ,avec trente bataillons , tous les pontons, 
une brigade de Cavalerie Si le Lieutenant 
Général d 'Albergotti , avec vingt bataillons 
Si quarante elcadrons pour loutenir. Toute 
l’Armée luivoit , dont on avoit envoyé lç 
gros bagage à Quintin Si à Ham. Le Comte 
de Brogllo couvroit la marche de l’Infante- 
rie avec 49 efeadrons du corps de réferve , 
ayant ordre en même temps d’avoir foin 
«que perfonne nepût paffer par la petite rU 
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Vtere de la Selle pour nous avertir de leur 
marche. Ce fut dans cet ordre que l’ennemi 
décampa avec précipitation de fon Château» 
Cambrefisle 23 au loir, après le Soleil cou» 
ché , & après qu’on eut battu la retraite. 

Il marcha toute la nuit dans les plaines , en- 
tre la Selle & YEfcaut , jufqu’à Neufvillç fur 
YEfcaut , au-deffous de Bouchain , où la tête 
étant arrivée à la pointe du jour, on fit conf- 
truire d’abord les ponts pour pafler cette 
riviere. Quoique Mylord Albemarle eût plu» 
fleurs efpions en campagne entre ces riviè- 
res , pour- veiller fur les mouvements des 
Ennemis , il ne reçut aucun avis de cette mar» 
çhe , foit que fes efpions eqflent été arrêtés , 
ou que la quantité des partis les eût empê» / 
chés de paffer les rivières. Il ne reçut non ' 
plus aucunes nouvelles de Bouchain , quoique 
les ponts fe filfent à Neufville , qui n’efl: pas 
loin de là , & qu’il y eût entretenu jufqu’a» 
lors une exaéte correfpondance. Il avoit me* 
me expreffément ordonné aux Habitants de 
la dépendance de Bouchain , d’avertir le Com» 
mandant de cette Place des moindres mou» 
vements que les Ennemis feroient dans le 
voifinage. Et comme Mi le Prince de Savoy e 
ne reçut la nouvelle de la marche des En- 
nemis que le 24 à 7 heures du matin , My» 
loi d /Übffl&U ne pouvoit avoir non plus de 
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nouvelle de la grande Armée. Ainfi ce ne fut 
qu'entre fept & huit heures du matin que le 
Général-Major Bothmar , qui étoit de jour , 
& qui vifitoit le Camp , lui fit favoir que 
l'Ennemi le faifoit voir à Avene-leSec. My- 
lord Aibemarle en donna d’abord connoifiance 
à M. le Prince de Savoye , qui lui fit dire 
qu’il viendroit bientôt en perfonne auprès de 
lui , comme il fit aulli eniuite , & en même 
temps il donna le lignai Concerté de fix coups 
de canon , tant pour avertir les polies à Boa - 
chain , Marxiennes &. Saint Amand , que 
pour faire revenir les chevaux de la Cavale- 
rie qui étoient à la pâture , aulli bien que 
ceux de la grande Armée. Ces chevaux étant 
revenus , Mylord Aibemarle fit d’abord mon- 
ter la Cavalerie à cheval. Il fit poller le Gé- 
néral-Major Comte de Croix , avec fept 
efeadrons Impériaux, devant l’aile droite du 
retranchement , fur le grand chemin de Va- 
lenciennes , pour obferver la Garnifon de 
cette Place , laquelle étant aulli fortie , com- 
mença à fe faire voir fur la hauteur de Hur- 
tebi^e ; & avec les autres feize efeadrons il 
fortit fur la plaine , par la gauche , dans l’in- 
tention de difputer aux Ennemis le partage 
de Neufville , ignorant que leurs ponts étoient 
faits , & que leurs Troupes y partoient déjà , 
parce qu’ils étoient dans un f onds ou nous 
ne pouviçng pas voir ? k «qfe d’uûç 
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hauteur qui étoit entre deux; mais dès qu’il 
eut avancé avec le refte de fa Cavalerie juf- 
ques fur la hauteur , il trouva qu’une partie 
de celle des Ennemis , mêlée avec l’Iqfante- 
rie , avoit déjà paffé VEfcaut , & s’étendoit 
dans la plaine vers EJfuudïn ; & comme par 
conféquent il n’étoit pas poflible de les at- 
taquer , Mylord Albemarle fit ranger les leize 
efcadrons dont on vient de parler , devant 
le retranchement , avec leur droite contre 
la ligne de communication entre Denain & 
Marchiennes , & la gauche vers les prairies * 
le long de VEfcaut , jufques à ce qu’on eût 
vu les mouvements des Ennemis. Mais com- 
me ils commencèrent à faire leurs difpofitions 
pour attaquer notre Cavalerie avec la leur , 
qui étoit fort nombreufe , Mylord fit ren- 
trer la Tienne à propos dans le retranche- 
ment , fans quoi elle auroit été bientôt ren- 
verfée par la fupériorité des Ennemis. Et 
comme il vit enlui te qu’ils continuoient leur 
marche pour paffer la ligne de communica- 
tion', & fe joindre à la Garnifon de Valen- 
cienne r, il fit avancer quelques efcadrons hors 
du retranchement , entre les deux lignes 9 
défendues de difiances en diftances par des 
redoutes &. des gardes qui ne pouvoient être 
occupées ni rafiiirées autrement , à caufe de 
leur longueur qui étoit de deux lieues de^ 
mie. Mais l’Ennemi s'çp apperçu^en 
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étant beaucoup plus près , les .occupa avec 
fon Infanterie , & facilita par-là le partage à 
fa Cavalerie , tellement qu'il ne fut pas porti- 
hle de le leur difputer , à caufe de leur fupério- 
rité ; ainfi ils continuèrent leur marche juA 
'cjues à leurs vieilles lignes. Pendant ce temps 
iMylord Albemarle avoit fait porter fon In- 
fanterie , qui conrtftoit en dix bataillons , 
le long du retranchement , par le Comte dç 
Dohva & les autres Généraux ; & fur les dix 
heures M. le Prince Eugène de Savoye arri- 
va avec plufieurs de fes Généraux. Il fut re- 
connoître en perfonne la marche & les mou- 
vements des' Ennemis , virtta le retranche- 
ment & la difporttion de l’Infanterie , & or- 
donna enluite à la Cavalerie de repaffer 1 
caut , puifqu’elle ne pouvoit plus être d’au- 
cune utilité , & que les Ennemis , étant part 
» fés avec toute leur Armée , avoient inverti 
. le retranchement de tous les côtés de fort 
près ; & comme nos dix bataillons , étant 
rangés à trois hommes de hauteur ? n'cccu- 
poient qu'un grand tiers du retranchement 
vers l’aile gauche & le centre , & que l’aile 
droite étoit tout-à-fait dégarnie & fans mon- 
de , M. le Prince Eugene de Savoye fit parte f 
les fix bataillons Impériaux & Palatins , qui 
étoient les plus’à portée , étant campés dans 
la nouvelle ligne de communication , entrç 
(Trm & Esnain ? qui fe pcftçrcîiî à l'aUs 
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droite du retranchement , fous le comman- 
dement du Lieutenant-Général Sccquin &.des 
Généraux-Majors le Prince de Holjlein & Zc~ 
bd. Cependant l’Armée des Ennemis le rangea 
en bataille pour attaquer notre retranchement, 
l’Infanterie devant 6c la Cavalerie derrière. 
LaGarnifon de Valenciennes le rangea de mê- 
me , 6c inveflit la droite du retranchement. 
Les Ennemis firent promptement leurs difpo- 
litions pour nous attaquer avant que nous 
puflions recevoir aucun renfort de la grande 
Armée , ayant commandéppur cet effet trente 
ibataillons , quatre-vingt Compagnies de Gre- 
nadiers , le piquet de l’Armée , & tous leurs 
Dragons qu’ils avoient fait mettre à pied , 
6c qui formoient la première colonne fur 
leur droite , 6c marchoient par les prairies 
le long de la riviere , vers l’aile gauche du 
retranchement. Les trente bataillons ,lçs qua- 
tre-vingt Compagnies de Grenadiers , 6c le 
piquet , formoient deux autres colonnes en- 
tre celle- des Dragons 6c les lignes de com- 
munication. Ces deux colonnes étoient fou- 
tenues par trente autres bataillons , fuivis de 
tout le refie de leur Cavalerie 6c Infanterie , 
6c ce fut dans cet ordre que l’Ennemi s’a- 
vança vers notre retranchement. Nous les 
canonâmes auffi fortement qu’il étoit pofïi- 
ble avec nos fix pièces de canon , qui étoient 
rangées fur deux batteries au centre , 6c les . 
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Ennemis nous en firent autant avec quelques 
pièces qu’ils avoient devant leur aile droite 
liir la hauteur. Mylord ALberruirle donnoir 
connoiflance de temps en temps de toutes 
les manoeuvres des Ennemis à M. le Prince 
Eugène de Savoyc , qui fe trouva jufques à 
la fin de l’autre côté de Y Efcaut , fur la re- 
doute , dans le retranchement qui couvroit 
le point , d’oii il pouvoit tout voir. En fai- 
fiant donner cet avis à Son Altefle Sérénif- 
lime , Mylord ie fit prier de lui envoyer les 
ordres , & ce Prince lui ayant fait dire à 
plufieurs reprifes , qu’on devoir garder le pof- 
te , & le l'outenir le plus long-temps qu’il 
fer oit poflible , faifant même avancer de l’In- 
fanterie de la grande Armée pour nous fe- 
courir , le Comte d ’ Albemar le fit tous les pré- 
paratifs polîibles pour bien recevoir l’Enne- 
mi , faifant boucher les trois ouvertures né- 
cefiaires qui étoient dans le retranchement 
pour entrer & fortir , & pour avoir la com- 
munication avec Bouchain & Marchiennes ; 
& voyant que la plus grande force des En- 
nemis vouloit pénétrer au centre du retran- 
chement , il envoya ordre au Comte de Doh- 
na , en cas que l’Ennemi le forçât , de fe jetter 
de ce côté-là avec fon Infanterie pour les 
1 attaquer eq flanc , & pour les repoufler de 
cette maniéré. Il le fit aufii enfuite , mais fans 
que ce mouvement eût fon effet , parce que 
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les Ennemis s’étant approchés du retranche- 
ment avec beaucoup de vîteffe & en bon or- 
dre , jufques fous la moufqueterie , ils l’atta- 
querent vigoureufement à une heure après 
midi. La première colonne de leur Infante- 
rie fe jetta fur la redoute , dans laquelle le 
Régiment de W ddcrcn étoit poflé , & fur 
l’ouverture à côté qui étoit bouchée , ce qui 
étoit le grand chemin de Mdrchiennes Sc le 
paffage des convois. Les nôtres les reçurent 
avec un grand feu par pelotons ; mais les 
demieres de leurs colonnes ayant poulie les 
premières jufques fur le parapet du retran- 
chement, qui n’étoit de ce côté que de pierre 
& de grès , le terrein étant tout-à-fait pier- 
reux, il fe bouleverfa - & remplit le folié. Les 
Ennemis pénétrèrent d’abord dans le retran- 
chement , & repou fièrent nos gens avec la 
bayonnette au bout du fufil ; lur quoi ils 
abandonnèrent le retranchement de tous cô- 
tés , prenant la fuite , partie vers le pont de 
pontons , & partie vers le moulin à eau. 

Mylord Albemarle fit tout fon pofîible de 
même que les autres Généraux pour rallier 
ceux du centre , l’aile gauche où étoient les 
Comtes de Dohna & de NaJfau-TVoiuienbourg , 
étant occupée par les Ennemis , & féparée 
des autres Troupes : mais tout fut inutile. 
Ce que voyant Mylord Albemarle , il tâcha 
«le mener quelques Régiments de la droite aH 
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Village de Dcnain , pour les poftet 1 entre les 
maifons & l’Abbaye , afin d’arrêter les En- 
nemis. Mais quand il y fut luivi , il fe trouva 
prelque feul entre les Ennemis ; & dans le 
temps qu’il étoit occupé à faire Un dernier 
effort pour rallier les débris devant le pont* 
il fut pris prifonnier par les Ennemis , & 
mené peu après à Valenciennes. Une partie 
de l’Infanterie fe précipita dans lariviere , par- 
tie fut tuée par les Ennemis * deux mille quatre- 
vingt furent faits prilonnïers , & le refie 
des débris , au nombre de quatre mille quatre- 
vingt , s’étant fauvé , revint enfuite à la grande 
Armée. Parmi ie nombre des noyés fe trou- 
vèrent le Lieutenant-Général Comte de Doh - 
, fui , le Générai-Major Comte de Najfau - 
JVoudenboiirg^qyd ont été forr regrettés; parmi 
les prilonnïers le Lieutenant-Général Secquin , 
les Généraux-Majors Princes de Holjlein , 
d 'Albcrg & ZobeL ; les Colonels Comtes de 
la Lippe , Tengnagcl 3 Cavanac , Spaen & Greck ; 
les Lieutenants - Colonels Donnelly s Herfs~ 
Haufen 3 Keuske 3 Brakel , Munnik &. Els ; 
& les Majors IVinkel 3 Fabrits , Bulomo 3 Till 
& A loor ; quarante-quatre Capitaines , cent 
neuf Lieutenants & Enlèignes , cinquante-huit 
Cavaliers de la garde , quatre Aides de Camp, 
& le Commis de l’Artillerie Taurinus. 

M. le Prince Eugene de Savoye avoit fait 

avance* 


Dîgitized by Google 



et Galantes. 337 

avancer quatorze bataillons juiques fur le 
bord de l’ EJ'caut 3 où ils étoient rangés prêts 
à pafler : mais ils ne le purent faire à temps , ^ 

parce que le pont qui étoit relié , l’autre 
ayant été mené quelques jours auparavant 3 
par ordre exprès , à la grande Armée 3 fe 
trouva embarralfé par la Cavalerie & le ba- 
gage 3 & fe caffa même enfuite malheureufe- 
ment , le pont de bois n’étant pas encore 
achevé ; ainli ces Troupes ne pouvoient 
fervir que pour favorifer la retraite des dé- 
bris qui s’étoient attroupés au pont. L’Ar- 
mée des Ennemis confiHoit en cent trente- 
trois bataillons 6c deux cens cinquante en- 
cadrons , 6c fe campa , après cette aétion , 
avec l’aile gauche 3 fur la hauteur de Hur- 
tebife , le centre à EJfaudm , 6c l’aile droite 
plus loin que Bouchain 3 à Marque. La pre- 
mière ligne faifoit front vers YEfcaut , 6c 
îa fécondé vers YEJcarpe. 

Voilà, Madame , la relation que vous 
m’avez demandée, elle eft un peu longue 
pour être inférée dans une Lettre , 
vous la trouveriez peut-être ennuyeufe , 
fi l’intérêt que vous me paroiiïez pren- 
dre à Mylord Albemarte ne vous dcnnoit 
de la curiolité lur ion chapitre. Je ne, 
cloute point qu’il ne foit , après cette lea>- 

Tome V, Ff 
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ture, auffi pleinement juftifiedans votre 
cforit, qu’il l’a été d’abord dans celui de 
l’Ktat & du Public. IPeft à préfent à la 
Haye avec Mylady Ton époufe , dont il 
eft toujours auffi amoureux qu’il letoit 
avant fou mariage , dont la date eft ce- 
pendant de près de douze ans. Malgré le 
mauvais ufage que la dépravation du fie- 
de a établi , il ne lui a point donné de 
concurrente ni de coadjutrice , & il l’ai- 
me avec tant d’ardeur que lorfqu’elle a 
été en couches à Tournay , dont il eft 
Gouverneur , toutes les cloches ont été 
muettes pendant quinze jours , comme 
elles le font en France à la fin de la Se- 
maine Sainte. Cela s’appelle être bon 
mari & pouffer la tendre ffe conjugale 
au fuprême dégré. Mais c’eft affez parlé 
de ce Mylord} j’ai encore bien des cho- 
fes à vous dire , & il faut que chacun 
ait fon tour. 

Voilà donc déjà , Madame , un arti* 
cle vuidé 3 il faut en venir au Congrès , 
puifque je ne fuis venue ici que pour 
vous en dire des nouvelles. C’eft la Rei- 
ne de la Grande-Bretagne qui l’a convo- 
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que par la Lettre circulaire quelle a 
écrite là r deffus aux Alliés , & dont 
voici la copie. 

Lettre circulaire de Sa MajeJIé la Reine 
de la Grande-Bretagne. 

I-Æ Roi Très -Chrétien nous ayant té- 
moigné le defir qu’il a de voir rétablir la 
tranquillité dans V Europe par une Paix sûre 
& honorable pour nous & pour tous nos 
Hauts Alliés , & ayant fait quelques offres 
pour nous difpofer à ouvrir les Conférences 
à cette fin , lefquelles offres ont été commu- 
niquées à tous lefdits Alliés ; & les Etats- 
Généraux ayant là-deffus déclaré qu’ils font 
portés & prêts à entrer en négociation d’une 
Paix bonne & générale , & à fe joindre à 
nous pour convier les PuifTances engagées 
avec nous dans la préfente Guerre, d’en- 
voyer leurs Minières & Plénipotentiaires au 
Congrès : le lieu & le temps duquel Congrès 
ayant été concertés avec le Miniflre des Etats- 
Généraux , nous avons cru qu’il étoit nécef* 
faire de vous faire part fans perdre de temps , 
que nous fommes tombés d’accord de fixer 
l’ouverture dudit .Congrès au il de Janvier 
prochain ( nouveau {file ) à la Ville d’C£- 

F f 1 


-Digitized by Google 



34° Lettres : Historiques 

trccht. Comme nous n’avons en vue que de 
mettre fin à cette Guerre par une Paix, 
folicie, & dans laquelle chaque Allié puiffe 
trouver fa fatisfa&ion raifonnabls, nous ne 
cloutons point que vous ne foyez également 
portés à contribuer à l’avancement d’un def- 
îein fi pieux & fi falutaire. C’eft pourquoi 
nous vous prions d’envoyer au plutôt les' 
Minifires que vous choifir ezpour cet effet, 
afin qu’ils puiffent arriver à ladite Ville d’£/- 
treckt au temps ci-deffus marqué. Nous cro- 
yons aufii qu’il eft à propos de vous don- 
ner avis , que nous avons réfolu , de con- 
cert avec les Etats -Généraux , d’envoyer 
nos Minifires au Congrès , en qualité feule- 
ment de Minifires Plénipotentiaires , & qu’ils 
ne prendront le cara&ere d’Ambafladeurs 
que le jour de la fignature de la Paix , afin 
d’éviter le plus qu’il fera pofiible l’embarras 
des cérémonies & les longueurs qui en pour- 
roient naître. 

Vous favez fans doute , Madame, que 
les propositions ou ouvertures de Paix 
que le Roi a fait faire , dont il eft parlé 
dans cette lettre , font les fept Articles 
préliminaires donnés & lignés à Londres 
par M. Mef nager ; favojr, que Sa Ma- 
jefié Très-Chrétienne voulant coutri- 
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buer de tout fbn pouvoir au rétabliiie- 
ment de la Paix générale , Elle déclare « 

I. 

Qu’elle reconnaîtra la Reine de la Grande- 
Bretagne en cette qualité 3 comme aujji laSuc- 
cejfion de cette Couronne félon V établi ffement 
préfent. « 

1 1 

Qu elle confentira volontiers & de bonne foi 
quon prenne toutes les me fur es jufles 6» raijon- 
nables pour empêcher que les Couronnes de 
France & d^Ei'pagne ne foient jamais réunies 
en La perfonne d’un même Prince : Sa Majejlé 
étant pcrfuadce qu’une Puijfance fi excejjive 
feroit contraire au bien & au repos de L’Europe. 

HL 

L’intention du Roi efi que tous les Princes 
& Etats engagés dans cette Guerre 3 fans au- 
cune exception 3 trouvent une fatisfattion rai - 
fonnable dans le Traité de Paix qui fe fera 9 
& que le Commerce foit rétabli 6* maintenu à 
l’avenir à l’avantage de la Grande-Bretagne , 
de la Hollande & des autres Nations qui ont 
accoutumé de trafiquer. ,< 

IV. 

Comme le Roi veut aujfi maintenir exactement 
V obfervation de la Paix 3 lorfquelle aura été 
conclue : 6* l'objet que le Roi Je propofe 3 étant 
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d'ajfurer les frontières de fon Royaume , fans 
inquiéter en quelque manière que ce foit les Etats 
de fes voifins : Sa Majcflé promet de co nf en- 
tir ^ par le Traité qui fera conclu , que les Hol- 
landois foient mis en pojfejjîon des Places for- 
tes qui y feront fpèci fiées dans les Pays-Bas ; 
qui ferviront à l'avenir de barrière pour ajfu - 
rer le repos de la Hollande contre toutes fortes 
d' enlrepri fes du côté de la France. 

V. 

Le Roi confent auffi qu'on en forme une 
pire & convenable pour l'Empire & pour la 
Maifon d* Autriche. 

V I. 

Quoique Dunkerque ait coûté au Roi de 
tr'es - grojfes fommes , tant pour l'acquérir que 
pour la fortifier , 6* qu'il foit néccffaire de faire 
encore une dépenfe confidérable pour en rafer les 
ouvrages ; Sa Majefié veut bien cependant s'en- 
gager à les faire démolir immédiatement après 
la conclufion de la Paix , à condition qu'on lui 
donnera un équivalent pour les fortifications à 
fa fatisfa&ion. Et comme l'Angleterre ne peut 
pas fournir cet équivalent , le difcujjion en fera 
rem'îfc aux Conférences qui Je tiendront pour 
la Négociation de la Paix. 

V I I. 

Lorfquc les Conférences pour les négociations 

de U Paix feront formées 3 on y dijcuura de. • 
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bonne foi & à l’amiable toutes les prétentions 
des Princes & Etats engagés dans la préfente 
Guerre , & on ne négligera rien pour les régler 
& terminer à la fatisfattion des Parties intéreJJ 'ees. 

C’a été , Madame , fur ces préliminai- 
res que les premiers fondements de la 
Paix ont été jettés , ou du moins c’elfc 
là-delTus quon s’eft aflemblé pour y tra- 
vailler. Quoique le 12 Janvier 1712 eût 
été marqué pour cette afTemblée , l’ou- 
verture 11e s’en eft pourtant faite que le 
30 du même mois , quelques incidents 
ayant reculé la chofe. C’eft dans la Mai- 
fon de Ville qu’elle fe tient. Il y a une 
grande falle très-propre pour cela , dans 
laquelle on peut entrer par pîulieurs en- 
droits, afin d’éviter les cas qui pour- 
roient arriver fur la préféance. Toutes 
Jes places y font égales ^ il n’ya ni haut 
ni bas bout , & chacun s’atfied à l’en- 
droit où il fe trouve. On a même fait 
ôter , par l’avis de M. le Maréchal d'Hu - 
xelles , le miroir & la cheminée , dont 
la proximité auroit pu marquer la place 
d’honneur. A l’un des bouts de cette fal- 
le 3 il y en a une où les Minières Alliés 
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s’aifemblent en leur particulier } & à 
l’autre bout il y en a une autre pour les 
Miniftres François. Ainfi les uns &. les 
autres entrent par leurs appartements 
dans la grande fallc où fe tient l’Aflcm- 
blée générale j & ces appartements ont 
auffi differentes ifliies , par où ces difîe- 
reus Miniftres entreut dans l’Hôtel -de- 
Ville , dont la fituation eft très-commo- 
de. Voici le Réglement que les Plénipo- 
tentiaires ont fait entr’eux pour préve- 
nir les incidents entre les Cochers & 
les autres Domeftiques. 

Règlement fait par les Plénipoten- 
tiaires , touchant l'ordre quon doit 
obferver pendant la tenue du Congrès . 

I. 

T 

J — 'ES Plénipotentiaires viendront au Con- 
grès , chacun dans un carofie à deux chevaux 
& peu de fuite. Ils entreront dans la Mai- 
fon de Ville par la porte qui conduit à leur 
appartement , dont ils font convenus pour 
leur commodité ;& pour éviter toute contel- 
tation entre les Cochers , ils rangeront leurs' 
caFoffes par où leurs Maîtres feront’ entrés. 
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I I. 

Toutes les conférences fe tiendront fans 
cérémonie ; enforte que les Plénipotentiaires 
s’afîiéront du côté de leur entrée dans la t 
falle , où il n’y aura ni haut ni bas bout ; 
niais ils feront tous enfemble indiftinélement 
& pêle-mêle. 

III. 

On empêchera les querelles de part & 
d’autre entre les Cochers & bas domeftiques, 
auxquels il fera même ordonné de fe traiter 
& recevoir réciproquement avec douceur & 
honnêteté , & d’être difpofés à fe rendre 
mutuellement toutes fortes de fecours & de 
lèrvices en tpute occafion. 

I V. 

Lorfque deux carofïes fe rencontreront 
dans des endroits trop étroits pour y palier 
l’un &l l’autre en meme temps , loin de dif- 
puter à qui prendra le delfus , ou à qui paf* 
fera le premier , & de caufer ainfi aucun 
embarras , les Cochers feront obligés au con- 
traire d’ouvrir & de faciliter réciproquement 
le palfage autant qu’il leur fera poflible ; & 
celui qui aüra cté averti le premier de la 
difpute , s’arrêtera & fera place à l’autre , 
s’il paroît qu’il le puifie faire plus facilement 
de fon côté. 

V. 

Dans les promenades , tant dehors que 
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dedans la Ville , on obfervera la coutume 
établie entre ceux qui s’y rencontrent de 
conferver la droite chacun de fon côté , aufli 
bien que dans les rues ôt dans les chemins 
publics , & généralement où tout cela fe pour- 
ra commodément , fans la moindre conten- 
tion ni aucune affeélation de préféance. 

V I. 

Les Pages, les Valets de pied , & géné- 
ralement tous les Gens de livrée , ne porte- 
ront ni bâton , ni armes , comme épées , cou- 
teaux , piftolets de poche , ou autres , de quel- 
que efpece que ce puifTe être , cachés ou dé- 
couverts , tant dans la Ville que dans les pro- 
menades. Au furplus , il fera défendu à tous 
les Domeftiques de fortir la nuit après dix 
heures , à moins que ce ne foit par l’ordre 
exprès ou pour le fervice de leurs Maîtres, 
de forte qu’on ne puilTe autrement trouver 
aucun hors de la maifon à des heures indues. 
Et ceux qui contreviendront feront punis 
levé rement , & châtiés fur le champ. 

V I I. 

Lorfque quelque Domeftique des Pléni- 
potentiaires aura été convaincu de quelques 
crimes capables de troubler la tranquillité 
publique , le Plénipotentiaire à qui il appar- 
tiendra , renoncera à fon droit de punir lui— 
meme ; & en fe dépouillant de toute protec- 
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fion ou privilège , fera enforte qu’il foit rer 
mis entre les mains du Juge ordinaire du 
lieu où le délit aura été commis , foit à la 
Ville ou ailleurs , & demandera même qu’il 
foit procédé contrôle coupable fuivant les loix 
établies. Et fi dans le même cas l’Officier 
criminel , appellé vulgairement Schout , ar- 
rêtoit quelqu’un en flagrant délit , foit par 
lui-même , foit par fes Officiers ou autres , 
il leur fera permis de s’en faiftr , & même 
de les mettre en prifon * quoiqu’il les recon- 
noiflfe pour être Domeltiques , ou de la fuite 
de quelques Plénipotentiaires , jufques à ce 
qu’ils en puiflent avertir leur Maître. Ce 
qu’ils feront obligés de faire auffi-tôt & fans 
aucun retardement. Le même fe fera , à quoi 
le Schout eft auffi requis , en cas qu’on trouve 
quelqu’un defdits Domeftiques de nuit dans 
les cabarets , ou lieux fufpeéts ; après quoi ; 
ce que le Plénipotentiaire ordonnera , fera 
ponéhiellement exéçuté , foit qu’il deflre 
cu’on retienne fon Domeftique dans les pri- 
ions * ou qu’on le relâche. 

VIII. 

Si quelque Domeflique de Plénipotentiaire 
faifoit infulte ou querelle à quelque Domef- 
tique d’un autre Plénipotentiaire , l’agrefleur 
fera auffi-tôt remis au pouvoir du Maître de 
celui qui wra été i&fclté ou attaqué , & il 
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en fera juftice Comme il le jugera à propos,' 

I X* 

Tous les Plénipotentiaires feront défendre 
très-févérement ù leurs Domeftiques , tant 
Gentilshommes qu’autres , d’avoir entre eux 
aucunes querelles ni démêlés ; & s’il s’en 
trouvoit , nonobftant ces defenfes , quelqu’un 
qui fut fi hardi de fe mettre en état d’en 
fortir par la voie des armes, il fera à l’in- 
tant chaffé de la maifon du Plénipotentiaire, 
& même de la Ville , fans aucun égard a 
ce qu’il pourroit alléguer pour excule , foit 
de l’excès de l’affront qu’il auroit reçu, ou 
de ce qu’il auroit été attaqué le premier , & 
il fera même obligé de répondre fur la plainte 
qui en pourra être faite devant le Tribunal 
de fon Maître naturel , où il en fera puni 
félon les loix. 

X. 

Les Maîtres de côté & d’autre s’entre-pro- 
mettent de ne point recevoir dans leur ler- 
vice aucun Domeftique qui aura été chaffé 
par fon Maître. 

X L 

Si quelque Maître fouhaite de faire punir 
quelqu’un de fes Valets par la prifon , le 
Magiftrat fera prié de le mettre pour un 
temps en la prifon de la Vi]le aux dépens du 
Miniftre. 

■ XII. 
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* t XII. 

On eft d’accord que les carottes fe ran- 
geront devant la Maifon de Ville félon qu’ils 
arriveront , laittant toujours attez de place 
pour que ceux qui fuivçnt puiflent commode- , 
ment aborder 6c fe ranger enfuite , enforte 
qu’il refte un paflage lufHfant entre les ca- 
rottes & la maifon. 

XIII. 

Tout ce que dettus , dont on ett; conve- 
nu d’un commun accord pour la police & 
le bon ordre de cette Aflemblée,ne pourra 
être allégué pour exemple 5 ni tirer à con- 
féquence en aucun autre lieu , temps , ou 
conjon&ure différente , & perfonne n’en 
pourra prendre avantage , non plus qu’en 
recevoir préjudice en aucune autre occar 
lion. Fait à Utrecht le 23 Janvier 1712. 

Toutes ces lages précautions n’ont 
pas empêché qu’il ne foit arrivé des in- 
cidents , & le démêlé des Domeftiques 
, de M. le Comte de Rechteren avec ceux 
de M. Mefnager , a eu des fuites plus 
-férieufes qu’il 11’auroit dû naturellement} 
car la chofe auroit pu être alfoupie dès 
le commencement , s’il n’y avoit pas eu 
du mal entendu 9 6 c aue l’efprit de dif* 

Tome V. ' G g. 
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corde ne fe fût fervi de cette occafïon 
pour troubler les Conférences , & re- 
culer par-là la Paix. M. le Comte de 
Rtchteren eft un des Plénipotentiaires 
des Etats-Généraux , Député au Con- 
grès pour la Province de Gueldres , un 
très -grand Seigneur par fa nailfance , 
par fes biens , fon rang & fes alliances ; 
car il a époufé une Princeffe. Il eft très- 
dillingué aulfi par fon mérite perfon- 
nel. Ce Seigneur fut averti par quel- 
ques-uns de fes Domeftiques , que le 
jour que l’on avoit reçu la nouvelle de 
la défaite du Camp de Denain , les 
gens de M. Mefnager leur avoient fait 
des lignes infultants. M. de Reckteren 
voulant favoir fi les lignes étoient faits 
à delfein , & s’ils avoient été faits di- 
rectement à fes gens , monta en carolfe, 
& palfa devant la porte de M. Mefna- 
ger* On prétend que les lignes furent 
répétés , & qu’il en fut convaincu par 
fes propres yeux : ce qui l’obligea d’en- 
voyer fon Secrétaire à M. Mefnager , 
pour lui demander rai fon de l’inlblence 
'jrfe fes gens, M. Mefnager promit d’ap- 
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profond ir la chofe , & de punir les cou- 
pables. Mais fes affaires , ou peut-être 
la répugnance que l’on a naturellement 
à en venir à certaines extrémités avec 
fou Dotneftique, lui fît un peu négliger 
cet éclairci llèment 6c la fatisfa&ion 
qu’on fouhaitoit. 11 fe contenta de quef* 
tionner tous fes gens , qui fe retranchè- 
rent fur la négative , 6c laiffa paffer 
ljuelque-temps fans paroître y faire une 
grande attention \ 6c lorfqu’on revint à 
la charge de la part du Comte , Mon- 
iteur Mef nager répondit, que fes Valets 
jiioient le fait, 6c que quelque perquifi- 
tion qu’il eût pu faire dans fa maiîbn , 
il n’avoit pu les en convaincre , ni dé- 
couvrir celui fur qui on pouvoit faire > 
tomber l’accufation : cependant il pro- 
mit de s’en mieux informer encore , 6c 
de punir le coupable , au cas que dans 
les fuites on pût parvenir à le déterrer. 
Moniteur de Rechieren demanda pour 
cela une confrontation entre fes Valets 
& ceux de Moniteur Mefnager , qui 11 e 
voulut point qu’une fcene aulfi bruyante 
fe palTât chez lui , 6c qui inlîftoit tou- 

G g * 
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jours fur le manque de preuve quLl’em- 
pêchoit de donner fur le champ la fatis- 
faàtion qu’on vouloit exiger de lui. 
Moniteur le Comte de Rechteren regar- 
da cette réponfe comme une défaite : 
& ne s’oppofant plus à l’envie que fes- 
Valets avoient de fe venger eux-mêmes 
de l’affront qu’ils avoient reçu , il leur 
laiffa là-defTus leur franc arbitre , dont 
ceux-ci ne manquèrent pas de fe pré va-* 
loir à la première occafion. Elle s’offrit 
peu de temps après au Mail , qui eft ' 
l’endroit où l’on fe promene ordinaire- 
ment. M. de Reckteren & M. Mefnager 
s’y rencontrèrent , & l’on dit que le 
premier prévoyant ce qui alloit arriver, 
êc voulant l’éviter, dit à M. Mefnager:- 
il feroit temps , Monfïeur, de finir l’af- 
faire de nos Valets , & j’ai bien peur, 
qu’ils ne la terminent eux-mêmes, fi vous 
tardez encore à y mettre ordre. M. Mep- 
nager répéta à peu près les réponfès 
qu’il avoit déjà faites , & dont le Com- > 
te n’étoit point content} ainfi un mo- 
ment après les Valets de ce Seigneur 
fondirent fur ceux du Miniflre François, 
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auquel le Comte répondit , lorfqu’il lui ; 
en demanda raifon , que fes gens fe ven- 
goieut eux-mêmes , & prenoient la fa- 
tisfa&ion qu’011 avoit éludée. M. Mefna- 
ger dit qu’il s’en plaindroit au Roi fou 
Maître , & remonta dans fon caroITe. 
Il s’en eft plaint en effet , & le Koi a . 
pris la chofe fi fort à cœur , qu’il n’a 
point voulu que fes Miniftres ayent af- . 
ïîfté aux conférences avec le Comte de 
Rechteren , qui de fon côté , dès que la 
chofe fe fut paffée , s’etf fut à la Haye 
demander fa démifTion à MefTieurs les 
Etats , & la leur demanda avec tant 
d’inftance , qu’ils 11e purent pas la lui 
refufèr. On dit que le Roi demande en- 
core que Mefîîeurs les Etats défavouent 
la conduite de leur Miniftre , & qu’ils 
en nomment un autre pour affifter à fa 
place au Congrès. Voyez comment une 
bagatelle devient une affaire férieufe , 
quand 011 n’y remédie pas dès le com- 
mencement, puifque cet incident de bi- 
bus a reculé la Paix de plufieurs jours , 
eu empêchant qu’il ne fe foit tenu des > 
conférences pendant tout ce temps. II 

Ggj 
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auroit été à fouhaiter qu’un tiers fè fût 
mêlé de faire cet accommodement : il 
n’y auroit eu rien de plus aifé , fur-tout 
s’il eft vrai ce que difent ici quelques 
François , qui prétendent qu’après la 
prife du Quefnoi par les Alliés , quel- 
ques Valets Hollandois avoient morgué 
3à*deflTus ceux des Miniftres François , 
qui en ce cas n’auroient ufé enfuite que 
de repré failles dans l’affaire en quefhon : 
ainfi on auroit pu faire entr’eux une 
compenfation d’infulte : ou fi cela n’étoit 
point , on auroit pu faire évader le plus 
coupable des Valets de M. Mefnager , 
& le charger de toute l’iniquité , afin 
de s’empêcher de châtier les autres. En. 
fin il y avoit mille ajuftements à pren- 
dre , qui auroient pu fatisfaire le Com- 
te , & auquel M. Mefnager , poli & 
honnête comme il eft , n’auroit jamais 
xefufé de donner les mains , fi l’on s y 
fut pris comme il faut. Voilà comme 
par un mal-entendu , & faute fbuvent 
de quelqu’un qui adoucifTe les efprits & 
qui applanifle les difficultés , il arrive 
des affaires dans ]a vie. On a fait de* 
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Fa&tims & des Mémoires très-inftruc- 
tifs de celle-ci : mais je ne crois pas 
qu’il foit befoin de vous envoyer toutes 
ces pièces , puifqu’il ne s’agit pas ici 
d’inftruire un Juge , mais de fatisfaire 
Ja curiofité d’une Dame qui a envie de 
favoir ce qui fe palfe à Utrecht . J’aime 
donc mieux , au lieu de ces Fa&ums , 
vous mander la rencontre que j’ai faite 
de l’un des plus heaux elprits & des 
meilleurs Poètes de notre temps. C’efl 
l’illuftre M. de Julien , Gentilhomme 
du Languedoc , célébré par mille jolies 
pièces d’efprit. Il en a fait dès fbn en- 
fance , dans la langue du Pays , qui 
ont paffé pour des chef-d’œuvres. Il a 
fait des contes qui, félon moi , & fé- 
lon gens plus habiles , doivent à tous 
égards l’emporter fur ceux de la Fon- 
taine, Et bien loin qu’il ait imité cet 
Auteur , on peut dire , avec plus de 
juftice , que la Fontaine n’a été que l’é- 
bauche de M. Julien , Vous en allez' 
juger tout-à-rhetire par le Conte que 
voici. 

• * • . . 4 

K * 
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LES DAMNÉS DE RAVENNE. 

• f 

Nouvelle de Bocace, 

. Par M. de Julien - Scophon. 

S’il fe trouvoit quelque belle , 

Par haxard , qui fût cruelle 
A qui l’aime tendrement , 

Qu’elle life feulement 

La furprenante Nouvelle 

Que je vais , pour l’amour d’elle , 

Rimer tout prélentement. 

Dans la Ville de Ravenne , 

Célébré & très-ancienne , 

Un jeune homme autrefois étoit , 

Qu 'Anaflafe on appelloit. 

Sa richetl'e étoit immenfe ; 

Mais il étoit aufli d’ailleurs fi libéral. 

Qu’on n’a jamais rien vu d’égal 
A fon fracas , à fa dépenfe- 

Etant à marier, il devint amoureux, 

( A cela jeunes gens font fujets d’ordinaire) 

De la belle Traverfaire. 

Mais fes commencements ne furent pas heureux r 
Il efpéroit d’abord d’en faire fa conquête ; 

Mais quoiqu’à pleines mains il prodiguât fon bien , 
Que tout fon procédé fût engageant , honnête , 
Cela ne lui fervit de rien. - 

« /' _ 

Cette méconnoiflante fille , 

Vaine de fe fentir d’une illuftre famille , 

Plus vaine encor de fa beauté , ' 
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N’eut que mépris , que cruauté 
Pour cet Amant & fi riche & fi tendre. 

On peut fans doute, allez comprendre 
Qu’Anaftafe ne put ailément fupporter 
De fe voir ainfi rebuter. 

Trouvant fa peine infupportable , 

Dans le défefpoir qui l’accable , 

Il forma le trifte deflein 
De mourir de fa propre main. / j • 

Mais lorfque les accès de cette ardeur première 
Furent un peu pafi'és , rêvant fur la matière ,* 

Il réfolut de ne fe pas tuer ; 

Mais plutôt de s’évertuer 
Jufques au point de n’aimer plus l’ingrate. 

C’eft fon defi’ein ; mais il fe flatte, 

Le pauvre Amant. 11 voit de jour en jour 
Finir l’efpoir , croître l’Amour. 

Moins il efpere , plus il aime. . 

Trop' confiant donc en fa tendreflè exttêrae , 
Tous fes parents," tous fes amis, 

Voyant l’état auquel il cvoit déjà mis 
* Son héritage, 

Furent d’avis 

Qu’il s’en allât faire un voyage. 

Mais à l’y faire confentir , 

Ce fut la peine. Enfin il promit de partir,' 
Quand il eut fait fon équipage , 

Avec plufieurs amis il fe mit en chemin, 

Et fortit de Ravenne enfin. 

Il difoit qu’il alloit voyager en Efpagne , 

En Angleterre , en France , en Allemagne ; 

Mais quand il fut à QuiaJJi , 

C C’eft ainfi 
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Que s’appelloir fa meifon de Campagne : 

Mes cliers amis , dit-il , je fuis fort bieu ici ; 
QuiaJJi n’eft éloigné de la Ville 
Que d’un grand mille ; 

Je veux demeurer en ce lieu; 

Retournez à Ravenne ; adieu. 

Je vois qu’avec raifon mon defl'ein vous étonne. 
Que ma conduire n’eft pas bonne: 

Je le connois , je le fais bien 
Mieux que perfonne. 

Pour me dill'uader ne me dites donc rien ; 

Tous vos difcours, cela doit vous fuffire , 
N’obtiendront rien fur mon efprit , 

Et je ine fuis en vain plus de mille fois dit 
Tour ce que vous pourriez me dire. 

Réfolu donc de n’aller pas plus loin , 
Anafiafe n’eut d’autre foin , 

Pour tâcher d’oublier l’ingrate Traverfaire , 
Qu’à prendre du bon temps, &. faire bonne chere* 
De fuperbes ameublements 
Il meubla fes appartements. 

Il tenoit toujours table ouverte, 

Des mets les plus exquis couverte. 

Dans fa maifon rien ne manquoit , 

Vins excellents, liqueurs en abondance. 

Pour faire court, tout ce qu’on demandoit , 
Quelle qu’en fût l’excefiive dépenfe , 

Il le donnoit avec magnificence. 

La belle chofe que c’ètoit , 

Quand on y penfe l 
Il arriva qu’un Vendredi, 

Sur le midi , 

Trifte prell'é , plus qu’on né pourroit croire , 
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De la douloureufe mémoire 
De fes malheurs & pafl'és & préfents , 

Aiiaftafc fortit de fa maifou des champs, 

Po ur rêver à fou aife à fa belle inhumaine. 

Il fort tout feul , & le promené 
Sans tenir de roi&e certaine. 

Ainlî rêvant il fut conduit 
Dans la forêt de fa maifon voifine , 

Où d’allez loin il entendit 

Des cris perçants , un fort grand bruit* 

En cet endroit il s’achemine. 

Il fut étrangement furpris 
Quand il vit que c’était une- tille inconnue. 
Echevelée & toute nue, 

Qui jettoit de fi grands cris. 

De fon état , malgré la rigueur trop cruelle. 

Il paroifl'oit encor qu’elle avoit été belle. 

Deux chiens, deux gros mâtins, enchaîués après elle,' 
La fuivoient toujours de fore près. 

Un grand homme venoic après ; 

Il étoit noir , monté fur un cheval de même , 
Un couteau dans la main , poulie de rage extrême. 
Il menaçoit à tout moment 
La malheureufe fugitive 
De la faire mourir impitoyablement. 

Anaflafe alors arrive , 

Qui , frappé de pitié , d’horreur , d’étonnement,' 
Réfolut de tout entreprendre 
Poçr la défendre. 

Il fe mettoit dans ce jufte devoir, V 

Quand bientôt le Cavalier noir 
Arriva , qui d’abord de fon cheval s’élance, 

11 l’aborda , 8c lui -parle ainfi. * 
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Ânaftafc , dit-il , quitte le vain fouci 
• Que tu parois avoir à prendre la défeufe 
De la méchante que voici. 

Laifl'e mes chiens, à moi d’en faire la vengeance} 
Son fort par ton fecours ne peut être adouci* 

Si tu favois quels font fes crimes , 

Tu trouverois fes peines légitimes. 

Et c’eft pour l’en punir que tu. me vois ici* 

Vous qui me connoifi'ez , je ne fais qui vous êtes, 
Cavalier} mais au moins, à voir ce que vous fuites , 
Je juge , lui répond Anaftafe en courroux , 

Ce qu’on doit attendre de vous. 

Quoi ! vous avez donc le courage , 

Et dans le coaur allez de dureté , 

Pour traiter en bête fauvage 
Cette fille éplorée? O quelle cruauté î 
Mon honneur, la pitié , tout m’excite & m’eitr 

A repoufler un fi cruel outrage : 

Oui , quand j’en devrois mourir , 

- Je veux la fecourir. 

Eh bien ! je te veux donc raconter mon hiftoire , 
Dit l’homme noir ; fois attentif: 

Mes malheurs lotit toujours préfents ma mémoire. 
De Raven ne j’étois natif , 

Comme tu l’es ; je me fouviens encore 
De t’avoir vu, tu n’érois qu’un enfant. 
J’aimois alors autant que maintenant j’abhorre 
Celle pour qui tu t’fntérelle tant: 

Mais malgié mon amour , jamais mon inhumaine 
Ne témoigna pour moi que dédains & que haine ; 
Je fis ce que je pus , je pleurai, je gémis , 

J’employai 
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J’employai mes foins , mes amis , 

Mon argent , tout enfin : je fis tout pour lui plaire : 
Mais , Anafiafe , j’eus beau faire , 

Plus elle me voyoit amoureux Sc fournis , 

Et plus elle m’étoit contraire. 

Enfin défefpéré d’un fi malheureux £prt , 

Je réfolus de me donner la mort'. 1 

Je le fis , je mourus par un coup déplorable; 

De ce même couteau que je tiens dans ma main , 

Je perçai mon amoureux fein , , - • 

Et par-là me rendis encor plus miférable. 

Véri: je r’<' c lnon fort le rours infortuné! 

. ,i je fuis damné , 

Comme homicide de moi-même. 

De ma mort la méchante eut un plaifir extrême ; 
Elle s’en réjouit $ mais bientôt à fon tout 
. Elle perdit le jour. . 

Avec; les âmes criminelles 
Elle fut condamnée aux peines éternelles , 

Et cela pour n’avoir jamais 
Été fenfible à ma perfévérance , 

Ni jamais eu la moindre repentance 
De tant- de maux qu’elle m’a faits. 

Elle donc aux Enfers , on nous donna pour peine* 
A moi qui fouflfris autrefois 
Tant de rigueurs de l’inhumaine , 

Lorfque je vivois fous fes loix , 

De la fuivre , non pas comme un amant fidele . 1 

Mais comme un ennemi oui veut fe venger d’ell* y 
Et punir fon cœur de rocher. 

Elle , pour éviter ma coleré enflammée, 

Tome r. H h 
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Doit fuir, comme tu vois , repentante , alarmée* 
y Mais nen »e lauroit me toucher." ** 

.Quoi que pour me fléchir elle puifle me dire , 
Toutes les fois que je l’atteins , 

Je la tue , & je la déchire 
Avec ce ter , & de mes propres mains 

Et « '"font Ï/ÎI'," n" ^ enlrai “« » 
. ,uftes re P r éfailles 

De fes traitements iohumaius. 

«. • 

Âpres cela , quoique fl maltraitée , 

Elle revient bientôt à foi , 

Se relevant comme reflufcitée , 

Et recommence à fuir devant mes chiens & moi. 
De plus , Anajîafe , il arrive 

Q “ JW!' 6 - 8 ». & t0US Ies Vendredis* 

J atteins ici ma fugitive , . 

Ainfi que tu le vois , fit que je te le dis. 

Je fais toujour» i même chofe , 

Et jamais je ne me repofe. 

Je la pourfuis en ennemi toujours ; 

Je la trouve les autres jours 
En d’autres lieux où l’inhumaine , 

Eour. -.augmenter mes douleurs & ma peine,’ 

A tait , ou dit , ou médité 
. < Envers moi quelque cruauté. 

Ses peines ne feront de long-temps terminées: 

Et ce fupplice doit durer autant d’années 
vue j ai foupiré de mois 
Sous fes rigoureufes loix. 

1 AinV i P ° int en , point ( I ue ce ^mps s’accomplÜTej 
Aiofi le veut la Divine Juftice. 9 
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Anaflafe , tu vois donc bien 
Que tu n’es- pas ici fort néceflaire. 
Retire-toi , laillè-moi faire ; 

Ton fecours en ces lieux 11e peut fervir de rien,' 

Le Cavalier n’en dit pas davantage, 

Et dans les accès de fa rage , 

Se jertant fur l’ingrate , il lui perça le fein 
D11 couteau qu’il avoit en main. 

Elle tomba fur fon vifage. 

En vain avant ce coup" , pleurant à fes genoux , 
Elle implora fa pitié , fa clémence : 

Rien ne put anêter l’eft'et de fon courroux. 
Bien plus , pouffant plus loin fa barbare vengeance, 
Avec la derniere fureur 
11 arracha les entrailles , le cœur 
De la malheureufe éplorée , 

Dont fes chiens affamés firent d’abord curée. 

Quand il eut afl'ouvi fon inhumanité , 

Elle fe releva bien vite, 

Recommençant fa trifte fuite , 

Comme fi de rien n’eût été. 

Les chiens, le Cavalier reprirent leur pourfuite , 
De la même façon qu’011 vous l’a récité. 

Anaflafe perdit dans un moment de vue 
Les chiens , le Cavalier & la trifte inconnue. 

A ce fpefracle horriblement affreux , 

Anaflafe fentit hérill'er fes cheveux : 

Son ame en fut étrangement émue ; 

Mais quelque temps après ayant enfin repris 
fes efprits , 

Il penfa que cette aventure , 

Hh 2 
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Si tragique St fi rrifte , écoit d’une nature 
A pouvoir en tirer profit. 

Pour cela , voici ce qu’il fit. 

Il écrivit à K avenus 

A Tes amis , à fes parents 

Les plus chers , les plus apparents , 

De vouloir bien prendre la peine 
De venir , le piutôt qu’il fe pourroit , le voir x 
Pour ce qu’il leur feroit fa voir. 

Ces Meilleurs , la lettre reçue } 

Partirent tous à lettre vue. 

. Dès qu’ils furent à Quiajjî t 
Anaftafc leur parle ainli. 

Si je n’ai pas jufques ici 
Ecouté le conleil St l'age St falutaire 
Que vous m’avez fouvent donné de me défaire 
De l’inutile St ruineux amour 
Que j’ai pour la charmante & jeune Traverfaire , 
3e fuis préfentement en état de le faire , 

Et de la quitter fans retour. k 

Pourtant avant que je vous fatisfafi'e , 

Je voudrois bien de vous obtenir une grâce. 

Je defire St j’ai le deiiein 
D’ inviter à dîner pour Vendredi prochain 
Meilire T ravtrfiirc St fa femme , St fa fille , 

En un mot tonte la famille. 

Parlez-leur de ma part , & tâchez d’obtenis 
De les faire venir. 

Au «relie je ne puis vous dire 
Pourquoi je le defire. 

Vous le finirez quand il eu fera temps. 
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t^es Meilleurs parurent contents 
De fon difcours , &. trouvèrent facile 
D’exécuter ce qu’il demandoit d’eux. 

Ils retournèrent à la Ville, 

Et de fa part invitèrent tous ceux 
Qu’il avoit dit. La jeune Traverjairc 
Fit feulement , 

Au compliment 
De fon Amant , 

Quelques façons qu’elle crut devoir faire. 
Pour abréger, ils fe rendirent tous 
( Et fur-tout fans fe faire attendre ) 

Au rendez-vous. 

Sans le dire, on peut bien comprendre, 

Qu ’ Anafîafe n’épargna rien 
Pour les recevoir bien. 

Son repas fut galant & magnifique : 

II avoit fait drefi'er les tables du feftin 
Précifément fur le chemin 
Où fe devoit palier l’aventure tragique. 


n n’étoit pas encore à la fin du repas , 
u’on entendit le bruit de la fille damnée 
es chiens de l’homme noir qui marchoient fur les 

pas 

De cette trille infortunée. 


Les invités extrêmement furpris 
De ce grand bruit , de ces douloureux cris 
Se demandoient ce que ce pouvoit être , 
Lorfqu’ils virent enfin paroître 
La trifte fille avec fon équipage affreux, 

Qui fut bientôt au milieu d’eux. 

Hh } 
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De ce fpefracle l’afïêmblée 
Fut merveilleufement troublée ; 

Chacun des invités s’empreffe d’accourir 
Pour écarter les chiens , pour fecourir 
Une fille fi malheureufe 
Mais l’homme noir leur fit le difcours étend» 
De fa fortune douloureufe , 

Tel que vous l’avez entendu. 

A ce difcours leur ame fut atteinte 
D’étonnement, d’horreur, de crainte; 

Ce terrible récit les fit tous écarter ; 

Il ne fe parla plus de réfifter 
A l’homme noir , qui fe difpofe 
A faire encor la même chofe 
Qu’il avoit faite à pareil jour. 

Cela palié , pour faire couit 
Sur une fi tragique affaire , 

On raifonna beaucoup , on fit de longs difcours 
Sur-tout la jeune T raverfaire , 

Qui comprit bien que ce myftere 
La regardoit de fort près, 

De cet accident s’épouvante : 

De-là confufe 8t. repentante , 

Se fouvenant de fa rigueur 
Pour fon amant fi tendre St ii fidèle , 

Il lui fembloic qu ’Anafiafc en fureur 
. La fuivoit pour fe venger d’elle , 

Et que fes chiens affamés 8t mordantl 
La déchiroieut à belles dents. 

La crainte enfin d’être damuée 
S’enracina ft vivement 
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Dans fon ame , qu’avant la fin de la journée 
Elle écrivit à l'on amant, 

Qu’il vînt chez elle en toute diligence,. 
Qu’elle vouloit payer les foins & la confiance , 

Et qu’elle avoit enfin un extrême retour 
Pour fon extrême amour. 


A cette nouvelle agréable , 

'Atuijlafe fentit une joie incroyable ; 

Si près de voir tous l'es delirs contents , 

Il lui répond fans perdre temps, 

Qu’il part inceflamment , puilqu’elle le defire ; 

Qu’au refte il ne fauroit lui dire 
A quel point il relient le furprenant bonheur 
Qu’elle ait cefi'é d’être pour lui cruelle , 

Et qu’elle veuille enfin répondre à fon ardeur : 
Que cette charmante nouvelle 
Etoit ce qu’il pouvoit apprendre de plus doux > 
Mais .que de fon honneur jaloux , 

Il ne vouloit pourtant rien d’elle 
Qu’en qualité de fon époux. 

Contente au dernier point , l’aimable Traverfaire 
Elle-même alla demander 
Le confentement nécefiaire 
De fes parents , qui loin de ne pas l’accorder , 

Ne defiroient rien tant que cette affaire. 
Depuis long-temps ils avoient déliré 
Ce mariage inefpéré. 

Le Dimanche d’après , les chofes préparées , 
Leurs noces furent célébrées 
En grand plaifir ; depuis ils paflcrent leurs jour* 
En bonne intelligence , 6c s’aimèrent toujours» 
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Mais fi ce mariage, au refte , 

Fut le charmant efi'et que produifit 
L’aventure irifte Sc. funefte 

Dont je vous ai fait le récit , 

Ce ne fut pas le feul bien qu’elle fit : 

C’eft une chofe certaine 
Que la terreur fi fort s’empara de l’efprit , 
Des jeunes Dames de Ravenne , 

Que depuis fon avènement , 

Chacune d’elles s’applique 
Uniquement 

A contenter fon Amant , 

De peur d’une fin fi tragique. 

Enfin dès qu’à Ravenne on devient amoureux. 
On peut s’all'urer d’être heureux. 

Ah î quel malheur! Ah! quel dommage, 
Que l’inhumaine qui m’engage 
Par fes attirants appas , 

Ne foit pus née en ces heureux climats.* 

Ma fidel'e tendrelle eût été couronnée , 

Et 1’ ingrate ne feroit pas , 

Comme elle le fera , damnée 
Pour expier fon injufte rigueur. 

Ah ! quel dommage ! Ah ! quel malheur / 

Mais peut-être en lifant cette Hiftoire, 

Le repentir pénétrera fon cœur. 

Je le veux croire , 

Et le defire pour fon bien , . 

Beaucoup plus que pour le mien. 

Cette hiftoire eft très-véritable. 

Mais fuppofé pourtant que ce foit une fable , 
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Il n’eft rien de mieux trouvé ; 

Mon récit eft achevé. 


On peut dire que s’il n’eft rien de 
mieux trouvé , il n’eft aufti rien de 
mieux tourné. Je crois que vous en 
conviendrez avec moi. Il cft fort agréa- 
ble de pouvoir lire fans rougir des 
Contes aufti galants & des Poéfies 
aufti tendres. Tout ce qu’on peut re- 
procher à M. Julien , c’eft d’enfouir 
à tous égards le talent : car outre 
qu’il ne travaille pas beaucoup , il eft 
ü cihche de fes ouvrages , qu’il n’y a 
pas moyen de les lui arracher } diffé- 
rent en cela de la plupart des Au- 
teurs , qui , affamés d’encens , vous 
fatiguent toujours par la leéfure de 
quelque piece de leur façon. C’eft 
ici un Auteur d’une autre efpece , & 
un Philofophe qui , bien loin de cher- 
cher des applaudiiïements , les évite 
avec foin. Je tâcherai pourtant de lui 
excroquer quelqu’autre Conte , afin 
de vous en faire part dans les fui- 
tes» Au refte , j’ai bien ri de l’aven- 
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ture de nôtre pauvre Abbé de * * * 9 
elle eft des plus rifibles. Je fouhaite 
.quelle le rende fàge , & qu’il foi t à 
l’avenir un peu plus attentif à la 
Melle. Rien n’eft plus plaifant que 
le cadran des voleurs. Une perfonne 
à qui j’ai fait voir cet endroit de vo- 
tre Lettre , m’a appris de quelle ma- 
niéré ces honnêtes gens font l’appren- 
tilfage d’un métier dont la maîtrifè 
conduit enfin à la Grève. Ils ont une 
poupée pofée fur un pivot , qui la 
rend continuellement branlante. Cette 
petite figure eft toute couverte de gre- 
lots depuis la tête jufques aux pieds. 
Ses habits en font brqdés j fi bien que 
pour peu qu’on y touche , cela fait 
un carillon terrible. Cependant il faut 
• malgré tout cela fouiller dans fes po- 
ches , lui prendre mouchoir, montre, 
tabatière, & autres chofes de' cette 
nature , fans que perfonne l’entende : 
& ce n’eft qu’après être parvenu à ce 
haut haut degré de fubtilité , qu’on 
peut être agrégé dans le corps fameux 
clés voleurs. Il y a pour cela des exa* 
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minateurs & des profefleurs dans ce 
bel art , qui donnent des licences à 
ceux qu’ils en jugent dignes. On pré- 
tend même qu’ils oblervent entr’eux 
un ordre de police ; qu’il y a des 
charges 6t des dignités auxquelles oit 
parvient à force d adrelTe : que la fub- 
ordination y elt très- bien gardée , 6c 
qu enfin cette efpeee de république a 
fès loix 6c fes coutumes , quelle fait 
obferver avec foin. Mais c’eft ' alfez 
parlé de cela & même d’autres cho- 
fes } il élt temps pour le coup de fer- 
mer cette Lettre , & de vous fouhai- 
ter le bon foir. Adieu donc. Je fuis , 
&c. A Utrecht ce. 


Fin du Tome cinquième * 
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